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QUARANTE-CINOUIÈME ANNÉE — N° 13386 — 4,50 F . 


L'Autriche, otage 
de M, Waldheim 





Liens 
coramission internationale d’his- 
toriens sur le passé du président 
de la République d'Autriche n'a 
pas eu l'effet escompté par ses 
commanditaires, Kurt Waïldhoim 
Jui-même et le de 
Vienne. Loin de clore la polémi- 
que déclenchée par la décou- 


Waldhoim durant la guerre des 
Balkans, ce rapport, rédigé dans 
la forme mesurée propre aux 
universitaires, mais impitoyable 
sur le fond, expose l’ancien 

L des Nations 


plus fervents ds ses partisans, 
üe clamer haut et fort que 
M. Waldheim n'est pas impliqué 
directement et lement 
dans les crimes de guerre de 
cette armée nazie qu’il a servie 
evec zèle ? 

Personne, même parmi 568 
critiques les plus violents, n'avait 
prétendu que le lieutenent Wal- 
dheim cachait sous son uniforme 
d'officier l'âme d'un Eichmann ou 


é ; 
qui le conduisit, selon la formula- 
don du rapport, à proximité 
immédiate des feux où se com- 
mirent des crimes horribles. Ce 
mensonge persistant et renou- 
velé a pris une dimension plané- 
taire à la mesure des hautes 
fonctions internationales que 


Kurt Waldheim a remplies pon- 
dant dix ans. 7 


Es 


lumière l'incroyable capacité de 
refoulement ot d’oubli d'un 
homme qui s'imaginait, tel le 
docteur Faust, que la destmée 
peut vous eccorder deux vies 
indépendantes l’une de l'autre, 
tes historiens laissant l'Autriche, 
moralement ot psychologique- 
mont ruinée. 

En récifirmant qu'f contmue- 
rait à mettre «son savoir» ot 
« s0n expérience » au service de 
son pays, Kurt Waldheim sait 
fort bien qu'il fait de huit millions 
d'habitants les otages de son 
entêtement et de sa vanité. 
Cette attitude s'appuie sur le 
sentiment trompeur, conforté 

sondages équivoq, 


président de la République reste 
à son poste. Or il apparaît que 
Chaque Autrichien, ou presque, 
vit un confit intérieur : si d'un 
côté le patriotisme la porte à se 
montrer solidaire de l'un des 
siens mis en cause à l'étranger, il 


| PERS Wal- 
dheïm est devenue un facteur de 
division du pays. En prenant plus 
nettement qu'il ne l'avait fait 
iusqu'aiors ses distances par 


dre Kurt Waïdheïm à se retirer. 


à Is ports de l'identité et de 
indépendance du pays. ï 


{Lire nos informations page 5.) 
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M. Kobl fait une concession à Ma Thatcher 


Faisant allusion aux quatre dos- 
siers qui.font difficulté — politi- 
que agricole, fonds: structurel, 
compensation britannique et nou- 
velle méthode de caicul de la 
contribution des Etats mem- 
bres, — le chef du gouvernement 
ouest-allemand insiste auprès de 
ses collègues sur la nécessité de 
conclure afin qu'ils puissent, le 
terrain étant ainsi , CONnCER- 
trer les efforts de la présidence 
allemande sur la mise en place en 
1992 du Marché unique. « Vu la 
situation politique ei économique 
internationale, écrit-il notam- 
ment, l'Europe ne peut se payer 
le luxe de reporter des décisions 
urgentes. Elle ne sera pas capable 
de tenir la place qu'elle mérite si 
: CEE ne montre pas sa capacité 

f + 

La présidence allemande, très 
active depuis le début de l'année, 
a fait un certain nombre de propo- 
sitions de compromis notamment 


« N'êtes-vous pas parfois déçu 
dans vos enthousiasmes européens 
lorsque vous constatez dans 
quelles impasses techniques 
s’euferment les conseils euro- 
péens ? 

— Nous payons en ce moment 
le prix de la dimension de 
l'Europe. Il y a quelques années, à 
Six, il pouvait vraiment y avoir 
des conversations au coin du feu. 
Dans l’Europe des Douze, ce n’est 
plus possible. Autre évolution 
dangereuse : beaucoup de déci- 
politiques sont prises par les 
responsables techniques de 
l'Europe alors que les politiques 
sont trop préoccupés par les déci- 
sions techniques. 


M. François Mitterrand a 
reçu, le 5 février, les avocats du 
FLNKS, M: Jean-Jacques de 
Félice, Michel Tubiana, Alain 
Ottan et François Roux. Ceux- 
ci demandent qu'à l'avenir la 
cour d'assises de Nouméa ne 
soit plus saisie d'affaires 
concernant des indépendan- 
tistes. En Nouvelle-Calédonie, 
le non-lieu, puis l'acquittement 
des auteurs de la fusillade de 
Hienghene n'a pas fini 
d'empoisonner le climat. 





De notre envoyée spéciale 
étant Ann RES 
j' le juge François Semur 
quittera Nouméa. Bénéficiant, 
après avoir rendu la célèbre 
ordonnance de non-lieu de la fusil- 
lade de Hienghene, d'une belle 
promotion, il doit devenir, à 


pour renforcer le processus de la construc- 
tion européenne. L'ouverture des travaux 
des Douze a été précédée par l'envoi d'une 
lettre du chancelier Kohl — qui préside le 
sommet — aux participants. Dans ce texte, 
M. Kohl fait quelques concessions à 
Mr Thatcher pour préserver les chances 
de succès du sommet. 


sions », M. Chirac a affirmé 
mardi que « la France a fair ses 
concessions ultimes en matière 
agricole ». En cas d'échec, a 
ajouté le premier ministre, « nous 
serions le dos au mur, soumis à 
de très fortes pressions et un peu 
entre les mains de la Commis- 
sion ». 


en ce qui concerne La réduction 
des dépenses agricoles et l’aug- 
mentation des fonds structurels, 
qui sont destinés à combattre les 
inégalités sociales et industrielles 
entre les différentes régions 
d'Europe. 

Aucun dirigeant concerné ne 
s’est aventuré à faire des pronos- 
tics à la veille de la réunion de 
Bruxelles. Si M. Mitierrand 
déclaré s'y rendre « avec la 
volonté de voir réussir l'Europe » 
et a souhaité que « chacun des 
pays fasse quelques conces- 


Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, le président du ponverne- 
ment espagnol, M. Felipe Gonza- 
lez, souligne que sans son adhé- 
sion à la CEE, l'Espagne n'aurait 


pas pu moderniser son économie. 
Lire page 4 


a Les Douze vont tenter d'effacer leur échec de 
Copenhague, par Claire Tréan. 











Les négociations des Douze sur l’agriculture et les restructurations financières 
Grandes manœuvres 
pour préserver les chances du sommet de Bruxelles | dans les assurances européennes 


Le suspense s'installe à partir du jeudi 
11 février à Bruxelles. C'est en effet dans 
la capitale belge que vont se retrouver, 
jusqu'à vendredi soir, les douze chefs 
d'Etat et de gouvernement de la CEE. Ils 
vont, au cours de ce conseil extraordi- 
naire, tenter d'effacer l'échec enregistré au 
début du mois de décembre à Copenhague, , 


L'offensive italienne 
s'étend maintenant à l'assu- 
rance, Le numéro un de la 
Péninsule, le groupe Gene- 
rali, vient de porter à 9,5% 
sa participation dans la 
Compagnie du Midi et ses 
filiales. 


Tandis que le sort de la Géné- 
rale de Belgique est en train de se 
régler, d’autres batailles, plus 
sourdes et plus discrètes, se 
livrent sur le front de l'assurance 
européenne. Le groupe Generali, 
-numéro un de l'assurance ita- 
jenne. confirmant les rumeurs 
qui couraient en Bourse depuis 
quelques jours, a fait Connaître 
qu'if détenait, à la date du mardi 
L février, un peu moins de 9,5% 

u capi le la mn ie du 
Midi, maison mère ARR 
rances du groupe de Paris 
(AGP). Ea novembre dernier, il 
avait déj é sa participation 
de 1,5 æà S & avec l'accord des 
dirigeants du Midi, et notamment 
de son PDG, M. Bernard Pagezy. 
Les deux groupes, en effet, ont 
des relations amicales depuis 
longtemps : ils détenaient même, 
i y a une dizaine d'années, des 
participations croisées de 20% 


DERRIÈRE ÉDITION 
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Les inist 
boycotteront 
M. Mitterrand 
Les membres du gouverne- 
ment n'accompagneront plus 
le chef de l'Etat dans ses 

déplacements en province. 
PAGE 30 












La France participe à la 

construction de la première 

centrale nucléaire en Chine. 
PAGE 27 


Coup d'Etat 
au 


L'armée a renversé le gou- 
vernement de ce bentousten. 












quarante-deux ans, le président 
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Un entretien avec M. Felipe Gonzalez.| 
« L'Espagne n'aurait pas pu moderniser 
son économie sans adhérer à la CEE » 


cer un contrôle politique plas strict 
sur la Commission ? 

— C'est ce que j'ai dit au som- 
met de Copenhague sous une 
autre forme. Prenez le problème 
des relations de la Hongrie avec la 
Communauté : c'est un problème 
politique important, avec certes 
des aspects techniques, mais c’est 
un problème politique. Eh bien, 
les responsables politiques euro- 
péens n'ont pas eu connaissance 
des progrès et des blocages mter- 
venus dans cette négociation. 

» Cela dit, je ne crois pas qu'il 
faille diminuer la capacité d'exé- 
cution et de manœuvre de la 
Commission, qui est un peu le 
gouvernement de l’Europe. 


Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et THIERRY MALINIAK. 


{Lire la suite page 5.) 





L'ENQUÊTE : la justice face au conflit néo-calédonien 


Ces magistrats aux antipodes 7 


du tribunal de première instance 

de Mata-Utu, dans le territoire de 

Wallis et Futuna, où il sera, par 

l'effet d'ane curiosité tonte colo- 

niale, le seul magistrat profession- 
aeL Son traitement sera doublé, 
et s'il est acquis qu'il doive s'y 
contenter d’une activité judiciaire 
mineure, il jouera, entre trois 
petits rois, un rôle politique 
important dans la vie de ce 
confetti du Pacifique, pompeuse- 
ment appelé territoire. Il en est, 
dit-il, « content », puisqu'il 
« l'avait demandé ». Pour lui, 
comme pour beaucoup, il est vrai, 
le passage à Nouméa fat une rude 
secousse, l'une de ces épreuves 
que l’on n'oublie pas. 

"François Semur, jusqu'à cette 
terrible fusillade, qui laissa dix 
morts le 5 décernbre 1984 sur une 
route de brousse, a au tribu- 
ual, fil de sage, à l'expérience 
Vae cote le bras. Ancien 

François Semur est 

aussi ancien commissaire de 


m Quatre due pie par Philippe Lemaire. || da Fe are de de Le 
S MM. et Guillaume, par Eric Fottorino. FRANÇOIS RENARD. ë : d 
ee ae infaliiables 






















.: La campagne p résidentielle 
La primaire à droite 


J'HÉSITE ENCORE ENTRE 
SACQUES BARRE ÉT RAYMOND CHIRAC ! 


Un rapport sévère de la 
Cour der coupes 
PAGE 11 


Des téléspectateurs 
Des sondages font état 
d'une montée du méconten- 


tement. 
PAGE 25 


Le Monde 


RTS ET SPECTACLES 

# L'Opéra dé la Bastille 
quinze mois ayant 
Pachèvement des tra- 
vaux. 

m Le Salon de l’habille- 
ment masculin. 

Pages 17 à 19 


Le sommaire complet 
se trouve en page 30 






M. Barre et M.' Chirac s’ea sont pris, le mardi 9 février, en termes 
plus ou moins vifs à M. cherchant ainsi à échapper à 
une rivalité fratricide. (Lire nos informations p. 7 et 10.) 


ROBERT MITTERRAND 


police, et exerça ses talents de 
1977 à 1981 à la sixième section 
de police judiciaire de Paris, où il 
livra une lutte sans merci contre 
les menées subversives des auto- 
nomistes bretons, des indépendan- 
tistes, corses et basques, des mili- 
tants d'Action directe. 

Docteur en droit, commandant 
de réserve, ancien auditeur de 
lIHEDN (Institut des Hautes 
études de la défense nationale}, il 
Jui prit l'envie de devenir magis- 
trat. I] réussit, bien sûr, le 
concours. En août 1984, avec sa 
femme et ses trois jeunes enfants, 
le voilä donc en Nouvelle- 
Calédonie. « Au débur, se 
rappelle-t-il, c'érait idyllique. Le 
climat est agréable, les affaires 
n'étaient pas trop compliquées ». 
C'etait avant Îles « évenements », 
comme on dit ici en ne sachant 
pas trop si l'on pense à l'Algérie 
où à mai 68 


Robert. 
Mitterrand 
se souvient... 


- ROBERT 


AGATHE LOGEART. LAFFONT 


(Lire la suite page 9.) 
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TERRITOIRES OCCUPÉS 
Cette mauvaise conscience... 


. par BERNARD KAHANE (*) 


Lest fscila d'être généreux à soient l'exception ou la règle, 
Paris, certes! Mais pour sont un motif de honte. Pour 
notre plus grand malheur, eux, les assassins des enfants 

les faits resteront les faits et les de Kyriat Shmone, du vieillard 
taches si noires qui, peu à peu, de l'Achille-Lauro et de tant 
se répandent dans notre cœur d'autres, personnifient la nou- 
et notre mémoire ne se résorbe- velle race des héros. Alors oui, 
ront pas. je préfère mille fois cette mau- 
Peu importe que les enfants  vaise conscience qui me tour- 
palestiniens soient à dessein ou  mente et js souhaite de tout 
non placés au premier rang, cœur qu'il continue à y avoir 
qu'il s'agisse d'un-acte spon- deux poids deux mesures pour 
tané ou de l'expression d'une ce qui conceme lsraël et les 
volonté politique et qu'il y ait ou jui 
non déformation. L'acte reste 
l'acte. Celui qui envoie d'autres 
à peine moins âgés bri- 
membres à coups de 















Qui pourrait d'ailleurs s'en 
plaindre ? Au cours des siècles, 
notre peuple a porté sur lui una 
part de la conscience du 
monde. Certains ont même pré- 
tendu qu'à l'aune de ses mal 





enfants 
ser les 
matraque comme celui qui 
appuie sur la gächette sont à 











l'instant présent responsables heurs pouvait se mesurer la 
de la mort et de la haine qui . $ g 
s' uk degré d'évolution de l'huma- 


nité. Alors comment s'étonner 
devant le plaisir avec lequel on 
vient aujourd'hui retourner 
contre nous, les donneurs de 


Seulement voilà, nous esti- 
mons que nous Sommes part 
des refuzniks et des déportés et 
qu'à travers Einstein, Marx, 
Freud et d'autres, souffle notre 
esprit. De la même manière, il 
nous faut admettre malgré nos 
plus profonds regrets qu'au- 
delà du bras qui frappe, c'est 
notre propre main qui agit. Ainsi 
va le peuple juif et là où tout un 
chacun revendique avec raison 
sa seule responsabilité, nous . 
assumons nous, pour le meilleur nie 
et pour le pire, une conscience Tent que nos ennemis et nos 
collective. La faute de mon frère amis pour une fois confondus 
est la mienne. Je ne peux rester pourront nous confronter à 
indifférent à ses aspirations tout notre image, nous aurons la 
comme à sa culpabilité Se preuve de notre rôle. Notre 
chargerait-on de l'oublier que force viendra de notre capacité 
les bombes des territoires nous à faire la part des critiques qui 
ramèneraient brutalement à la nous sont adressées, notre fai- 
réalité. blesse seraït de vouloir les igno- 

Alors je le crie, qu'y-a-t-l au- rer. A pratiquer un tel jeu, nous 
on ee risquerions de nous réveiller un 
nous infligeons en Cisjorda- matin avec un Israël bien éloi- 
mo et à Gear Qu croi gné des valeurs de liberté, de 
qu'ainsi se résoudra le problème démocratie et d'humanisme que 
palestinien quelle qu'en soit la ses habitants et la diaspora 







feçons. nos propres armes ? 
Comment être surpris qu'en 
nous attaquant un grand nom- 
bre cherchent à se dégager de 
la honte et de ta culpabilité qui 
les assaïlent quand ils regar- 
dent leur histoire, leurs men- 
songes et leurs renoncements ? 


























































cause ? cherchent à promouvoir au 
DS cœur d’un Moyen-Orient si 
Je suis affligé du peu de sens °ntaire. 


Si un jour nous ne devions 
plus lire qu'un mince entrefilet 
lorsque quatre Palestiniens sont 
expulsés alors que des milliers 
d'hommes sont torturés et 
emprisonnés en Iran, Irak, 
Libye, Syrie et autres, il se pour- 
rait bien qu'en ce jour le rêve 
d'tsraël ne soit plus qu'un cau- 
chemar. 
€) Chercheur. 


E MONDE 






suis effrayé lorsque je vois ceux 
qui ont pour-têche de représen- 
ter les Palestiniens. 

Car, deuxième question, où 
se trouve la mauvaise 
conscience des Palestiniens 
lorsqu'ils nous frappent, ? Pour 
nous, les passages à tebac 
ordonnés par {sraël, qu'ils 








LA FAUTE 















LE YEN 
mans . 





















. fulgurante remarque de Boume- 


diplomalique 


DISNEYLAND 


TERRITOIRES 
OCCUPÉS 





En vente chez votre marchand de journaux 


LE JAPON, LE SUD ET NOUS 


_ L'Europe et le triangle 


ndre en compte son environne- 
ment. Seul celui-ci permettra à 
l'Europe de mieux situer ses intérêts 
et d'éveiller l'enthousiasme de ses 
peaples. Or ce contexte, quel est-il, 
alors que sur l'axe Est-Ouest s'ébau- 
che, sans l'Europe, un équilibre de la 
terreur en réduction ? Il est avant 
tout, pour elle qui est industrialisée, 
ua double contexte Nord et Nord- 


SD EF nie nouvellement ne 


7 ces exceptions près, c'est 
encore une réalité tripolaire qui 
s'impose au Sud, et, quoique élargie 
aux dimensions d’une forme triconti- 
entale, on y trouve, comme dans le 
triangle du Nord, un ordre : Asie, 
Amérique latine, Afrique, quel ane 


Sud. soit l'indicateur retenu, 
vie ou revenu per tête. L et 
d le France ne pas pour 
Le contexte Nord, c’est ce qu’on autant arvéter leurs priorkés à ces 


a t la structure trilaté- 
en me men. dis 
Unis, Japon, CEE. Dans ce groupe, 
la CEE vient en dernier : les Etats- 


rangs de classement quantitatif, car 
l'équation du Sud, rappelonsle, à 
une dimension telle que les relations 
Nord-Sud.se spécialisent par la 
Unis restent premiers par. la puis- force des proximités historiques et 
sance économique, et le Japon, pre- géographiques. 
mier par la ormance industrielle a 
et financière, vient en second en 
attendant une place d'ex aequo. 

Dans ce triangle industrialisé, 
deux cûtés, Etats-Unis-Japon et. 
Etats-Unis-Europe, sont plus actifs 
que le troisième, Europe-Japon, au 
détriment relatif de ces deux pôles. 
Les forces de l'avenir, le meilleur 
équilibre possible, l'intérêt priori- 
taire du Japon et de l’Europe dictent 
une politique de renforcement des 
liens CEE-Japon. La France doit se 
faire, en Europe, l'avocat actif d'une 
telle politique, dont les Allemands et 
les Bril ues ont mieux compris 
l'urgence et l'importance. 

Cer c'est le triangle industrialisé 
— et sa performance ue 
supérieure — qui a déterminé 

ières concessions des deux 

impérialismes superpuissants, et 
d'abord celles de l'URSS, pour des 
raisons industrielles, plus que celles 
des Etats-Unis, dont l'explication est 
davantage financière. Paris doit se 
rapprocher de Tokyo pour que le 
triangle du Nord A paiS Fe eha. 


Quant aux relations Nord-Sud, on 
n’a décidément pas assez médité la 



















Séaton 1819 os l'Épire 
ottoman. La cour martiale jugea par 
contumace les chefs du Parti Union 
et Progrès, les « Jeunes Turcs» qui 
avaient gouverné le pays pendant la 
l'acte d'accusation contemait 















n'a 
isolé. Il a été le résultat d'une 
sion préméditée par un organe cen- 
tral composé des personnes susdites, 
et Les immolations et excès qui onf 
eu lieu étaient fondés sur des ordres 
oraux ou écrits émis par cet organe 
Uni BE créé rhin à 
on et oi une 
sation spéciale Pour tendre des 
pièges en vue d'un carnage 
sat hou de maurres Dans le 
même temps, ils ont diffusé des 
ports selon ls tout cela és 
jar en vue de soutenir se 


ras ms ji, paroi ot 
sers da part ner ré 


LE 
De vb de Balou ee nr vue Le 
actions menées confre les Arméniens 
contribueraient au bonheur perpé- 
tuel du peuple de la ville de Bolou... 
Comme on le sait, le district de 
Bolou était très éloigné de la zone de 
A qu rer 

la Arméniens, 

















diene, alors président de l'Algérie, il 
a quelque dix ans, à la tribune des | guerre. 
Nations unies : : it n’y a pas tant des 
pays capitalistes et des pays commu- 
pistes que des riches et des pauvres. 
Or les Fes om au Nord rar 


Février 1988 





quoi IL Le 

Fecrésaire, ra Pa. du se 
par les mêmes considérations. » 
(Journal oîsiel de l'Empire otto- 


man, section Journal des 
moche 1010 27 ent 9 ST 


GESTIONNAIRE  {/s conméte d'un parc trem ||. Aston je émet mac 
RARE tiques du génocide au regard de la 
convention de 1948 figuraient déjà 
par Claude JULIEN Le de Marne. dans l'enquête menée par le dernier 
L'« économisme » qui prévaut dans les la-V de Pers soulève de nom. PA er ca ELU de M 
rilieux dirigeants s'insinue dans toute la breuses polémiques. Le débat, d'abord éco- volonté d'exterminer un groupe 
pensée politique et sociale, La priorité est nomique, est devenu culturel. [ue ou religieux. C’est au vu de 
donnée aux résultats de l'entre, ah Au-delà de l'impact du projet sur la société ces-faits, et dans un 
détriment de l'emploi, du achat et française, le ones di im pen frs peche ce cine orembers. dé 
de la couverture sociale. Julien mon- la « culture Dë geants jeunes-turcs et à quinze ans de 
tre comment la ique gestionnaire des et véhiculée par Le rianur de line. 
chiffres aublie les ités humaines. prise qui inments Mickey. 
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"ÉCHEC du récent sommet par FRÉDÉRIC DOSA (*} 

de Copenhague n était 

qu'une ripé Ce si me les chômeurs, et les pauvres an Sad, s | à 
Pest pas, c'est la lenteur de la les pays pétroliers ct quel- l'avenir a l'audace. 

construction européenne, cette ml nouveaux ind! dstialiss ne le tour des pays Leroet 
expression d'ù qui dénote un Au Sud, ! pétroliers ont pour y 
manque de réalité vivante. bénéficié d'une ne manne accidentelle culturelle, rar EL 
k dynamisme européen, le progrès tarit  damment télévisée. Il n° 

PL boscin, avant Bus. de us progressivement. Quant mortes quel rencontrer des Africains, des 


Indiens, des Brésiliens, pour mesu- 
rer les contraintes maïs sartout La 
fécondité de leurs civilisations, 
beaucoup plus ouvertes sur la nature 
et le monde que celles du Nord, et 
par [à plus porteuses de paix et 
d'épanouissement_ 

La France, qui & inventé la 
superbe devise < liberté-égalité- 
fraternité », nt peut-elle en redécou- 
vrir le sens ? ? 11 semble qu'elle doive 
réfléchir encore au premier: terme, 
davantage au second. et plus encore 
au troisième. Elle a la chance, en 
effet, ce faisant, de trouver un rôle 
en Europe et dans le monde, vis-à-vis 


ç*) Pseudonyme d'un haut fonction- 


1915 - 1988 





par MICHAEL HAROYAH (*) 


en niant le génocide de 1915 ? Pour- 
quai ajoute-t-elle le cynisme à Th 


nier, sous forme de placard publici- 
taire 9? Parce que la Turquie 


re pu ep 
tafa Kemel, ep ru avec le 


vernement ottoman de 1919, 


Au point qu'elle multiplie les tra- 
casseries envers Îles res 
tie « nne, en hr des 
enfants la preuve que leurs quatre 
grands-parents sont arméniens pour 
pouvoir s'inscrire à à leur école pots 


{*) Solidarité franco-arménienne, 
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F: 


du Nord et du Sud, que l'axe Est. 
Quest et la politique de «<déiente. 
entente et coopéralion» ne suffisent 
plus à donner. 


On peut Le certes, le 
charme du temps des gul 
liennes à Moscou, quand la France 
faisait entendre la musique de la raï- 
son dans le tohu-bobn de la guerre 
froide. Maïs qu’on soit gaullien où 
Rémy à pa de pau qi 


Ee ea a lp 


contexte ayant changé, rt 
tournée vers le passé n’est plus 

le masque d'une absence de politi- 
que. 

En ce temps de surchauffe de 
politique intérieure et d'élision des 
programmes et des engagements, il 
faut cependant une politique étran- 
gère à Ja France, pour J'Europe. 
Cest vers Tokyo, dans le triangle du 
Nord, et en direction du Sud avec 
Ces speed 
peuvent être trouvées. 





Le génocide arménien reconnu en Turquie ? 


gieuse. Telles sont es règles posées 
l'administration de la Turquie 


La Turquie brandit aujourd'hui sa 
démocratisation et sa laïcité comme 
un bouclier face à l'islam intégriste, 
pour demander son intégration à 
l'Europe, sans condition morale, 
c'est-à-dire sans avoir à reconnaître 
le génocide de 1915. Pour éclairer 
-cétte demande, on peut poser deux 
questions, Une question à la Turquie. 
Paisqu' elle Propose à l'Euro 
d'accepter le raisonnement 
lequel, si quelques membres d'une 
CORMANANLÉ AUS pour 
l'ananr to8 tat est it 
d' tir toute ne miadon, 
pourquoi, au cours de la même 
guerre, lorsque les émirs du désert 
ont ou pis les armes aux côtés du 

colonel Lawrence, le gouvernement 
ottomian n'a-t-il pas entrepris 
l'extermination de tons les Arabes 
ottomans ? Parce qu'ils étaient trop 
nombreux, trop forts, où qu'on ne 


pouvait gas les les <immoler» comme 


Une ss à l'Europe. Si un 
RE 
le, avait survi guerre, 
. S'il avait, au bout de quelques années 
chassé les Alliés, réoccupé une partie 
de la Pologne, en re: t à toute 
autre ambition im, créé une 
moderne mais qui impose 
silence sur le nazisme et déclare le 
tribunal de Nuremberg nul et non 
avenu, aurait-on pu Construire une 
communauté avec ses héritiers ? 
Le bon fonctionnement d’un 
système électoral destiné à le 
« bonheur perpétuel » d'une majorité 


etienne Ba a l'Europe 
en ue se 
fait de la démocratie. Il reste à la 
Turquie tout un chemin à faire de 
reconnaissance de son histoire, 
d' tion de La Hberté religieuse 
et de la diversité de ses minorités. 
C'est ce qu'a affirmé le Parlement 
18 fén 1987. Los sa résolution du 
juin génocides ne sont 
pas des de détail. Oublier celui 
&l 1915, ou feindre de croire qu'il est 


marginal B rapport à l'attitude de 
la urquee face aux droits de 


ce ne serait servir le 
progrès, mais dégrader sa 
Conscience. 
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La répressi ion dans les territoires occupés par Israël 


Les témoignages 
de six jeunes Palestiniens 


corps 

° u découvert, mardi men, 
dans un village de Cisjordanie. & avait été tu6 d'une balle. Un 
autre Palestinion — originaire de Gaza — est mort dans un 
hôpital de Bersheba (sud d'Israël) de coups reçus à la tête 
après qu'i eut été arrêté par l'armée israélienne. D'autre 
part. sur le plan diplomatique, le premier ministre. 
M. Shamir, a roçu, soir. le secrétaire d'Etat adjoint 


abus et des excès », le ministre 
israélien de la défense maintient 
qu'ä n'y a pas € de politique de 
Passage à tabac » des monifes- 


disperser. La presse, certains 
partis politiques israéliens 
(comme le Ratz, de gauche), des 
organisations humanitaires, 
telles que l'UNRWA, at de très 
nombreux médecins israéliens 
affirment le contraire : un mois 


ajouté, ont bien eu lieu, ils 
constituent autant « d'actes üié- 
gaux » et « les jeunes gens 
devraient porter plainte ». 


David contre David 


à . La malencontreuse omission 
verts d'hématomes, la jambe  j‘une phrase dans l'article 


droite et le bras plätrés. Youssef André Fontaine « David contre 
Abdsilah Takgatga (vingt- 
cinq ans) souffre de « légères » 
fractures à Is jambe gauche. 
Jawat Ghaleb Daria (dix- 
sept ans) rapporte avoir été 
dans lanwe:ilale po bage le passage suivent : 
gnet droit cassé en deux &} n'empêche que ceux qui les 
endroits. bombardent de pierres et incen- 
dient des véhicules sont l'avant- 
garde d'une population qui se 
sent, profondément, occupée. » 








Le neuvième anniversaire de la République islamique 
La nouvelle révolution de palais de Pimam Khomeïiny 


Neuf ans après la révolution isla- 
mique du 11 février 1979, le régime 


. de Téhéran, toujours en proie aux 


conflits internes, cherche désespéré- 
ment à sortir de l'impasse dans 
laquelie il s'est enfermé. 


… L'essoufflement de ia Répubtique 
. ü est la 


uence d'un 


militaire, où malgré les multiples 
offensives lancées depuis 1984 sur le 
front irakien, les troupes iraniennes 
m'ont pu, en dépit de lourds sacri- 
fices, entamer d'une manière signifi- 
cative les lignes défensives de Bag- 
dad. La perspective d’une victoire 
semble plus éloignée que jamais. 
Sur le plan économique, la déconfi- 
Lure est totale. 


faction aux revendications des 


L'obstacle qui a jusqu'à 


islamiques, parce que t le 
sacro-aint droi 


M 
faire devant l’# Khomeiny. 
Ce dernier, dans le langage sybillm 
qui Jui est propre, a répondu au 
début de décembre que le gouverne- 


_ Afrique 


SOUDAN 





Plus de trois cent mille personnes sont menacées 
‘par la famine dans le sud du pays 


BE 
aol 
BB 
Fe; 
Fa 
qE 


M. Atem Yäak, 2 cependant miner des troupes 


confiance qui compromettrait la nisation caritative britannique, 
teaue de durile discussions. Oxfam, qui à protesté, le lundi 
« Nous avions, a-1-il dit, accepté de 8 février, contre la réquisition par 


Ë Les discussions d’Addis-Abeba se 
taire s'aggrave dans le sud du Sou- sont déroulées dans le secret pen- 
dan, où pins de 300000 personnes dant dix jours. On sait toutefois que 
sont menacées par la famine, les dis. le chef de la délégation non gouver- 
cussions d’Addis-Abcbe entre une nementale, le cheikh El Tayeb, 
délégation soudanaise non gouverne. imam de la mosquée principale 
mentale et l'Armée populaire de d'Omdurman, avait accusé, Il y a 
libération du Soudan (SPLA) du une semaine, les maquisards 
colonel Garang sur l'envoi de sudistes d'être inflexibles sur les 
ions civiles ont conditions d'acheminement des 
à dans le sud du Soudan et de 
sion n'a ét£ fournie de part et mettre en avant des considérations 
‘ ji utôt politiques qu'humanitaires. 
SPLA, pour sa part, avait aCCUSÉ 
le gouvernement soudanais d’ache- 
Le porte-parole de la SPLA, gou: du romériel 
« ki vers le sud, sous le convert des 
regrett£ « l'existence de liens entre de. Pen 


vivres et matériels de secours 
seraient actuellement en attente 
dans le port de Kosti, sur le NIl 
blanc, à environ 300 kilomètres au 
sud de Khartoum. 


Selon M. Al Tayyeb, 325 000 per- 


sonnes, dans le sud du Soudan, ont . 
un besoin urgent de secours : 


151 000 dans Je Bahr-el-Ghazal, 
94 000 dans l’Équatoria et 
80 000 dans la province du Haut- 
Nil. Toujours selon le vice- 
commissaire soudanais, dans 
re du Soudan, 3,5 dre 
personnes Sont mena le 
famme, soit, outre les 325 000 du 
sud, 1 million dans le Kordofan, 
750 000 dans le Darfour, 600 000 à 
200 000 dans le centre et 
156 000 dans les régions du nord. — 
{AP.} 


ment pouvait outrepasser les lois 
religieuses et imposer ses proprés 
conditions dans le domaine de la 
législation du travail « dons l'intérêt 
de la communauté ». 

Le chef du gouvernement, 

Moussavi, et le président du 
Maijlis, M. Rafsandjani, se sont 
engouffrés aussitôt dans la brèche 
pratiquée dans la tradition islami- 
que, en affirmant que cette F 
sion s'eppliquait également aux 
autres -meurées CH SUSPCNS par 
suite du veto du Conseil de surveil- 
lance. 
Violents 


L'ayatollah Loutfali Safi, le 
secrétaire du Conseil, a réagi rapide- 
ment en affirmant, dans une lettre 
adressée à l’imam vers la mi- 





Panne 


décembre, que l'interprétation de 
ses propos par MM. Moussavi et 
Rafsandjani entraînerait à la longue 
la disparition du Conseil de surveil- 
lance et abontirait immanquable- 
ment à «l'abolition de toutes les 
ce et pros islami- 

». La réponse de l'iman ne s'est 
Ps lait attendre : « £ls ont raison ef 
advienne que pourra. » 


La prise de position de l'iman, un 


véritable pavé dans la mare, a sus- 


cité de violents remous au sein de la 
On sait peu de chose des réactions 
du clergé traditionaliste qui, tout en 
n'approuvant les directives de 
l'iman, n’a pas osé s’y opposer ouver- 
tement. 


Le chef de l'Etat, l'hodjatoleslam 
Khamenei, qui a lié son sort à celui 
des conservateurs religieux, a cepen- 
dant tenté de minimiser la portée 
des directives du Guide, en affir- 
mant, au Cours de son du 
vendredi 1e janvier, qu'après tout ce 
dernier n'avait rien dit de nouveau 
et n'avait fait que répéter ce qu'il 
avait déjà tant de fois affirmé, c'est- 
à-dire que « le gouvernement islami- 

exerce son pouvoir dans les 
Timites des lois religieuses édiciées 
par Dieu ». 

La riposte de imam n’a pas tardé 
et la presse a publié, le 7 janvier, 


ZAIRE 










Un opposant 
déclaré « malade 
psychiatrique » 





6 février, l'agence officielle 
AZAP. M. Thsisekedi Wa 


ques, a rapporté, 











inculpé de trouble de l’ordre 
public pour avoir organisé, à Kin- 
#hass, un rassemblement interdit 
Ue Monde du 21 janvier}, 

Après son arrestation, un 6x8 
men psychiatrique avait été 
ordonné et AZAP écrit que les 











vement populaire'de la révolution 
{parti unique du président 
Mobutu Sese Seko) à avoir fondé 
un parti illégal d'opposition 
connu sous le nom d'Union pour 
la démocratie et le progrès 
social. — (Reuter). 


une ordonnance religieuse (fatwa) 
sous la forme d’une lettre écrite de 
la main du Guide de la révolution. 
«Vous n'avez donc rien compris, 
gronde d’un ton paternel l'imam, en 
s'adressant à M. Khamenei. Le gou- - 
vernement fait le de la vice 
régence du prophère Mahomet et a 
la bprioniéé Sur toutes les pratiques 
religieuses, telles que la prière, le 
jeûne et le pélerinage à La Mer- 
que. » Une affirmation qui ne man- 
que pas de surprendre dans la 
mesure où ces trois pratiques, recon- 
nues aussi bien par les sunnites que 
les chiites, font partie des cinq 
piliers de l'islam. 

«C'est aïnsi, poursuit l'imam, 
son, si elles empêchent l'édification 


d'une route. Il peut également. si 
, fermer une mosquée et 


éventuellement la détruire, si elle 
constitue une source de perdition 
pour les fidèles. II peut encore uni- 
latéralement révoquer toute loi isla- 
mique (charia) considérée contraire 
aux intérêts du pos ou de l'islam. 
Il peut enfin ler le pèll à 
La Mecque — qui constitue l'une 
des obligations imposées par Dieu 
_ ee une base lg lorsque 
ce pè lerinage se le opposé aux 
int du pays islami » 

Le président Khamenei a depuis 
fait amende honorable et l'imam l'a 
ul de «bras puissant de la 

épublique islamique » et de 
« soleil neux ». Fidèle à une 
pratique dont il s'est rarement 


EN BREF 


© GOLFE: trois avions ira- 
kions abattus. — Trois avions ira- 
Kiens de type Mirage (de fabrication 
françaisa) ont été abattus mardi 
matin 9 février au-dessus du Golfe 
par l'aviation adverse dans un com- 
bat sérien avec des chasseurs ira- 
niens et se sont abîmés dans tes 
eaux du Goife, affirme un communi- 
qué militaire publié à Téhéran. Cette 
information n’a été ni démentie ni 
confirmée par Bagdad. — {AFP.) 


© Le Yémen du Sud rétablit 
ses relations avec l'Egypte. — 
Après dix ans de rupture, {a Républi- 
que démocratique et populaire du 
Yémen et l'Egypte ont rétabli leurs 
relations diplomatiques le mardi 
9 février. Le Yémen du Sud, qui fai 





dépani, limam Khomeiny ne se 
sépare jamais de ses fidèles qui, 
pour une raison ou une autre, se sont 
égarés du droit chemin, mais les sou- 
met à sa volonté. 


Sous le contrôle 
dur conclave 


Ti a notamment refusé d'accepter 
la démission que lui ont présentée 
plusieurs des religieux du Conseil de 
surveillance, maïs à quand même 
rogné les ailes de cette institution en 
créant le 7 février une instance spé- 
ciale, réunissant les principaux res- 
ponsables des pouvoirs exécutif, 
législatif et judiciaire afin de résou- 
dre les différends entre le Parlement 
et le Conseil. Ce dernier n'est donc 
plus souverain ei est désormais 
coiffé par un conclave que l'imam 
contrôle de près par l'intermédiaire 
de son fils Ahmed et de l'hodjatoles- 
Lam Tavassoli, le chef de son bureau 
persanneL. 

Ce qui vient de se passer à TEbé- 
ran constitue one véritable révolu- 
tion de palais, qui renforce les pou- 
voirs de l'imam Khomeiny. Ses 
« décisions équivalent désormais à 
des commandements d'Allah et à 
des principes inviolables de 
d'islam », vient de déclarer le prési- 
dent Khameneï, devenu de nouvean, 
après son autocritique de janvier, 
l'un des exégètes de la pensée du 
Guide de la révolution. 


C’est donc l'imam Khomeiny qui 
« a hérité le pouvoir divin du pro- 
Phète et des imams » — ainsi que l'a 
formulé le président iranien, — et lui 
seul qui aura la difficile de 
sortir l’lran de l'immobilisme. 
L'islam sera donc toujours Rp 
pal moteur du régime de 

mais les modalités de san applica- 
tion seront définies par le vali- 


Jaguih (juge théologique suprème), 
c'est-à-dire l’imam Khomeïiny. 


Seuls M. le leader de 
l'opposition libérale au sein du sérail 
islamique de Téhéran, et ses amis 
ont eu le courage de déplorer publi- 
quement cette situation en affirmant 
que les changements intervenus à 

, Tébéran constituaient + un nouveau 
clou dans le cercueil de la Constitu- 
sion de la République islamique et 
de triomphe de l'absolurisme du 
faguih ». 


JEAN GUEYRAS. 



















sait partie du Front de la fermeté 
(Syrie, Libye, Algérie, OLP et Irak} 
opposé à la visite du président 
Sadate en Israël, avait gelé ses rela- 
tions avec l'Egypte le 5 décembre 
1977. Le Caire avait réagi en rom- 
pant ses relations avec Aden le 
même jour. Avec Le retour à l'Egypte 
du Yémen du Sud, onzième Etat à 
rétabhäir ses relations depuis la som- 
met d'Amman en. novembre, il ne 
reste plus hors du giron du « grand 
frère » égyptien que l'Algérie, ts Syrie 
et ta Libye. On estime, au Caire, 
qu'un rétablissement des relations 
avec Tripoli semble, dans las condi- 
cile avec Damas mais possible avec 
Alger. — {Corresp.) 
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La préparation du conseil européen 


Les Douze vont tenter d'effacer Quatre dossiers épineux 


leur échec de Copenhague 


BRUXELLES 
de notre envoyée spéciale 





Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des Douze vont tenter à nou- 
veau, les 11 et 12 février, l'exercice 
qu'ils avaient raté en Send 1987 
à Copenhague : se mettre d'accord 
sur un projet global de réforme des 
finances communautaires. Pas de 
dramatisation, pas de trompettes de 
l'apocalypse, cette fois. Les incanta- 
tions sur l'obligation de résul- 
tais », les Lens sur l'impé- 
rieuse nécessité pour les Européens 
de s'entendre à l'heure où ies Deux 
Grands réglaient à Washington Le 
sort du monde, n'avaient eu pour 
effet que de rendre plus piteux 


les ressources dont dispose la CEE, 
que sa principale dépense, la 

agricole qui finance la sur- 
production, soit enfin maîtrisée, ct 
que soient mises en œuvre des politi- 
ques d'accompagnement permettant 
de faire face aux déséquilibres régio- 
maux et sociaux incompatibles avec 
l'idée même du grand marché. 


Ce beau et raisonnable schéma 
bute sur les éternelles chamailleries. 
Si l'élargissement aux pays du Sud 
portait en lui La revendication d’une 
compensation des déséquilibres 
structurels et introduisait dans la 
Communauté une problématique 
légitime, il faut bien reconnaître que 
les autres difficultés dans lesquelles 
on se débat, qu'il s'agisse de l'agri- 
culture ou de la contribution britan- 
nique, ont un fort goût de déjà vu. 


Rocard, invité à Bruxelles par le 
Club Jean-Jaurès, « ere de 
Rome ne prévoit que l'on exerce 
ensemble un conmandement lit 
que, mais la technique de l'inten- 
dance [...]. Je ne vois pas que l'on 
préserve sa dignité en refusant de 
soulever le capot d'une voiture qui 
est en panne. » 


Le plan Delors, enfin, n'est sur la 
table que depuis un an environ, ce 
qi est peu pour ue négociation 

La quesion du chèque 
Bnitannique, d'un intérêt moins 
grand, n'atclle pas empoisonné la 
vie communautaire pendant près de 
cinq ans ? 


Le temps presse, malgré tout: 
Tabsence de résultats à Bruxelles, le 
renvoi de l’ensemble des problèmes 








rigueur. Depuis, d'intenses tracta- 
tions ont eu lieu afin d'essayer de 


tenir compte des objections britanni- 


ques et nécrlandaises. Le dernier 
projet allemand laisse ouverte la 
Possibilité de baisser les prix des 
Céréales et des olfagineux un peu 
plus que ne le prévoyait le texte des 
ministres de l'agriculture. 


Quoi qu'il en soït, Ce qui est pro 
posé signifiera un effort nouveau 
substantiel pour maîtriser les 
dépenses de soutien des marchés des 
céréales, du colza et du tournesol. 
S'agissant des céréales, il est 
densnse aux Douze de s'engager 

n programme de baisse des prix 
de l'ordre de LS % sur quatre ans. La 
principale inconnue la matière 
demeure britannique. Mme That- 
cher trouvera-t-elle que s’est assez 
ou voudra-t-clle encore en décou- 


fonds (7 milliards d'ECU en 1987) 
seraient a de 1,1 à 1,3 mi 
liard d'ECU par an d'ici à 1992, ce 

qui correspond à une augmentation 
de 70 % environ. 


e La méthode de calcul de la 
contribation de chaque Etat men 
bre. Les ressources affectées à la 
CEE sont jusqu'ici composées des 
droits de douane et de prélèvements 
Es er du fhenies da Le 
Communauté, ainsi que d'une frac- 
tion (plafonnée à 1 42) de la TVA. 
La commission propose d'insomrer 
une - quatrième ressource » davan- 
tage liée à la prospérité de chacun. 

La création de cette + quatrième 
ressource » pénaliserait sérieuse- 
ment l'Italie, mais, en revanche, 
avantagerait les nouveaux Etats 
membres (Espagne et Portugal), 

ainsi que Le Royaume-Uni, laissant 


à dence alle- dre? par LR même entrevoir à tärme une 
ÉRÉS Une Dome es mens à Mopene | eee ed RS 
clamations d'optimisme sur les Copentague que l'on perdait de me un pente de lomps préjudiciable à Fee affecter aux fonds structurels. — La taire à accorder au Royaume-Uni 
chances d'aboutir: l'importance des enjeux pour se tous. Les Allemands, qui assument | @ j: demesre un des Commission avait leur dou Si, du fait de la quatrième re 

Les bonnes raisons qu'ont les livrer aux mêmes actuellement la source, la contribution nette britan- 
Douze de s'entendre, celles qui plai- relles d'intendance. CEE, le savent et ont mené tambour | jour, — Le débat porte sur un nom- d'ici à 1992 (de 49 à 98 milliurdsde nique diminue suMesnment, Ê î, 
dent pour une plus grande intégra- battant les travaux préparatoires du |‘£re de points limités : le montant de francs). Les fonds sont principale. pourrait devenir pensable d'envisa 
tion euro sont claires pour sommet de Bruxelles. l'enveloppe budgétaire à consacrer ment conçus pour aider au dévelop- £er a disparition de cette compenss- 
tout le monde. La question est de Le temps Comme il est de bonne guerre, chaque année, à partir de 1988, Au pement des régions en retard ou en tion. Le problème est de s'entendre 
savoir si cette intégration pourra se chacun, avant la bataille, affirme soutien des marchés, ainsi que les déclin. Les Etats membres du Nord, jar une lorunle mNsATIeE pro 
faire à un rythme suffisant pour presse avec ostentation qu'il campera sur | Conditions dans lesquelles cette qui sont les principaux payeurs, ne grosses pour due caen 
répondre aux nouveaux défis qui se | ses positions, M. Jacques Chirac l'a | enveloppe pourrait être exception veulent pas aller aussi loin que le Méthode ne soit pas insupporta 
posent à MEurgpe, s la Comm (Ce procès m'est cependant pas fait, mardi, à Paris, le ministre alle- | wellement dépassée; la mise 6% demande la Commission. Sans nier aliens: 

pos Lors totalement juste. Si la politique agri  mand de Pgriculture l'avait fait la | Place d'un mécanisme de + stubili à nécessité d'un effort de solidarité © La compensation britannique. 

pure pour concrétiser projets  cole commune occupe encore une veille, et M Thatcher s'est atta- | saleus» fin d'assurer la maîtrise 3 l'égard des pays périphériques de — réduire la contribu- 
ynamiques qu'elle a conçus pour aussi large place dans les débats, chée à donner la même impression, | de Ia production dans les secteurs 1, Comm ils considèrent don nete de Royaume-Uni au bué. 
elleméême ces dernières années c'est parce qu'elle est encore à ce ces derniers temps, à ses visiteurs | des Céréales, des oléagineux ot des 


(dont le grand marché de 1992), 
voire pour en imaginer d'autres. 

Le plan Delors, qui participe de 
cette dynamique, viole la congéni- 
tale lenteur communautaire. 1 a 
pour objet, en dégageant de nou- 
velles règles de financement pour 
cinq ans, de mettre la Communauté 
à l'abri des éternelles querelles bud- 
gétaires, et de lui permettre de pré- 
parer l'échéance de 1992. Cela sup- 
pose à la fois que soient augmentées 


que- 


jour la seule politique européenne 
véritablement intégrée. La réforme 
proposée est de taille et viendrait 
couronner une série d'efforts vers La 
rigueur, encore insuffisants. 

Si la discussion a pris, particuliè- 
rement à un tour aussi 
technique et rébarbatif, c'est que; en 
matière communautaire, et dans un 
projet de l'ampleur du plan Delors, 
il ne peut en être autrement. 
Comme le disait, mardi, M. Michel 





Diplomatie 





présidence de la 


européens à Londres. Mais, dans le 
même temps, toutes les parties pre- 
nantes aux affirment 


négociations 
.… Qu'il ne reste que très peu de chemin 


à parcourir. Et M Thatcher elle- 
même ne déclarait-elle pas, rayon- 
nante, à l'issue du sommet de 

Le que la réunion avait été 
fructueuse et que l’on était arrivé. 
« extrêmement près du but » ? 


CLAIRE TRÉAN. 


cet ensemble de sujets à an projet de 
compromis, qui convenait à dix dEié- 
gations, mais qui es 
Royaume-Uni et par 

La Commission avait maintenu elle 
aussi des réserves, trouvant qu'il fal- 
lait aller un peu plus loin dans la 


L'évolution de la politique française 
Les agriculteurs craignent une «trahison » 


proposé 
blement de 7 à 14 milliards d'ECU 


la politique de développement 
conduite par le truchement de ces 
fonds suscite inévitablement des 
gaspillages. 

Il y a quelques jours, on redoutait 
un éclat de M. Felipe Gonzalez 
Aussi MM. Kobhl et Genscher 
proposent-ils, par rapport AUX propo- 
sitions précédentes des pays du 


espagnoles. Les crédits affectés aux 


get européen, elle atteint 

aujourd'hui 1800 millions d'ECU, 
soit plus de 12 milliards de francs. 
L'objectif de M= Thatcher est de 
conserver, d’une manière où d'une 
autre, les droits acquis à Fontaine- 
bleau en 1984. Les pays partenaires 
voudraient que le premier ministre 
britannique accepte l'idée que la 
compensation devra progressive- 
ment être réduite. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


GRANDE-BRETAGNE sune décision historique 
Les débats aux Communes 


Aux États-Unis MM. Chi uillaum vont être télévisés 
Une nouvelle expérience de es et Guillaume - M. Robert Atkins, sebrétaire 
réussie A la veille des élections 1 frange d'agriculteurs au fait des rés- entre ne certaine fidé- LONDRES d'Etat au commerce et à l'indus- 


de «guerre des étoiles» 


Un satellite américain de 3 tonnes 
a réussi, mardi 9 février, à traquer 
dans l'espace quinze missiles simu- 
lant une attaque soviétique. Cette 
expérience, qui a été jugée réussie 
par les techniciens mais dont les 
résultats seront analysés pendant 
une dizaine de jours, a € menée 
dans le cadre des études au sein de 
l'initiative de défense stratégique 
(DS), ce projet américain de 
«bouclier» spatial antimissiles 
lancé par le président Ronald Rea- 
gan. 

Cet essai a commencé, ke lundi 









LH de mars ee irac 
était uement 

sort des PA rer teurs dont il fu 
ministre en 1972, sous la prési! 

de Georges Pompidou. ve den 
dû traiter avec une femme — Edith 


Cresson avec un « présiden- 
tiable», Mi Rocard, qui parti 
cipa à le mise en place des quotas 
laitiers avant d'abdiquer à Fontaine- 
bleau face au Royaume-Uni et à la 
RFA (1), pour démissionner en 
1985 sur un dossier non agricole (la 
loi électorale), les paysans étaient 
tout prêts à boire sans sonrciller le 
discours chiraquien. L'intermède de 
Henri Nallet au ministère de l'agri- 
culture avait EtÉ trop court pour 
réconcilier le monde rural et la gau- 


liés internationales admettent 
l'impératif d'adaptation et de 
modernisation de leur secteur. Pour 
faire mieux accel ces 
HN AE dans les campagnes, 
. Chirac et Guillaume ont 
cultivé une forme de clientélisme 
bien connue : parler avec une main 
sur le cœur et l'autre sur le porte- 
feuille. 

Dans cet exercice un tantinet 
électoral destiné À rameuter les 
brebis égarées, le premier ministre 
s'est donné le beau É rôle, laissant à 
son ministre le soin de faire entendre 
la raison à ses anciennes troupes. 
Aux conférences annuelles agri- 
coles, le gouvernement a distribué 


lité envers leur ancien dirigeant et le 
Lire u'un pare coup se 
ruxelles, symdicats 

agricoles sont comme paralysés. La 


«tâche historique» de Fran: 
Guillaume — avan Les agroule d 


teurs de Duston nécessaires — 
reste à accomplir. Les dise où le 
Feanent de rent pouces où le 
«chacun pour soi» perce derrière 

les revendications collectives. Faute 
de concertation. A cause aussi d’une 
ambiguïté initiale: François Guil- 
laume avait trop âprement défendu 
la cause agricole comme syndica- 
liste pour ne pas être perçu, une fois 
établi rue de Varenne, comme le 
ministre inconditionnel des paysans. 


de notre correspondant 


Mr Thatcher a subi, mardi 
9 février, une défaite cuisante 
aux Communes lorsque les 
députés ont voté, à une surpre- 
nante majorité (318 voix contre 
264), en faveur de l'admission 
des caméras de télévision dans 
leur vénérable maison. M” That- 
cher avait pourtént mis t mis tout son 


vie. 

Dans une Assemblée qui prati- 
que admirablement l'art du cha- 
hut organisé, on a beaucoup 
entendu parler d'ordre et de 
décance. De nombreux députés 
conservateurs hostiles à la 
retransmission par la télévision 
ont rappelé l'incident, vieux seu- 
lement da "quelques jours, au 
cours duquel trois militantes les- 
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8 février, avec le lancement à Cap| che. EE me sous forme del Qui sème le vent... a 
placé res ere mule de PTT pre mare n'hésie . des charges sociales et appui EC FOTTORNO; 4 a re Ve 
3 tonnes et dont le deuxième étage promet pression 1stallation Jeunes. Il a nn mec, one CLR me Qu brome 

a, parallèlement, déployé dans des quotas laitiers. On vit d'un bon reconnu un statut à l'agricultrice et , (1) Au sommet de Fontainebleau, en 


l'espace une quinzaine d'objets figu- 
rant aulant de missiles soviétiques. 
Le satellite était doté de « sen- 
seurs» capables de traquer et de 
discerner les projectiles assaillants. 
Pour réaliser sa mission, le satellite 







œil dans les campagnes le retour de 
la droite. On fut rassuré et même un 
peu flatté d'apprendre que François 

uillaumme, ex-patron de la 
FNSEA et pourfendeur de la politi- 
que agricole «au rabais », s'installait 
rue de Varenne. Chirac à Matignon. 


réveillé le vieux rêve céréaliers 
de trouver dans la fabrication de 
l'éthanol un nouveau débouché pour 
leurs excédents de blé et de maïs. A 
la prochaine conférence annuelle qui 
se tiendra le 25 février, M. Chirac 


juin ‘1984, ln Grande-Bretsgne avait 
obtenu une compensation budgétaire 
permanente, tandis que la RFA bénéfi- 
ciait d'avantages financiers en contre- 
partie du démantèlement de ses mon- 
tants compensatoires. Ce sommet 
marqua le point de départ d'une politi- 


icai ü ñ . ‘devrait à point nommé débl de agricole comm bordonnée 
a nn Droite Guillaume à l'agriculture, et nouvelles aides ea faveur des pay- exigences de a politique budgétaire 
tion de sa trajectoire. vaches seraient bien gardées. sans. : (2) La collecte nationale de lait a Quelqu'un pour 
Les inchricians ‘américains si C'est de Bruxelles que le none N dimioué de 9 % pendant la Guil- CŒxtrait du « Guardian » 6 du 30 février) 
évalué à 250 millions de dollars le | Pas" remens son premier (rophés La chèvre D aie us pales de 3 te rite prestige dens la balance : «J'ai  biennes sont descendues à la 
coût de l'opération, qui constitue, if des montants compensa- et le chou ture. nie: le souci de la bonne réputation … corde lisse des tribunes du public. 
pour la fusée Delta, en service 


depuis maintenant vingt-sept ans, le 





progressi: 
toires exigé depuis si longtemps par 





de catte Assemblée. Celle-ci n'a 





Ta dei mac mi le cae mtaos de 
Ltarcoke Tereuse * 


sur le parquet de la Chambre des “ 
Si les agriculteurs représentent © TCHÉCOSLOV à déjà pas été pere par la  lords. Fas de Scope ser PET A 
jancement Le ga charge la us Mais c'est à Bruxelles aujourd'hui désormais moins CE des actifs, du secrétaire d'Etat adjoint améri- pe pt radios — y re Les Britanniques sont fiers de tant qu'é y surr 
bre 1986, ancautre fusésr Deha | due la politique agricole du tandem … ÎE Sonserient un poids électoral on | Gin LS socrétaire d'Etat adjoint déclarait er Westminster qu'ils appellent des sttrntts 
avait permis une autre expérience, Chirac-Guillaume 5 cogne aux réa- ne ons a oem su américain, M. John Whitehead, e volontiers «la mère des Parie- L 
nécessaire au programme IDS, de lités financières de La Communauté, quitté Prague lundi 8 février après 


au détriment, estiment les syndicats 


marge. Mais, en voulant ménager la 


ments ». Pour les tenants de ls 
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des re ñ + Part 19 peretmitte Poe, FETE 
ve b isi ie à tradition, des rites centenaires Û 
collision de deux satellites vol chèvre et le chou enro. | Un6 visite de trois jours en % Rss mvage Fete om 
d : de paysans, des intérêts vitaux de la paysanne T fil lffiée de dignes d'un club de gentleman LE CA 
pour simuler, en vraie grandeur, les | France verte. péen, le gouvernement n'a pas assez vequie que 2 que! tandis que le leader de à reponse êt ; De crurie, EE DEUST SPAS, 
conditions d'une imerception dans | à assuré ses arrières pour bénéficier | “Productive s. M. Wnitehesd 3 vont é 


l'espace. Cette expérience avait déjà 
coûté 150 millions de dollars. 


Lorsque les socialistes gouver- 
naient, la FNSEA n'avait pas de 
mots assez forts pour dénoncer les 
orientations malthusiennes visant à 


d'un soutien spontané des campa- 
gnes. 
Pour se résoudre à la privatisation 


déclaré que, en dépit des progrès 
faits dans la domaine des droits da 
l'homme depuis sa dernière visite en 
février 1987, la clé d’une améliora- 


tion travailliste, M. Kinnock, 
favorable à la réforme, faisait 
preuve d'une euphorie toute gal- 
loise. De nombreux députés 


bousculés par l'irup- 
tion des caméras. Les travaux 
des lords, eux, sont télévisés 


ctions, de la Caisse nationale du Crédit | ;; : ue conservateurs fraichement élus C'est un peu à reculons que 
M. Jacques Mer nom de l'npérat à! Eanomies Bud agricole, les agriculteurs sonhai- Fra nd prenne ge en juin dernier s'étaient pro- era dans ee 
est nommé ambassadeur | gétaires brandi par la CEE. Très aient conserver une majorité qualit | jperé la liberté de rév- tuer ockr uk ndener à 
vite, pourtant, après sa prise de liée au sein des conseils d'adminis- non, les niers politiques et « expérience » de j à 
Islande fonctions. le ministre Guillaume a tation des caisses régionales. Une | rémiarions, qui coantiuent à Compter de l'automne prochain, 
M. Jacques Mer a été nommé | démenti le syndicaliste Guillaume. telle disposition a té récusée par lo | séiuscment préoccuper les Etats- 


ambassadeur de France en Islande, 


Conseil constitutionnel. Aucun dis- 


mais la mesure paraît cependant. 


une limitati Unis ». M. Whitehead avait rencontré irréversible. Le courant réfor- 

limitation des dépenses et positif légal ne peut donc empêcher | dimanche je dissidents, don 

succédant à M. Yves Mas, a des productions : pi Ês n plusieurs ts, dont mists et modemiste l'a emporté 
dl agricoles s'imposait, paysans de disparaître peu à peu 

annoncé mardi $ février le porte- même si elle ne devait pas s'acco trois porte-parole du mouvement de 


parole du Quai d'Orsay. 





des commandes de la «banque 
verte ». La pilule est dure à avaler 


nettement, et l’arrivée de cent 


Charte 77, ainsi que le SU rOuNeNR putes en ji 
ENéen 1927, M. Mer a été d£puté gout tations concernées, vestu dans les rangs de la FNSEA et plus | tisox Tomasek. Lundi, à a notem- niques sont pratiquement les à été décisive. « C'est 
PT qu de Érsires & Cas : rare Tes rs des D As ) : AA reQu à Prague Par A pré ène pr filmés — n'a pas ment», Saut cum. maté 
français de documentation technique à : dent de la République, M. Gustav 


Alger de 1967 à 1970. Il a ensuite 
occupé des fonctions à La direction éco- 





rience socialiste, M. François Guil- 
lune ot résolu à renforcer les 


François Guillaume voulait atta- 
cher son nom à ane grande loi de 


de s'anvoler pour 


été le plus utilisé. M= Thatcher a 


Soi, M, Kinnock. Le.leader te-° 
vaïliste, qui a prédit un renforce- 


Ars Bruxelles, où doit informer les souvent dit dans le passé qu'elle ment du prestige du Parement 

comique du ministère des affaires étran- quotas laitiers (2), à accepter l'idée modernisation égricole. Mais, au | ambasssdeurs des pays de l'OTAN gro un sésaut de vulgarité Grâca | 

per Depuis janvier 1984, il était hérétique pour un paysan français bout du com Ganpt, pros de trs des réauitats de La tournés qu'il vient et de violence verbale. « C'est {s Eee oil dqiec 
représentant permanent adjoint de la | dela jachère. appauvri) n’a pas trouvé place dans | d'effectuer dans quatre pays fin de la civiisation telle que eur. d' au, and 

France auprès de l'Organisation de coo- | Ce sont IA autant de renonce- les ordres du jour du Parlement et | d'Europe de l'Est (Pologne, Bulgaria, nous la connaissons, La Chambre nt das st Une DraNeS. 

pération el de développement économi- | ments que le monde rural perçoit ses chances d'aboutir sont quasi | Roumanie et Tchécoslovaquie), — des communes na sera plus 0e CORRIOeNE 

que (OCDE).} comme des trabisons, même si une inexistantes, : 





jamais le même », a sinsi déclaré 


DOMINIQUE DHOMBRES. 

















‘a vegrms dre canrersatensn ur 








raration du consc: | 
dossiers é épineux 














ee des ee HS ar. Fes 
FAR zTSs dr Buse 





GRANDE: BRETAUNE 


ne 





| Les débais aux Cor rs 
tant cire té sie 


























































































CPR PC LS 


em 5 onu 


Europe 


ess Le Monde @ Jeudi 11 février 1988 5 





de Bruxelles les 11 et 12 février . 


«L'Espagne n’aurait pas pu moderniser son économie 
sans adhérer à la CEE», aécrare M. 


(Suite de la première page. } 


_ Au fond, vous considérez que 
la Communauté n'a pas su faire nu. 
tre mue conscience européerme. 

— Non, il y a des éléments très 
positifs. Regardez la Grande- 
Bretagne ; la considérait il y a 
peu comme un pays très peu com- 
munautaire. Ïl n'y a plus 
aujourd'hui, de sa part, quelque 
intention que ce soit de se distancer 
de la Communauté. Peut-être n'est- 
elle pas d’accord sur ia rapidité du 
processus, sans doute souhaïte-t-elle 
Lg et cela 

à nous en parti- 
Per. Mais c'est cela Je jeu. 

— D'où Fidée de l'Europe à deux 
vitesses. : 

— Je n'aime pes l'Europe à deux 
vitesses, Car il y à un risque de frac- 
ture, mais, si on ne peut pas l'éviter, 
il faut y aller. On ne peut pas retar- 
der indéfiniment certaines décisions. 
Les pays qui ont la volonté politique 
d'avancer doivent Le faire. 

— Si vous aviez à défendre d'un 
point de ve pratique l'adhésion de 
FEspagne à la CEE, que diriez- 


_ Sans faire référence aux rai- 
sons historiques, je dirais qu’un des 
avantages importants de notre adhé- 
sion a &té de nous obliger à adapter 
et à moderniser l'économie espa- 
_. Nous n’y serions sans Pt 

us sans Cetie obligation. 
Eae dit, il y a des problèmes, 
comme par exemple l'augmentation 
de notre déficit commercial : 2 mil. 
lards de dollars en 1985, 15 mil. 
liards en 1987. Ce n'est pas dramati- 
que, maïs on ne peut pas le 
supporter pendant beaucoup 

d'années. 


de cha de ls Come 
taux 
nanté. 

- Les chiffres sont presque 
constants — trois millions de 
meurs, — mais, depuis deux ans, 
nous avons créé près de cent 
mille emplois. Ce rythme 
coin deb crises de la Pope 

tion, maïs pas encore celui de la 
luttes de le parait acte, 
avr & compromis an come de 
Lo CRE au 

— On peut y arriver, mais avec 
beaucoup de difficultés. Prenez un 
cxemple très significaulf : les débats 
agricoles par rapport à ceux sur les 
fonds structurels. Beaucoup de pays 
ont refusé de doubler les fonds struc- 
turels Cela représenterait pour 
J'année 1992 environ 7 milliards 
d'ECU seulement. A Copenhague, 
pourtant, onze au moins des partici- 
pants ont pratiquement accepté que 
les dépense agricoles passent de 
22 milliards à 27,5. 11 est évident 
que ce n'est pas là le bon moyen de 
rééquilibrer tes dépenses agricoles 
par rapport aux autres. L'Europe 2 
été capable d'effectuer sa reconver- 
sion industrielle, maïs elle est tout à 
fait incapable de le faire dans le 
domaine agricole. 

Une condition nécessaire 

mais pas suffisante 
pensez-vons de ce qu'on 
appelle axe Paris-Boun ? 

— Je refuse cette. expression, 
maïs je pense en revanche que 
l'entente entre Paris et Bonn est une 
condition nécessaire maïs pas suffi 
sante au développement de la Com- 
munsuté, Il est impossible de conce- 
voir la Communant£ avec une 
confrontation franco-alie- mande. 
Refnser la réalité est une stupidité. 
1! fant voir la réalité et il faut dépas- 
ser l'histoire. 

— Ces relations privilégiées 
doivent-elles avoir, selon vous, mn 
prolongement militaire ? 

— Nous avons dit, et je le répète, 
que nous sommes di és à nous 
associer à une réflexion sur les pro- 
blèmes de sécurité de l'Europe. 
C'est tout à fait nécessaire, surtout 
après les derniers accords 
américano-soviétiques. On ne peut 
pas rester éternellement spectateur 
devant les négociations américano- 
soviétiques, même si elles sont posi- 
tives. Il faut renforcer le pilier euro- 
péen de l'ailiance. C'est une 
nécessité pour l'Europc. Nous 
l'avons dit à la France et À l'Allema- 
Dee SRE PR EP moe 
üvement. 


de 


— On Fa dit parfois, mais on ous 
dit aussi qu'il faut d'abord renforcer 


l'efficacité. et ke dynamisme de œute 


institution. Là, je suis tout à fait 
cs: nous ne voulons pes entrar 
inutile. Cela dit, 


ten sprarient à l'alliance 


atlantique, à la. Communauté ; ü 


acran donc kgique qu'elle participe 
à la discussion sur le probléme de la 
sécurité en Europe. 


— Voss allez vous rendre au 
sommet de l'OTAN au débat du 
mois de mars. Quel discours allez- 
vous y tenir ? à 

— Nous avons approuvé accord 

ique sur les armes 
intermédiaires et nous approuvons Je 
projet d'accord pour la réduction de 
50 # des armes stratégiques. Il est 
évident qu'il faut tenir compte des 
déséquilibres dans le domaine des 
aller Ds Lis dus Le proc de 
plus le ju 
désarmement. : 


» Cela dit, la question primordiale 

n’est pas de toucher aux forces 
nucléaires française et bri 

Même si les Américains ef les Sovié. 


ainsi que le dialogue en cours ne 
sigaifiait pas qu'elle était en position 
de faiblesse. En fait, n’importe qui 
peut mettre des explosifs dans une 
voiture et uer une tuerie. 
Nous avons alors dit clairement qu'il 
n'y aurait pas de dialogue tant qu'il 
Y: aurait des attentats. L'ETA a 
ensuite publié un communiqué dont 
les termes ne sont pas seulement 
inacceptables, mais stupides: des 
stupidités auxquelles elle ne croit 
pas elle-même. Mais il est vrai que 
c’est la première fois qu'elle propose 
publiquement une trêve, malgré 
contradictions i 


signifier pour elle. C'est un pas en 
avant, mais sur le papier seulement : 
le jour du communiqué, il y a en une 
nouvelle tentative d'attentat. 

» Nous en revenons donc au 
mème point : il n'y aura pas de dia- 
logue tant qu’il y aura des attentats. 


‘ D'ailleurs, le gouvernement ne 





tiques parviennent à réduire de 50 % 
leurs armes stratégiques, ils en pos- 
sèderont chacun environ 6000 et la. 
France 300. Je ne crois pas d'autre 
part à la distinction entre armes 
stratégiques et armes tactiques. 
L'arme stratégique, pour les Fran- 
çais, les Espagnols, les Belges, c'est 


: l'arme qui peut toucher leur terri- 
“toire.: El ne-faut pas diminuer 


l'importance des armes qui peuvent 
tuer les Européens. 


_ Croyez-vous an concept de Ia 


— On peut faire de la philosophie 
et rêver d'un monde sans armes 
nucléaires. C'est une aspiration 
juste, humaine, indiscutable. 11 vau- 
drait mieux un autre équilibre que 
celui de La terreur. Mais il faut 
aujourd’hui garantir la paix et on ne 
peut pas substituer la confiance à la 
dissuasion. Il faut avancer dans La 
voie de la confiance, mais c'est 
d'autant plus difficile que l'alliance 
occidentale est défensive alors que 
le pacte de Varsovie est peut-être 
défensif, mais il compile sur ses 

capacités d" une offensive 
rapide... Trouver l'équilibre, dans ces 
conditions, n’est pas facile. 

— Comment voyez-vous vos rela- 
tions avec les Etats-Unis au lende- 


. main de Faccord sur l'évacnation de 


Ia base de Torrejon ?. 

— Nous voulons avoir des rela- 
tions plus équilibrécs avec les Etats- 
Unis de façon à modifier l'état 
d'esprit des Espagnols à l'égard des 
Américains. Ce peut être un pas 


” positif que cette affirmation de sou- 


Veruisié, mais faut 9 que les Etats- 
Unis surmontent leur impression 
d’avoir été blessés. 


Pas de dialogue avec PETA 
tant qu’il y aura 
as 


- Il fant être prudent. Notre 
position n'est pas nouvelle : en 1984 
déjà, le ministre de linérieur avait 
affirmé DE à iogs png Lo 
était disposé er avec 
si cette initiative permettait de met- 

ue j'ai ren- 
Gtterrand à 


rappelé ques NA : L 
tionneiles de notre politique antiier- 
ie — act Rica 
tion internationale, en 
‘avec la France et l'Algérie, et offre 
de réinsertion dans la société, — 
nous étions en mesure d'en ajouter 
une autre : l'ouverture d'un dialogue 
Pnenae d'anivec à pairiephs _£ 
rapidement possible. Cela à créé une 
dynamique que je crois positive. 
» Le dialogue une été 
parce qu'il y 2 eu, en 
alone. à Saragosse, un nouvel 
attentat brutal, irrationnel, inexpli- 
cable, surtout dans ce climat 
L'ÉTA a sans doute vonln montrer 


de la responsabilité que cela 
entraîne pour eux. 


— L'ETA est-elle, consciente 


Die mule 68 2er pu: 16 NL 
11 y a aussi la question des condi- 
tions de vie en France, où ils sc sen- 


_ Les résultats de la politique de 
réinsertion sont évidents : plus d'une 
centäine de membres de l'ÉTA 


uotre appareil productif. Il y a eu 
des critiques dures, parfois justes. 
parfois injustes, mais le résultat 
final est clair : c'est la ière fois 
depuis le congrès de Suresnes, en 
1974, que je suis réélu à La direction 
du parti avec l'appui de la totalité 
des délégués. 

» Je crois qu'il s'agit là d'une 
réponse à ce qui a été perçu comme 
une campagne d'une agressivité 
excessive lancée contre nous durant 


ces derniers mois, et qui visait à divi- 


ser le parti Le PSOE a toutefois 
démontré qu'il était capable de 
maintenir sa cohésion tout en répon- 
dant au niveau du gouvernement à 
des défis tels que le maintien dans 
FOTAN, l'entrée dans la Commu- 
nauté, la crise ue ou la 
reconnaissance d'Israël Et cette 
démonstration de cohésion a, je 
crois, rassuré la société espagnole, 
pas seulement les électeurs socia- 
listes. D'autant que le spectacle 
qu'ofre à ce égard le reste de notre 
entourage politique n'est pas très 
édifiant ! 

— Avez-vous le sentiment que le 
véritable débat politique en Espagne 
oppose au aujourd'hui, non pas Le goa- 

vernemeut socialiste à Popposition, 
mais bien les différentes compo- 
santes de La famille socialiste entre eatre 
elles ? 

— Oui, c'est presque juste, et 
c’est dommage. J1 serait plus logique 
que le débat politique central 

le gouvernement à une opposition 
cherchant à présenter une solution 
de rechange. Mais ce qui attire 
l'attention, ce n'est pas ce débat, 
mais les divergences entre le gouver- 
nement et le syndicat UGT. 

— Est-il possible de développer 
im rh ere socialiste en marge du 
syndicat socialiste 


— Du point de vue des objectifs, 
on peut avoir un projet socialiste 
malgré les critiques du syndicat. 
Mais du point de vue de la méthode, 
il est important de se concerter avec 
les syndicaus : les socialistes ne doi- 
vent pas avoir peur de dire que la 
balance des paiements est aussi 


importante pour un gouvernement * 


de gauche que de droite, mais ils 
doivent également donner une 
réponse aux conséquences sociales 
de la lutte contre la crise. Les 


* conservateurs ‘diront simplement 


qu'ils sont satisfaits de l'augmenta- 
tion des bénéfices des entreprises, 
tandis que les socialistes se préoccu- 
pent de redistribuer ces fruits. 

— Vous semblez tenir & le même 
langage que l'UGT. Pourquoi, 
alors, cette rupture avec le syndi- 
cat? 


Felipe Gonzalez 


. — Parce que les syndicats refu- 
sent d'assumer Les conséquences de 
cette démarche. Ils se contentent 
d'affirmer qu'il s'agit là de l'obliga- 
tion du gouvernement, et qu'ils n'ont 
pas à en discuter. Mais ils ne préci- 
sent pas comment le gouvernement 
doit redistribuer. Nous pourrions 
avoir recours au fisc, mais ce ne 
serait pas compatible avec le main- 
tien du taux actuel de croïssance des 
investissements, qui a été de 16 % en 
1987. Et si l'on touche à l'investisse- 
ment, On touche à l'emploi, qui reste 
notre principal objecuf. La hausse 
des salaires ne constitue pas non 
plus la meilleure manière de redis- 
tribuer le revenu, car elle finit elle 
aussi par affecter le rythme de 
l'investissement, et donc La créaion 
d'emploi. 

» Par conséquent. j'ai préféré 
offrir aux syndicats la possibilité de 
négocier la création de fonds 
d'investissements qui permettraient 
de redistribuer en partie le revenu 
sans affecter pour autant la crois- 


. sance. C'est une autre différence 
-entre la gauche ei la droite : 


M Thatcher ira de l'avant en se 
basant sur sa légitime majorité par- 
Iementaire. La gauche tiendra 
compte des interlocuteurs sociaux. 
A condition, bien sûr, qu'ils y soient 
disposés. 


Gibraltar, un asachronisme 

qui disparaîtra 

— A propos de M” Thatcher, 
comment vous entendez-vous avec 
me? 

— Très bien. Nous parlons très 
franchement. C'est une femme cou- 
rageuse, et même obstinée. Nous 
défendons toujours, elle et moi, des 

nts de vuc différents, mais il faut 
ui reconnaître le mérite de s’accro- 
cher au gouvernail au milieu de la 
tempête. 

.— Vous espérez parvenir avec 
elle à en accord sur Gibraltar ? 

— L'histoire va dans ce sens. fl ne 
réagir de manière hystéri- 

ue Fon a le vent de l'his- 
ire en sa faveur. C'est un anachro- 
nisme qui disparaîtra, j'en suis sûr. 

— Comment ? 

— Présenter à l'avance une for- 
mule figée serait donner à l'autre la 
possibilité de la refuser a priori. J1 
est préférable de l’amener petit à 
petit à la table de négociations, pour 
que la solution soit acceptable des 
deux cbtés. 


— Maintenant que vous êtes 
membre de la Communauté, 
imaginez-vous une médiation de 
certains pays emropéens ? 


AUTRICHE 





— Non. Les pays européens n'y 
tiennent pas. C'est un problème bila- 
téral. 

— Comment donner anx habi- 
tants de Gibraltar l'envie d'être 
espagnols ? 

— Ils sont déjà très proches de 
nous : ils parleni comme moi, avec 
l'accent andalou. Nous devons faire 
l'effort de leur démontrer qu'il peut 
faire bon vivre en Espagne. Beau- 
coup d'habitants de Gibraltar ont 
déjà des propriétés sur la côte espa- 
gnole, C'est un processus d'intégra- 
tion naturelle qui esl en marche, 
qu'il convient de stimuler. Je crois 
que l'Espagne va se développer suf- 
fisxamment pour que les habitants de 
Gibraltar puissent choisir de s'y 
intégrer et de s'y sentir à l'aise. 

— À propos de situations ana- 
Chroniques, celles de Ceuta et de 
Melilla vous préoccupent-elles ? 

— Oui, muis il s'agit d'un cas dif- 
férent de celui de Gibraltar. Je puis 
raisonnablement comprendre la 
position marocaine, mais je suis cn 
même temps très ferme pour rappe- 
ler que nous n'avons jamais pratiqué 
de politique coloniale à Ceuia et à 
Mcliila, et que ces deux villes n'ont 
jamais été considérées comme des 
colonies du point de vue’ du droit 
international, contrairement à 
Gibraltar. 

— Est-ce que vous suivez de près 
les élections françaises ? 

— Bien sûr, vous savez. je me suis 
toujours senti très proche du débat 
politique français. Je me souviens 
que j'étais venu en France le jour de 
la mise en bañottage de de Gaulle, 
en 1965. Mais j'ai té dèçu : j'avais 
vraiment l'impression d'être la seule 
personne à à s'intéresser À ce qui se 
passait ! 

— Vous avez bien un favori 
parmi les candidats ? 

— H me faut évidemment rester 
prudent ! 

— Croyez-vous à In réalité de La 
conversion européenne de 
M. Chirac ? 

— Le degré d'adhésion de la 
France à l’Europe est aujourd’hui 
très grand, chez les jeunes notam- 
ment ; selon les sondages, ils se sen- 
tent citoyens européens en même 
temps que citoyens français. J’a 
même le sentiment qu'aujourd' ui 
les jeunes Français sont davantage 
disposés à travailler dans un auire 
pays de la Communauté que les 
jeunes Espagnols. Cela démontre un 
état d'esprit nouveau ». 

. Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et THIERRY MALIMAK. 





Le rapport sur le passé de M. Kurt Waldheim 
divise profondément la coalition gouvernementale 





Les conclusions de la commis- 
sion d’historiens chargée d'exami- 
ner les antécédents militaires du 
président Waldheim dans la 
Wehrmacht ont été présentées 
officiellement au public, le mardi 
9 février, à Vienne. Sévères pour 
le chef de l'Etat autrichien, qui se 
voit reprocher ses silences et par- 
fois ses mensonges, elles ont 
ouvert ia première faille impor- 
tante dans la grande coalition 
mise en place il y a deux ans en 
Autriche par le Parti socialiste 
(SPOE) et le Parti conservateur 
(OEVP). 

Contrairement au président et 
au chef du Parti conservateur, 
M. Alois Mock, le chancelier 
Franz Vranitzky (socialiste) a 
concédé mardi que ce rapport non 
seulement ternissait l'image de 
l'Autriche mais atteignait aussi 
son équilibre moral. L a plaidé 
pour que l'on n'oublie pas le rôle 
par les forces démocrates qui ont 
reconstruit et dirigé le pays 
depuis la guerre. Le président 
n'ayant pas êté reconnu coupable 
de crimes de guerre, le chancelier 
a cependant relevé que c'est à lui 
qu’il appartenait lement 
d'apprécier sa responsabilité 
morale, et non au gouvernement. 
Estimant que la tâche de ce der- 


nier était d'assurer le bon fonc- 


tionnement de l'Etat, « dans des 
situations difficiles » il a exclu 
toute rupture de la coalition pour 
le moment : « L'affaire Wal- 
dheim ne saurait être résolue par 
une rupture de la coalition, at 


dit, car cela n'ertraînerait pas le 
départ de M. Waldheim. Cela 
voudrait dire de ‘nouvelles élec- 
tions législatives et non pas prési- 
deniielle. » 

Les conclusions à tirer du rap- 
port Waïldheim avaient été exami- 
nées mardi matin par le conseil 
des ministres. Les dirigeants 
conservateurs ont tenté de faire 
adopter par le gouvernement une 
déclaration prenant ses distances 
par rapport à la commission, à 
laquelle ils reprochent d’avoir 
outrepassé son mandat en portant 
un jugement d'ensemble sur le 
comportement du président Wal- 
dheim. Ils se sont heurtés à un 
refus catégorique du chancelier et 
du Parti socialiste. 


Le «complot : 
de l'étranger» 


Le président et le chef de 
FOEVP ne sont en fait prêts à 
accepter des historiens que ce qui 
les sert, c’est-à-dire la reconnais- 
sance du fait que M. Waldheim 
n’a pas commis personnellement 


de crimes de-guerre. M..Mock n'a. 


hésité. à mottre en cause a 
crédibilité. d'une commission, 
dans quelle il 





porte’ pouriänt ‘üdé responsabilité * 


directe et qu'il avait lui-même, en 


‘tant que ministre des affaires 


étrangères, investi officiellement 
de sa mission Estimant que le 
président ne pouvait se souvenir 
de tout, quarante ans après, le 
vice-chancelier s'est élevé contre 
«les violentes attaques” dont il 
fessait l’objet dans le rapport de la 


commission, «£a qualification 
morale du président fédéral doit 
être jugée par les électeurs autri- 
chiens. Nous n'avons pas besoin 
pour cela d'une commission 
étrangère », a-t-il dit, tentant ainsi 
manifestement de relancer une 
nouvelle fois La thèse du « com- 
plot de l'étranger », qui a jusqu'à 
présent si bien servi M. Waldheim 
auprès de son opinion publique. 
Dans leur rapport, les histo- 
riens ont touché deux points sensi- 
bles. lis reprochent au président 
de s'être un peu trop abrité der- 
rière un sens du « devoir- mal 
compris pour expliquer qu’il n'ait 
pas au moins cherché à se disso- 
cier des événements qu'il a vécus 
(déportations de juifs, de résis- 
tants, élimination de commandos 
yougoslaves, etc.). Mais, surtout, 
ils ont relevé bon nombre de 
contradictions entre ce que 
M. Waldheïm affirme avoir su et 
ce qu'il a dû en faït savoir. Lis jui 
reprochent notamment d'avoir 
toujours nié avoir eu connaissance 
de déportations de juifs en Grèce, 
alors que celles-ci étaient organi- 
sées par une unité de la Wehr- 
mecht à laquelle il appartenait. 


. Present connaissance de ces 
conclusions, le célèbre « Chasseur 
téur'dûCemte dé documentation 
juive de Vienne, qui avait pris 
jusqu'ici la défense de M. Wal- 
dheim face aux accusations du 
Congrès juif mondial, vient 
d'affirmer qu'il ne restait plus 
d'autre solution au président que 
de démissionner. 
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ESPAGNE : nouvelle crise au PCE 


M. Iglesias abandonne ses fonctions 
de secrétaire général du parti 





Les perspectives de règlement du conflit afghan 
Les propositions de M. Gorbatcher sont dans l'ensemble accueillies farorablement 


réactions à l'offre or l'intention de se retirer ». 2. plémentaire serait rapatcié dans les sur la mise en place à Kaboo!, selon 
D que rer bg et décaré, mardi 9 février, le secré- trois mois suivants. k formule de M. Zain Noorani, 








successeur, qui pourrait être. 
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et Inquiets de ee 
es intervi Ô it 5 ï Les préoccupations du 
fun accord intervienne porteront sur un retrait de la moitié de lAfgbhanistan après un retrait 
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me Pologne INDE : l'acquisition d’un sous-marin à propulsion nucléaire 
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l'élimination des forces nombre négligeable de suffi aux 
Elections, mais leur existence n'en 
contribuait pas moins à affaiblir le 
PCE et à entamer la crédibilité de La 
politique de « convergence ». 
par ceux qui remettaient en cause la 
politique de « convergence » que par 

ñ insuffi- 




























en 
Aucun des intervenants à la 

tribune n'a exprimé la moindre 
réserve à l'égard de ce traité. 

L'un des crateurs a demandé 
au ministre de la défense, le 
général lazov, quel sort attendait 
les officiers dont le travañ est lié 
aux missiles qui doivent &tre sup- 
primés. Le général a répondu que 
Certains d’entre eux seront mis à 
la retraite de l'armée mais trou- 
veront un autre travail, et que 
d'autre recevront une nouvelle 
affectation. — {AP.) 
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l'Inde par l'Union soviétique. dant deux mois sous les océans K 
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Ceite’ prudence s'explique par 

des lèmes encore à 
er qe le sort des autorités 
ange de Kaboul, celui de quel- 










Amériques 
NICARAGUA 
Eden Pastora annonce sa rentrée politique 
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sin de se présenter à Pélection présidentielle re. 
se j s sandiniste, basée sur La démocrati, 
prévee pour la fin de Fannée 1989. «Je vais  iberté». né A0: ei" 
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Votre solitude, 
c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait, cela n'existe pas. Parce que vous êtes unique. Il y a des êtres 
formidables qui ne demandent qu’à vous rencontrer, précisément pour 
cette raison. Comment faire pour que leur chemin et le vôtre se 
croisent ? Votre seule chance est-elle de muitiplier vos rencontres, 
en faisant confiance au hasard ? 


Pour trouver le bonheur à deux, ä ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. Ii faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la vôtre. 


C'est cette aventure que lon International vous propose : ren- 


1 Lan qui a marqué à jamais La vio de pacifique retirer 
fois, avec panache, en uni ke Pastore. re rer Ag à San 
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puisque votre inscription est valable jusqu’au choix définitif. 
Vous voulez changer vos rencontres ? Ecrivez,ou venez nous voir. 
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La majorité 








Politique 


La campagne pour l'élection présidentielle 
cherche à sortir du « piège » de la primaire 
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M. François Mitterrand était battu en mars 1986, 1 
ue l'est plus en février 1988: «Merci, M. Jacques 
Chirac!+ grincent les barristes. M. Raymond Barre 
lui-même y est revenu, le mardi 9 février; sur 
Antenne 2. La différence entre M. Mitterrand et lui, 
at-il expliqué, c'est qu'il est redevenu populaire, lui, 
parce que les socialistes ont. dû lui donner raïson en 

+ 1983 — en adoptant l'austérité, — tandis que le chef de 
l'Etat l'est redevenu, depuis deux ans, que ses 
adversaires lui ont fait cadeau de la cohabitation. 

Que M. Chirac nous dise comment il compte en 
sorür, suggèrent les amis du député du Rhône. Le pre- 
mier ministre cherche. Mardi, lors du premier des trois 
meetings qu'il a prévu de l'aire à Paris, M. Chirac s'en 
est pris de nouveau au silence de M. Mitterrand : pas 
«convenable », a-t-5l répété. Plus insinuant : de quoi le 
chef de l’État at-il peur, puisqu'on le voit qui - per- 
siste, mais ne Signe pas » e1 Qui « demande un chèque 
en blanc»? Son programme serait-il inavouable ? 
Procéderait-il de cette « idélogie sectaire d'une généra- 


tion dépassée » que l'écrasante majorité des Français 
ont rejetée il y a déux ans ? 

Mercredi matin, après ces fortes paroles, M. Chirac 
était dans le bureau de M, Mitterrand pour leur habi- 
tuel rendez-vous, avant de se retrouver face à face au 
conseil des ministres, Est-ce tenable ? Pour répondre à 
cette abjection, le premier ministre et ses amis ont de 
nouveau recours à [a théorie de la « légirimité la plus 
fraîche », que la majorité parlementaire et le gouverne- 
ment détiennent aujourd'hui, ce qui leur aurait permis 
de faire ce qu'ils voulaient pendant deux ans. On va 
s'en apercevoir encore à Bruxelles : alors que M. Mit- 
terrand s'adonne à des « visites-alibis» et à des 
«rencontres-prélexies pour faire c agne sans 
l'avouer », écrit la Lettre de la Nation, M. Chi lui, 
prépare le sommet européen et travaille sur les dossiers 
qé bloquent la. négociation. Des deux, celui qui 

étourne sa fonction 4 des fins électorales ne serait pas 
celui qu'on croit. 

Les soucis de M. Chirac sont un atténués par 
les sondages, qui lui sont légèrement favorables au pre- 
, 


mier tour face à M. Barre. Paradoxalement, celui des 
candidats qui est le plus à même de faire campagne sur 
le fond — les problèmes du pays et la façon dont il tente 
de les résoudre depuis deux ans — s’est lancé dans une 
stratégie d'image. Ce choix s'est révélé jusqu'à présent 
fructueux, et il est vrai que M. Chirac souffrait d'un 
déficil, en termes de stature, rapport À ses COnCur- 
rents. Son personnage public s'est enrichi, sur le thème 
du «vrai» Chirac que la cam d'affiches er le 
nouveau style des réunions publiques cherchent à met- 
tre en valeur. 

L'entrée en campagne a permis à M. Chirac de 
rejoindre le niveau qui devait être naturellement le 
sien, sur la base d'un électorat RPR qu'on peut évaluer 
autour de 22 % et de La popularité d'un premier minis- 
tre qui a su faire oublier un certain mécontentement. 
L'acte de candidature de M. Barre à M. Chirac 
un nouveau DH : aller D de cet ment Qui. 
certes, n'est déjà pas rien). L’argument princi ue 
dépoté du Rhône est, comme il se doit, simple : est, 
Jui, le candidat anti-Mitterrand, le seul possible parce 


que le seul qui ne se soil en aucune façon compromis 
avec le chef de l'Etat. Inversement. le seul candidat 
sérieux. pour M. Barre. est M. Mitterrand. 

… Au piège du septennat — il n'aurait été que le troi- 
Sième premier ministre de M. Mitterrand — que lui 
tend M. Barre M. Chirac répond par le piège de la 
majorité. Tour le gouverment, appuyé par loute la 
majorité, a agi sous sa conduite pendant deux ans. Qui 
pourrait renier le travail accompli ? Le premier minis- 
tre y a insisté mardi soir, el ses amis se prennent déjà à 
rêver d'un Barre obligé de chercher la différence à tout 
prix. comme le président du RPR face à M. Valéry 
Giscard d'Estaing il y a sept ans. 

Le député du Rhône s'affirme. lui, prêt à débattre 
sur le fond, c'est-à-dire sur le bilan. Celui du septennat 
entier, naturellement. N'est-il pas, à droite — avec 
M. Jean-Marie Le Pen, si l'on veut — le seul qui puisse 
mener ce débat-[à ? 


PATRICK JARREAU, 


Les mises en cause de M. 


C’est tout à la fin de son meeting 
du gymnase Pierre-de-Coubertin à 
Paris, le mardi 9 février, que 
M. Chirac a annoncé que la réforme 
du code de la nationalité « devra 


étre approuvée par la voie du réfé- - 


rendum ». Ce sera donc une de ses 
premières initiatives s'il est élu pré- 
sident de la République. Il faudra 
naturellement au préalable modifier 
la Constitution pour « élargir le 
champ du référendum, ce que 
M. je Lac er EE Le 
jours s'il est élu — voie légi 
tive, ainsi qu'il avait indiqué au 
e Grand Jury RTL-le Monde», le 
31 janvier. 

La première réunion publique 
parisienne ne se prêtait pas à de 
grandes révélations. à Ver- 
sailles la ' semaine ‘précédente, il 
s'agissait d'une + réunion-dialogue » 
avec cinq témoins et un animateur, 
Yves Mourousi. Cette nouvelle tech- 
nique ne CRE organisa- 
teurs et plaire au pui en juger 
par sa Participation à 1a discussion, à 
travers ses applaudissements, ses 


micro en main et jambes croisées, 
des problèmes de La vie quotidienne, 
notamment de celle des Parisiens. 
La famille, avec le logement, l’ensci- 
gnement en répondant à une mère 
buit enfants, les âgées, 
« problème considérable », en dialo- 
t avec une dame qui s'occupe 
trois foyers du troisième âge, La 
situation du commerce en acceptant 
les félicitations d'un patron de bras- 
serie qui juge que « c'est une grande 
chose d'avoir libéré Les prix et qu'ils 
soient restés Sages », la délinquance 
avec une habitante du dix-huitième 
arrondissement qui se gi des 
+ clandestins venus d'Afrique 
noire » et qui demande au maire si 
la tolérance qu'il prône ne devrait 
pas être réciproque, les beurs enfin, 
avec un éducateur d'origine nord- 
africaine, M. Mecheri qi diri 
l'association Génération 2001 d'aide 
à l'intégration) pour condamner, 
dans le racisme, «le sentiment le 
plus bestial ». 
Ces conversations ont été autant 


livrant ses expériences personnelles 
d'élu de la Corrèze ou de maire de 
Paris, en citant des anecdotes sans 
étre lié à un texte rédigé à l'avance. 
Chaque fois aussi, M. Chirac s'est 
montré plus incisif envers les socia- 
listes, critiquant avec sévérité leur 
comportement passé pour mieux 
l'opposer à l'action de son gouverne- 
ment, mais n'hésitant pas non plus à 
mettre en cause le président de la 
République. Ainsi a-t-on pu enten- 
dre, scandés par des + Allez Chirac ! 
Allez Chirac!» comme sur les 
stades — le site s'y prêtait — ou sur- 
tout des + Chirac président ! Mirter- 
rand à Laiche ! », des phrases telles 
que : - Nous avons vu l'échec des 
socialistes dans 1ous les domaines 
et leur absence de morale en politi- 
que =: « l'irresponsabilité comme 
toujours des socialistes, naturelle- 
ment, qui ont régularisé les immi- 
gs clandestins + : + pour les 
libertés, nous n'aurons jamais la 
mème conception que les socia- 
listes : ils en parlent beaucoup mais 
quand ils sont au pouvoir, ils les 


France car elle exprimait l'idéolo- 
gie sectaire d'une génération dépas- 
sée ». 

"Quant à M. Mitterrand, il n'est 


“pas davantage épargné lorsque 


M. Chirac déclare : « Tout le monde 
ne s'en est pas aperçu. mais il man- 
que le candidat socialiste. M. Mit- 
terrand persiste mais ne signe pas. 
Je comprends sa prudence s'il ne 
veut pas aller à l'échec. Mais son 
attitude n'est pas convenable. Un 
candidat doit dire clairement ce 
il veut. Qu'est-ce que certe idée 
Le demander un c èque en blanc en 
disant seulement « liberté, égalité, 
fraternité » ? Là liberté, est-ce mei- 
tre en cause l'école ? L'égalité, est- 
ce que ça consiste à réduire les 
droits des chômeurs comme l'ont 
fait les socialistes ? La fraternité 
consistet-elle à créer les nouveaux 
por comme en ser 1985 ? 
rançais ju . » la encore 
lancé : « Quand Jenende M, Mit- 
terrand évoquer les libertés dans les 
départements d'outre-mer, je me dis 


Le meeting à Paris du premier ministre 
Mitterrand provoquent l'enthousiasme des partisans de M. Chirac 


enthousiastes, comme les appels à 
l'union de la majorité et le rappel, 
plusieurs fois souligné, que celle-ci a 
soutenu « sans aucune défaillance » 


Taction de + mon» gouvernement 


depuis 1986. 


Un « gauiliste 
biologique » 

Et pourtant, le début de ce « dia- 
logue» avait été un peu tendu. En 
effet, la foule avait accueilli avec 
des huées Yves Mourousi, chargé de 
la présentation de la soirée, coupa- 
ble à ses yeux d'avoir. intervie- 
wéM. Mitterrand à la télévision. 
Mais le journaliste, avec talent et 
habileté, a su peu à peu inverser la 
tendance, et, aidé par M. Chirac — 
- mon ami Yves Mourousir, — 
recueillir enfin des applaudisse- 
ments lorsqu'il à confié à son hôte, 
en incidente, devant la foule : « Les 
gens qui comme moi, vous connais- 
sent bien, vous trouvent sympathi- 
que. » 

Auparavant, l'amiral Philippe 


la voix les tonalités qui rappellent 
celles de son père, avait désigné en 
M. Chirac « le meilleur président 
pour la France - et ironisé selon un 
mode très gaullien sur. « quelques 
références gaulliennes des socia- 
listes aujourd'hui, ici ou là, de 
Lemps en temps. en apparence, el à 
dort et à travers ». 

Avant que n'arrive M. Chirac, les 
quelque cinq mille partisans du 
maire de Paris ont assisté à un prolo- 
gue d'une spontanéité soigneuse- 
ment réglée. À son arrivée, chaque 
personnalité était invitée à dire au 
micro les raisons de sa présence. On 
a ainsi pu entendre une série de pro- 
fessions de foi chiraquienne à haute 
voix. de MM. Dominique Pado, 
sénateur (CDS) de Paris : Jacques 
Dominati, député, président de la 
fédération UDF de Paris : Paul Per- 
nin, ancien député (CDS) de Paris, 
maire du douzième arrondissement ; 
Jacques Ferron, président du CNI ; 
Yves Galland, ministre délégué et 


Cette fois-ci, 


lamati ji hes. d'occasions pour M. Chirac de déve- ni et les réduisent, à commencer 
Care fois ci, re tion de Éropositions sur chacun er elle de Fécole -+« mars 1986 
interlocuteurs a permis à M. Chirac des sujets en adoptant le ton direct à mis un poïnt final à une expé- 
parler, assis dans un fauteuil, des questions et des réponses, en  rience qui fut mauvaise pour la 


sélection de ses lopper ses 
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“C'est un gros roman d'amour, bavard, plein de digressions, de fulgurances, 
d’érudition, de drôlerie, S'il fallait lui chercher un parrainage ce serait le Cohen de 
Belle du Seigneur.” Eric NEUHOFF, 20 ANS 


“Il y a B un délire, une richesse, une couleur tout orientale, aménagée aux 
couleurs de notre époque et digne du grand Cohen. Une somptueuse dérive colorée, 
baroque, comique, et pour dire quoi ? Que nous ne vivons plus que de toc. et de 
mensonges immédiats et que les imbéciles analphabètes sont dorénavant nos rois.” 

| Françoise XÉNAKIS, L’EXPRESS PARIS 


“L'ensemble est parfois bavard, mais au moins, ça nous change des petits 
fascicules-prospectus que sont bon nombre de premiers romans. Nabe, le nabab. 
Romancier doublé d’un moraliste, à la fois tendre et insolent, il est en haut de 
l'affiche de ce début d'année.” Jean-Pierre FILY, PLAY-BOY 


“Ajoutez une cruauté férocement appliquée, l'effacement progressif des 
personnages dans la fresque finale - comme Velazquez dans un coin du tableau -, 
accrochez... et c’est vous, les petits vernis. Avec cela une extrême dévotion à saint 
Dubout : vous avez un Nabe sur orbite et un bouquin aussi riche d'images que les 
Offices de Florence. À consommer avec modération, en plusieurs visites...” 
Dominique DURAND, LE CANARD ENCHAINÉ 


- “Ce récit picaresque est avant tout une fête verbale. Nabe casse les mots, les malaxe, 
les mélange, les détourne avec une ivresse vengeresse. Il forge des mots nouveaux, 
multiplie les allitérations, change de style à vue. Et'il n’est pas impossible que Le 
Bonheur fasse un malheur (qu'on me pardonne cette facilité mais elle était voulue, 
attendue par le titre). C’est en tout cas déjà l'événement de la nouvelle rentrée.” 

Pierre DÉMERON, MARIE-CLAIRE 


“C'est un livre flamboyant. Un événement. Énfin un vrai tempérament de 
mancier, avec tout ce que cela suppose de vigueur, de souffle et de rythme !” 
à . ù P.-L. MOUDENC, RIVAROL 


“Où Nabe touche au génie, c'est dans la satite. Etson animateur de télévision est un 
chef-d'œuvre de vérité grinçante. Décidément, j'aime bien MEN. en dépit des 
efforts qu'il multiplie pourserendrehaïssable” Jean DAVID, V.S.D. 


“ME. Nabe est un moraliste passionné doublé d’un artilletir expert. Armé d'une 
culture, confondante, aujourd'hui, pour un moins de trente ans. il tire à vue et sans 
- sommation sur touce bêtise, toute vulgarité qui bouge et manque rarement son 
coup. est à prévoir que ce Bonheuride M-E.Nabe va encore faire grincer quelques 
“dentsgâtées. Étréjouirlesautres” Geneviève DORMANN, MADAME FIGARO 
 “Aujourd' ui il a pondu son œuf divin. Sans préjugé, j'ai biglé le poussin, c'est une 
he En et saoule. Et ça décolle et l'oiseau vole : une hirondelle énorme 
fait le printemps.” Patrick GRAINVILLE, LE FIGARO 





NAN Tu 


MARC-ÉDOUARD NABE 


ÉDITIONS DENOËL 


we nous avons la mémoire courle de Gaulle qui préside le comité de  MeePrésident du Parti radical ; 
: je demande : qu'avez-vous fait soutien parier ie lon 0e Didier Bariani, radical et secrétaire 
dans ces départements pendant cinq dire — «chauffé la salle». Ce me 
ans ? » Le tout haché de clameurs  « gaulliste biologique », avec dans AP. 


“y 2, dans tout ce fatras, quelques bons moments, notamment sur la peinture, où le 


roman lutte, avec courage et talent, contre l’étiolement.” 
Nicolas BREHAL, LE QUOTIDIEN DE PARIS 


“Nabe a une langue, mais pas de style ; des préférences et des haïines, mais pas 
d'univers ; une autoglorification sans pudeur qui pourrait en faire le Jean-Edern 
Hallier de sa génération.” Pierre AMETTE, LE POINT 





“Entre deux quintes de rire, on peut imaginer diverses critiques. Polac à la 
cantonade : “Nabe, c’est de la merde, et ça colle”. Rinaldi, sournois : “En 
littérature, je plains les petits. Ils sont les derniers à savoir quand il pleut.” Poirot, 

relèverait quelques phrases... et lâcherait :“A ce stade-là, il n'y a plus que 
du plomb dans la tête et du 7.65.” Il est vrai que ce jeune homme vibrionnant, 
pratiquant le n'importe-quoi avec une rare insolence, dispose d’une page “Du même 
auteur, en préparation ou à paraître ultérieurement” assez impressionnante et 
même inquiétante.” Patrice DELBOURG, L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 


“T'éprouve en lisant Nabe, pour la première fois de ma vie, le délicieux frisson dans 
l'échine qu’enfin vient de naître un écrivain aussi bon que moi.” 
Jean-Edern HALLIER, LE FIGARO 19/7/87 


“Nabe a un bel instrument de style. C'esr un Stradivarius, mais hélas, sans 
partition !... Ce n’est qu'un assez bon roman parmi d’autres, pas un coup de maître.” 
Jean-Edern HALLIER, FIGARO MAGAZINE 23/1/88 


“TE. Hallier a dit que ME. Nabe était “aussi bon que lui”. Rassurons le lecteur : 
Nabeest meilleur.” ; Christian GIUDICELLI, LIRE 


“Le sujet est original mais bien vite le roman 
part dans tous les sens, fidèle au principe qui à 
valu à Nabe son statut d’incontinent de la 
prose.” Laurent LEMIRE, LA CROIX 


“Dans le Larousse illustré, à la définition 
“nable”, vous trouvez : “Ouverture pratiquée 
au voisinage de la quille d'une émbarcation et 
permettant d'évacuer les eaux sales.” Ce qui 
semble conforme au projet dé l’auteur.” 


_ Patrice DELGOURD, 
L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 
SalutNabe. 
Salut l'artiste. : 
D. THUAL, REVUE DE PRESSE 
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{Suite de la première pag.) 


richement 
illustrés "consacrés l’on aux 
et commiande- 


Abbayes, 

LE Lies Fine préfacé 

par M. Christian Dablanc . 
ancien directeur de Padminis- 


du XIIE pat saint patron des 
hommes de loi, qu'il dédia à sa 


en tant que défenseurs des 
libertés. Eux et ceux qui les ont 
soutenus seront toujours les 


vette terrible affaire, 11 l’a menée 
en conscience, solitaire ou pres- 
Bien sûr, il n'a « rien contre 
FLNKS, rien contre les Méla- 
nésiens. Mais je suis dit-il, 
da France. » Bien sûr, on l'a un 
peu aidé: en lui fournissant par 
exemple un Us ce Se 
(dont il n'a 


brousse, Les 

reddition avait €t£ mystérieuse- 
ment obtenue par de discrets 
intermédiaires, e! 


+ qui, 
attendaient leur juge venu des 
airs. 

On l'a bien conseillé, on Jui a 
fait comprendre qu'il fallait éviter 
un nouveau drame. Il a su rendre 
élastique la notion de légitime 
défense au point de justifier, dans 

une ordonnance aux allures 
thèse, l'embuscade nocturne qui 
se termina l'achèvement de 
blessés à terre. C'est vrai, un 
arbre avait ét6 abattu et mis en 
travers de la route, pour bloquer 
le chemin à ceux qu'on allait tuer. 
C'est vrai, des branches avaient 








LORS c'est vous la terreur ? », a grom- 
melé le président, en levant un sourcil 


et était copieusement éméché. «Pourquoi 


“Ces magistrats aux antipodes 


été coupées pour 


servir d'appui 
: aux fusis, C'est vrai, le feu à été 


_mis aux cadavres. « Je reconnais, 


dit le magistrat, que Le fair qu'ils 
aient été tirés de si près pose un” 
problème... »: 

Ce devait être de la 
légitime défense. » En tout cas, ça 


se discutait. Pendamt des moïs, je 
. n'en ai pas dormi Et 


puis, je me 
suis dit, si je n'ordonne pas le 

non-lieu, je suis un läche... » Une 
centaine de personnes lui out écrit 
pour le féliciter de son «cou- 


‘rage ». Il en a sûrement été rassé- 
‘ réné. Comme il s’est senti 


ne one 


sous le choc. Ils me deman- 
daïent : c'est vrai qu'on peut nous 


.tirer comme des chiens, et qu'il 
-nÿ'eura pas de défense ? » Lui, 
réponse. ; 


n'avait pas de 


Daus si maison de. bardeaux :: 


peints, le femme du pasteur, en 


“robe < mission», à préparé. la 


citronnade et les petits gâteaux 


.pour le visiteur. Assise sur une 


natte, elle aimeraït tant, elle 
aussi, com, .… Dans cette 


bien un autre monde, vraiment. 

À vous qui venez d’ailleurs, on 
demande seulement si vous pou- 
Monte oi oem er mr 
re auteurs de la 
fusillade ont été indemnisés pour 
leurs biens perdus, bétail et terre, 
mais aussi pour ces armes qui ont 
tant servi avant d'être saisies. 
« Les femmes des victimes n'ont 
rien touché, elles... » Et pour 
cause, le président de la cour 
d'assises, muté depuis en métro- 
a tout bonnement’ « oublié » 
: vi 


ghène… Et pour la justice, qui 


Une audience de routine à Nouméa 


terrorisez-vous des habitants de ls tribu pour leurs 


depuis, toujours amputé de son 
cœur : L'oe d'auiene, On a 
tout juste débiayé les gravats. Les 
boxes de garage sont défoncés et 
le ciment nu, déchiquet£. Pour les 
procès d'assises, on se replie donc 
E-rea bd mg pu 
du foyer des œuvres laïques. Le 
ct lon ar 
dans la fosse d'orchestre, et le 
public dans de moelleux fauteuils. 
«Il ne manque plus qu'un 
rideau de velours 


rouge > 
outré de tant d'abandon, un 
magistrat. « Comment voulez- 





populition, dônt la moitié né pas 
vingt la délinquance juvénile 
Set accrue de 400 % eutre 1980 


et 1984, Les filles, désormais, sont- 
si concernées. 


elles à Le ra 
des infractions augmente, et 
gravité aussi, On « sniffe » di la 
colle. Et l'on découvre des 

de cannabis qui pee 
très cel sous les 


priori, cela m'est guère « 

que », mais qu'est-ce hic, 
échappe à la politique ? 

Dans un rapport en au 
mois d’août dernier au garde des 


sceaux, le juge des enfants, : 
Gérard Sénéchal 


‘pole, ses Dalloz sous le bras, 
enchanté du soleil et de la mer si 
bleu indigo. L’autre, dans sa 


“tribu, au milieu des champs 


FD gum im 
de ses règles À Ini, qu'aucun livre 
ne contient. En shot, les chaus- 


settes blanches tirées au cordeau . 


Pant nn CE office probe 
uw 

verbal «de palabre ». Si le délit 
est mineur et le parquet assuré 


il 


7 
| 


Détrut ù dfcemtre 1985 par un matt ru es anis coment nous 
Ia salle d'audience #’a pas encore été reconstruite, : 


ses deside- 
rata place De ol 
magistrats acceptent 
privé, de reconnaître qu’ils sont 
des pions, et que leur tâche ne 
peut être aujourd'hui mi tout à fait 
innocente ni tout à fait sereine. 
Bien sûr, il y a lo tout-venant : 


« Number js pente nn 


soir, cela vous fait des ravages, 





stignatisé 

Lo partici, de mineurs à des 

dations ières, incendies 

volontaires et même homicides, 

permet de la du 
de la jeunesse \... De 

plus en plus, lès mineurs 

tent une a, 


de mépris “il 
Fe hr ai hr 
de police. » 


Procès-rerbal 
de palabre 
I n'y a, pour tout l'archipel, 


qu'un seul éducateur de milien 
ouvert, un seul centre éducatif 


délinquants, 
aucon pour les filles. Les textes 
sur la liberté surveillée et la pro- 
tection des jeunes majeurs ne 
s’appliquent pas en Nouvelle- 
Calédonie, et an 7 prononce pas 
de peine d'intérêt général. Les 
autorités coutumières perdent du 
terraïn et lorsqu'on a fait le coup 
de poing sur'les 
pen Len tens travel (le 12ux 
de chômage est de 12 % compte 
non tenu des tribus où, dans ce 


choses 
gent. I y faut infimiment de 
doigté et d'ouverture d’esprit,.qui 
ne sont pas forcément les qualités 
les mieux partagées par ces 
«Zorcilles» (il n'y a 
qu'un magistrat mélanésien) 


ciers (les traitements sont 
majorés de 70 %, les primes 
d ; de quinze à dix- 
huit mois de traitement versées 


par l'outre-mer, et tellement 
imbriqués dans la vie locale qu'ils 
n'imaginent pas retouver un jour 
la ri pu d'us tribunal métropo- 
Du Page rares moments d'har- 
et le < petit 

ch x em à à défaut de se 
comprendre tout à fait. Un 
regard, un geste qui passent, 
l'impression réciproque d'être 





est 


que l’image d'Epinal d'une justice 
aux colonies qui'se voulait 
niste, et s’illustrait dans ces 


. audiences foraines, qu m'ont . 


Jamais repris depuis le 18 novem- 
bre ee Mais comment is 
lorsque la confiance ne passe 
et que les affaires, 
Koné et Saint-Louis (voir ci 
contre) achèvent 

poison ? 

C'est à cela que pensait Jean- 
Marie Tfibeou une semaine après 


de distilier leur : 


que la « justice lui donne envie de 
vomir ». Aussitôt, sur ordre de la 
chancellerie, une information 
était ouverte et des poursuites 
engagées pour « provocation aux 
crimes de meurtre ». À l'étonne- 
ment général, le jeune juge 
Michel Blanc décidait 


d'envoyer 


On connaît des 


procédures plus 
longues... Est-ce à dire pour : 
autant que les magistras de Nous 


peuvent être des dangers 
publics ? Re 
fonctionnaire, métropolitain du 


À Dee ne ue ue 


1ombé, 
qe le Ep été fouiller 
remises pour un 
Es are de Marianne et 
m'assurer que je he révais pas. Je 
me le suis mis devant mon bureau 


bien de la justice de la Républi- 
que. C'est celle de. ion 


pays. 
J'aurais tant aimé qu'elle soit: 


exemplaire. Hélas... » 


La justice face 


is pour 
blindée », fidèlement secondés 
par M: Gustave Téhio, le seul avo- 
cat du barreau de Nouméa qui les 


compter les procédures 
qui s’enlisent, les recherches 
qu'on omet d" Les 
instructions sur le mené de 
Pierre éco te le leader LS 
pendantiste blanc 


1981, ou sur ja mort d’ Eloi 

janvier 1985, et de 
tant d’autres n’avancent pas plus 
qu'elles ne sont closes. 


économique poursui 
pread mal les hésitations du par- 
ge cave une: info tion 


aux sympathies RPCR bien 
connues. « C'est sûr, dit un magis- 
trat, écœuré. On en a avalé, des 
couleuvres. Mais ce n'est pas 
(ras noce came 
le temps où les ordres étaient de 
ne pas poursuivre les indépendan- 


- fistes, après les = caillassages », 


ou le saccage des maisons des 
broussards. Le temps où 
Machoro n'était pas inquiété 
lorsqu'il brisait les urnes. Où la 

refusait de transpor- 
ter sur la Grande Terre les Cana- 
ques qui, res près de trois 
semaines, 


avaient séquestré un 
sous-préfet et toute sa famille. » 
« Le 18 novembre 1984, nous 
avons eu le sentiment qu'il n'y 
avoit plus d'Etat en Nouvelle 









QUE LA GUE 


haque guerre 3: 
hôtel. À Saïgon € 
Caravelle: à Salt 
: l'Ambassadeur, à ” 
: Beyrouth, le Cor 
: Éspions, mercenai 
trafiquants d'armes 
: et reporters Vienne 
. asseoir dans des ce 
‘ sombres et suivre. 
les explosions ou h 
: incendies sans 
| INLErTOMpTe leur. 
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M mé ec Di, pren 


D ane TMS PRE, ATP ET e 


UR La route qui mène à Koné, : trois 
cents kilomètres au nord de Nou- 
mée, sur cette côte ouest aride ot 
triste, de temps en temps, somrmiairament 
cloué en haut de deux bouts de bois, un. 
panneau annonce une «station d'éle- 
vage ». On croise un troupesu de vaches, 
canalisé par des cow-boys à cheval, 


Enquête 


au conflit néo-calédonien 


ses Le Monde @ Jeudi 11 février 1988 9 


Scènes de brousse 


sobante-sept ans, décoré femme du maire note qu'As ont saisi « {es 
de la eee rite es conduite sandales des enfants, et fait leurs besoins 


Réquisitionnés par les gendarmes 
mobiles, les rares hôtels de brousse sont 
transformés 


de leur collègue. Le 30 septembre, c'est 
un nouveau renseignement et une nouvelle 
catastrophe, au cours d'une calamiteuse 
opération de police judiciaire. Si autrefois 
1 suffisait souvent de parlememter avec le 
chef pour qu'il convainque des délinquants 
de se rendre, ce temps-là est bien révolu. 
Îci, personne, sauf les rares incäcateurs, ne 
parle plus. Les fugitifs sont bien là, cachés 
dans une cabane, tout en haut de la tribu. 


Ils ont vu, depuis un-promontoire, l'amivéa _ Seul le cyclone chassera les gen- 


peu discrète des gendarmes. Une nouvelle * 

fois, As tirent. Bilan : deux morts. _. 
Alors les gendarmes décident de 

< tenir » les tribus de 1a région. Pendant 

des semaines, le couvre-feu est décrété, 
identités contrôlées, 


Les responsables 
de Koné, Paul Naporéa, (FLNKS), pour- 
suivis pour non-dénonciation de malfai- 
teurs et envoyés au camp Est. L'oncie du 


haque guerre a son 
hôtel. À Saïgon c'était la 
Caravelle; à Salisbury, 
l'Ambassadeur, à 
Beyrouth, le Commodore. 
Espions, mercenaires, 
AE d'armes 
et reporters viennent s’y 
asseoir dans des coins 
sombres et suivre 
les explosions ou les 
incendies sans 
interrompre leur... 


Afghanistan : Chambre avec vue sur 
“la guerre, Rolling Sione n° 2 p. 26. 


de mettre fin à cette 


pendant la guerre de 1940, se demande dans [mes] fleurs». Les drapeaux de 


Alors a colère de la tribu est montée. 
On n 8:gommé la mort des gendarmes, qui 





commente le président du conseil des 
anciens de Tiaoué. € Et puis ça. C'est ça 
votre justice ? Nous, la justice des 
Kansks, on ne l'a pas encore faite. » 
Est-ce un hasard si ce sont las mêmes 
de lescadron parachutiste 
d'intervention de La gendarmerie nationale 
qui, après un séjour dans l'hostilité de 
Koné, ont tué d'une décharge de chevro- 
tnes le 6 novembre Léopoki Dawano, dix- 
sept ans, dans la tribu de Saint-Louis. 


La ferme du Blanc 


Zone tribale, concédée par les mission- 
maires aux Mélanésiens bannis de leurs 
vibus, Saint-Louis, au cœur du grand 


L'on y parle une espèce de pidgin mâtiné 
de français, at tous les jeunes ont eu, un 
jour ou l'autre, à têter du tribunal où du 
camp Est. Le sport national y est le harcè- 
lement de la seule ferme du seul Blanc. 
Une fois de plus, les choses, du « cait- 
lessage » aux accusations de vol de bétail, 
aveient dégénéré, quand, au petit jour, les 
gendarmes sont tombés sur Léopold 
Dawano et ses copains qui pêchaient à 
l'embouchure de la rivière. Les gen- 


vouiu tuer ». Les belles ont, après 
sommations, ricoché sur l'eau. « Si nous 
Dawano aurait été coupé en deux. » il est 
bien resté entier, mais mort. Et les voisins 
n'ont pas entendu les sommations : Que 
répondre aux gens de Saint-Louis quand 
ils réctament j 


accepter jours 

d'une jeune infirmière, tout 

de métropole, par une dizaine 

de cette même tribu ? Autre victi 

les indépendantistes ne trouvent rien de 

mieux à dire qu'il s'agit « soit d'une 

phomane, soit d'une personne entraïée 

DETIne PerNiC ee RÉGIE a SERIE En ra 
reconnaissance. 


ve à 
Ag. L 


QUE LA GUERRE EST JOLIE VUE D'ICI. 


Sr ÇA COMPTE, ON RACONTE. 


PARAIT LE DEUXIÈME MERCREDI DU MO, 30€ 















À La cris dns majorité 
: Ce n'est pas bonnet blanc 
: blanc bonnet 


. dat qui 
- TE ani cu 
campagne, que j'ai mon 
, mes efforts et mes muni 
‘ sions ? », demande M. Barre. 
. < Pourquoi voulez-vous que 
ménage point ma monture ? 
. ne vais pas me meïtre à 
‘ {.] J'ai arrêté mon campa- 
gne, je n'ai pas l'intention de le 
modifier. » Le député du Rhône 
ajoute : « Ce ne sont pas des varia- 
* sions de qui vont m'entrai- 
‘° ner à modifier ma ligne de 
te. » 

Le veille, au cours du journal du 
soir sur Antenne 2, M. Barre avait 
déclaré, au sujet de la «primaire» 
qui le met en concurrence avec 
M. Jacques Chirac: « Nous repré- 
: semions des conceptions différentes, 

‘ nous avons des projets qui ne sont 
pas identiques et nous avons des 
. personnalités qui n'ont pas les 
mêmes aspects. |...] Je sais bien que 
. d'on cherche à uniformiser. Il est 
"très important. que l'on se rende . 
compte que ce n'est pas bonnet 
blanc-blanc bonnet. » Le député du 
Rhône a, d'autre observé : 
« Certains disent : il n'est là que 
pour le cas où il serait un recours ; 
comme il n'y a pas besoin de 
recours il vaut mieux qu'il ne soit 
pas là. Vous connaissez ce raisonne- 
ment, [...] il est intéressé. » 


(12 











. PROPOS ET DÉBATS |: 
M. Rocard 
Cinquante-sept ans 

M. Méchel Rocard affirme, dans un 


ï 

El 

de 
hi 
SèSs 


: 


M. Baylet 


Le seul capable 


. . M Jean-Michel Bayiet, président 
d'honneur du MRG et ancien sacré- 
. taire d'Etat dans le gouvernement de 
+ M. Laurent Fabius, s'est déclaré, le 
mercredi 10 février, lors de « Télé- 
matin » sur A2, pour une nouvelle 
candidature de M. François Mitter- 





M. Le Pen 


: Les septuagénaires 


M. Jean-Maria Le Pen, candidat 

" du FN à l'élection présidentielle, a 
observé, le mardi 9 février à Btotz- 
+ heïim (Haut-Rhin): «la génération 
Mitterrand, c'est la gé k 
a eee Li C ent En 



























La campagne pour l'élection présidentielle 
Premiers comités de soutien pour M. Barre 





Politique 


La fin du voyage du président de la République à la Réunion 2 
M. Mitterrand : «attends la suite le cœur en paix» 
us - n z . y 




























































































. # + , + On Pavait vu, en décembre 1985, 
I SAINT-DENIS danser avec Me André Koïingba, 
et renfort de treize présidents derégion |suwroms ge Me André Reis 
M, Raymond officiellement , Marcel Rudloff (sénateur | de notre envoyé spécial que centrafricaine, Mais chantier, 
candidat, ses comités de soutien EDS) Lou lang Génnteur CDS), 5 = = RL Du: 
peuvent commencer à sortir du Jean Mage Caro (député CDS Saint- Les à lui, le di pa 
Secret dans lequel ils étaient soi Germain Gengenwin (aéput . habitants sur la côte cat de La Réu- discours qui suivit, 
t prévu CDS), Emile Koehl (député UDF), | nion, invite au al Mit- ne fut pas triste non Mitter- 
ans phaque t, ils vont Marc Reymann (député CDS). > E 
a place des escocisiions | Yrelines : président d'honnour, dernière 
dut 618 déssou L L 
Ed 8 és 3, Le fondateur de s M. André Giraud einer re PR) ; a 6 cul par un maire caste, de soumission», des 
réseau, M. Charles Millon, es : vi n : ï < mitterrando . fausses 
désormais délégué général aux opus DDR): open: | ne dirait M lengetdesbende. » w. des « droits du tra- 
Comités de soutien. L'équilibre eutre CDS, pride 4 cel ans) roles à l'unisson : -Zonton tienbo, vail, de la femme, de l'enfant », du 
des enciens animateurs de cc réseau et Louis de Catuelan (sénateur | largue pas», < Tonton, j'aime ton droit « encore souvent illusoire à la 
æt les personnalités des diverses Union centriste). nom», et d'autres pâteries du même rémunération nécessaire, à la jus- 
composantes de l'UDF a parfois Eté * La Rémnion : £ Bierre 5 
délicat à trouver. Ce transpa- ésident du” conseil « re rar 
D ne Dés de ner. Une régional UDF) ; mombres : HI OU 
P neuf MM. André Thien Ah Koon | dans son silla ! cnthou- dans le vie des 
première Liste de député UDF), Louis Virapouillé | siaste : < Mitferrand Ts, tions et des loi généreuses. 
er tr. : 
, 5 t jri P d masse our 
denis, MM. François Bayrou Par ailleurs, le secrétariat de cte su « Mitterrand 
GE Rime a D'mns mn er | nn PAS conne ne nn po 
Henri Grenet (président du vingt-six, ont a soutien à at SE ass Fe Comme on l'a it bean- 
ol pénéeu) à feu Mouiet nr Sao enbenPée | maire, M JemtCiaude Frutenue  clleme rein À y a ES 
Catrados : coordinateur, M. Jean CUDF à Fexception de MM Valéry, j 
Marie Girault (sénateur PR) : Giscard d'Estaing (Auvergne)et 
ne PR ee ets sait dame de MM, Marc Raôloft |° à ï ie 
du TA Renérat) AE (ae } Marcel Lucotte (Bourgo- Snesre fe-à dit pra ere pour l'espérance, a+ ident (UDF) du conseil rés. 
de Bourgoing (sénateur ( N Fr ten Stasi Ter LE que L és et ses A oh mor mème, pour Gyolr Er Rd ton ie a 
RD) et Francis Saint-Hélier Ardenne), Jacques Et . Leu L . la aol, retrouvé l'élon que je ressens, Félan demandé : « Vous savez combien 
{ LA E 5 q D Po Fe n6 D eau- Fleur e ide de Mar. vous habite. Parce que, pour argent j'ai, une 
RE er Rue (ee non pe Beudis (Midi ), René fiée de Le >» ‘répond! 
inscrit) : ent . arrec (Basse- rade , tone PR eur ». L'assistance avait tout l'air d'y « zéro ». Puis Il a ajouté : «Fe n'ai 
MM. Lory (député CDS) Grade air Péardle). Le en | pit aimée, di a moi ne croire. La question est donc venue plus cinquante ans». Ce à quoi 
et Jean Delaneau (sénateur RI) ; cd Gandi es), Coc" c'est Pamour. » refu-. dans le de ce qui précédait : Virapouilé a : «En 
pre M Nicole Gautras & ul in (Provence-Côte ser ? Mitterrand a commencé à «Vous le voulez?» « Qui»,acrié 1981 non plus. » « Qui, a admis 
(conseiller général NA) . k Charica Berandier Fer ‘hocter la tête, tout doucement, la foule. « Alors j'attends la suite le M. Mitterrand, mais c'est trop long, 
Moselle : président, M. Jean- Alpe) Lagourgue rythme. La foule chantait. Ila mur. tu en paix. » ‘ trop dur.» M. Yi -A eu 
Marie Rausch (sénateur Union cen- mon). . muré, lui aussi, joue contre joue La de celles qui font plai- Pimpression que l’on se payait sa 
trate) à AT résidents: ATEN avec Îa jeune chanteuse quiluiavait sir à Fenditôire, peut être interpré-. tte. .. 
MM. Anûré Bobl (éaateur Union © M. Yvon Gattaz s'engage | tendu le micro. téc dans un sens où dans un autre. JEAN-YVES LHOMEAU. 

PR) Das Lies NT is M Ders es Free D | ‘ Ÿ ge n + - - | : HS 
d: ma pour ; DE 
DS). Raymond Barre et mon engagement | Le chef de l'Etat estime que «le comportement : Une lettre nr ce ai peinte SN 
pre es Mer ar cou omn|  deRFO est pasdinedesa missions | M Mictant-Cheny RE 

à s ; entretien é. fer, missl ; è .  Réahe Me Ma Fa Fat fume 
ER { Rd es Ce ve ñ e qe sa On» . . Us avons reçu de ER ee on LUE at #1: 
Aube : M. Bermard ô rie Au cours de la conférence de une situation de monopol des) Me Michaux-Chevry, secrétaire Fu ass L ins Be Pa 
Laurent Corus nr sAPRTM eur les raisons da BON cho qui à conclu son voyage à la quasi-monopole, le devoir de ceux | d'Etat chargée de la francophonie, a TF4 à sonré, V + “ 
président du conseil ; vice L'ancien premier ministre «met en M. Mitterrand a estiméle qui en disposent au nom de la | le mise au point suivante: : Mrmemgre prERes des pur [87 EE 
résident : M. Pierre Micaux 2Vant Son tiptyque investissement- | mardi 9 février, que la date choisie  narion, c'est de servir le 7 «Dans le Monde du 27 janvier, 
député PR); mem : recherche-formation », les trois par le gouvernement pour D Dans une République pige 7, Daniel Carton écrit à ; F 
(ancien ministre). thèmes qui lui sont «les plus cherss, | les élections territoriaies en comme la nôtre, on ne peut pas | propos du'premier tour de Pélection 
Bas-Rhin : Zel- nd M. Gattez. De surcroît, | Nouvelle-Caldédonie (le 24 avril, le‘ accepier que l'information ne le soit | présidentielle, dans un article consa- ; 
ler (secrétaire Etat, CDS) ; vices . Gattaz «partage les même jour que le tour de. pas. Le ement de RFO n'est | Cré à la campagne de M. Raymond Ë rs UM ee He. 
présidents : MM. Daniel el de Barre devant l'effondrement de la l'élection président tielle) a.< ur cÔtE has digne de la mission qui luïa été | Barre: « Aux Antilles, où M. Barre pen cree Êt paré 
(sénateur CDS, président du conseil compétitivité de notre économie ». pour, le moins saugrenu ». In Jévolue. I! n'y a ison de le | se rendra du 18 au 21 murs, Da cmgrpese pue Te moe Me UE gay 
— . Ce eh mme D conforter. » « I n'y a rien de pis, st. | M= Lucerte Mickaux-Chevry, Bt singes PUS de ou  pege 
Polémique entre le RPR Don dre const itationnel : ilencore ce propos, que la | secrétaire d'Etat RPR, a déjà me. peur Eden TM pps 
ann : D RD sujet, il a ajonté : e J faut réfléchir enration > entamé les représailles contre 2 Ré Le dogme cut RTLÉ mec UE Loges 
et l'ancien premier ministre socialiste er ministre socialiste de dre Gle ooe d die He compagnons tentés de lui fausser tee Fabre tente tt ma fee ET 5 A 
: , ! éécision du, gouvernement, ati 9 Des propos cons | nn norter Je PAT pe move de Ua 
remarq! lait l'objet « d’un décret — M. 4 A, É Er a 
« Chirac manipulateur ? Non !» nee TOR dut de RE de DOM ON es mainé | dément le plus caitggrique à de SE AR al ee cm 
« Fabius affabulateur ? Oui! », qe den mm nt de ne 


sion, d'être un « manipulateur », on 
peut alors considérer, oui, que 
M. Fabius est un affabulateur. Il est 
effet de mauvaise foi quand il 
confond impôts et cotisations 
sociales, , * 


» En matière d'impôt sur le 
revenu, je livrerai quelques chiffres 
à la réflexion: un contribuable 
marié avec deux enfants, qui dispo- 
sait de 8 000 francs par mois, payait 
1922 francs d'impôt. Li n'en paiera 
plus en 1988 : la baisse est donc de 
100 %. Avec 9 000 francs mensuels, 
son impôt sera de 2077 francs en 
1988, soit une baisse de 35,6 %. 
Avec un revenu mensuel de 
30 000 francs, ïl 
52 189 francs d'impôt sur le revenu, 
soit une baisse de 6,9 %. C'est la 
vérité des chiffres ! 


— Les socialistes assurent égale. 
ment que «quoi qu'on dise » l’infla- 
tion est plus forte en 1987 qu'en 


nous déclare M. Alain Juppé 
















































































































Interrogé sur Les raisons € Quand on voit la manière dont RFO | « représaille » ‘n'a €t6 entreprise are k : 
1986. Dans ce domaine en tout cas, quels Va ré ane Ierien à ‘était et dirigée avant Je | Contre quiconque. Tout au contraire, Du FUN 0 ee mg fes 
la gauche avait conne des succès. (Radio France Outremer), mois de mars .1986, on s'aperçoit | 100n atätude, comme celle de Jac- À ete Hess vie Pen PRE 
— L'inflation de 1987 est certes | contrairement à Le tradition, le chef  qu'f y & eu un certain ques Chirac, consiste À favoriser 2 UepVert re Fo M eee DU 
un peu plus forte qu’en 1986, mais à i ñ jori E ns 
elle est de celle de 1981- Eye Far méme [ES 
1982, et le tiers de celle de 1983. Ride NU ne bi 
Différence essentielle, notre victoire Same Lairé en ee sn 
contre l'inflation ne procède d'aucun La ves de Fes nu ue et 
trucage ou blocage di . usa smigre le po prarel ré 
Elle a été gagnée dans une complète Au moment où le chef de chsîne. Le coup d'éclat de cette voie et À semer dans nos rang. isceei Naue teen de nréétgenx Pie 
Liberté de prix, grâce au sens des res- l'Etat met vivement en cause M. Mitterrand, tout comme des ferments de division est voué par PAN cars Da Lies. 
ponsabilités de tous les acteurs éco- Taudoveuel public d'outre-mer, l'annonce de M. Chirac, mon- avance à l” » PAPA CESR L 
Ce premier ministre, Jacques trent à l'évidence reste F Le D EE 
.» C'est le gouvernement de Jac- Chirac, ennonca que, à partir du PQ lol pr En arms pit “ £ ue 
ques Chirac qui a atrogé des ordon- ? avi, Ponte ou Programs départements où le chômage et EN BREF re Vaee ren un As Len 
d'une économie de pémurie, et qui sprès wanemiesion Par petit écran” dos apuetetours pe de re de He 
donnaient à l'administration un pou- ve dt fat CORDES . 
voir exorbitent sur la fixation des DOM et à Saint-Pierre- LORS De Pet ane de mors 
prix des entreprises. Preuve de la et-Miquelon. don » DU de memtée de ohbramt. or 
réussite de notre politique en Ces cinq stations locales {eur D 
matière de prix : notre écart d'infiar Les nou que compte RFO) dispo ré el nr ï MÉDECINE 
avec notre principal partenaire sent en offet d'un deuxià: nditinre “el i 
et concurrent, la RFA, n'a jamais canal depuis quatre ans. Mais d Dons cos Pnatans, (is i ï 
D EC celui-ci n’émet actuellement que Dépren e Lester u ; : 
est points, contre points, auelques heures par jour, et au altemar bu guér ia A 
du temps de M. Fabius. moyen % programmes choisis or norielenct,ers Î Urgences safr 
— Vous dites que les entreprises mères chaines et envoyés per les changements. de responsa- ; ie 37 mééambre Auris le 
sont plus Hbres et plus fortes ; or Les cassettes, donc avec retard. bles depuis 1986 sont inter- Ü mme an 9 Goma fige EE 
faillites out augmenté et Pinvestis- L'arrivée d'Antenne 2 se dou- | Prétés à cette aune, en citant las de-e:ne), Sounér : Ségi 
semeut industriel a dimsiré. ble d'un autre changement à | mises à l'écart de journalistes, ou À Arena Bécen. He Panot e  TN 
— Les défaillances d'entreprises, RFO : les joumaux nationaux et le cas d'élus félicités à l'antenne ï AE MORGAN. OU É 
qui ont commu une augmentation en internationaux, jusqu'alors pré- Pour « fout ce qu'ils font pour la prononcée. {Corresp.) or ut compméitetr 4 our ‘f 
1987, ve sont un indicateur fia- sentés localement à partir Aéunonx À firéépigné de te virx 708 
La disparition d'entreprises ins- d'images de métro Si la gauche, isssée, ne se 9° Les salariés du groupe tm Men dre ren me 24 
au marché est un phéno- pole, seront, à partir d'avril, mobilise plus que mollement contre La publicité sante JUS. 10e sotatir D 
méêne inévitable. Ce qui est Srectement fabriqués en métro- contre les faveurs à peine dégui- Let, de reset ccm 
important, c’est l'existence d'un cou- | | Pole. Question d'efficacité et de sées faites au RPF, les banristes, Foret ÉD vai Gun ee 
rant régulier de créations d'entre re enon 1e recton. Co eux, promettent de «faire le cru & 1 nine. ne . 
prises performantes et_ innovantes, pornoa un melleur Gontréle de . ménage » dans la station. Sophe 8 prazirt … 
ce qui est le cas : jamais il ne s'est ï : è graz ir ms 
créé antant d'entreprises qu'en .. MCL Las pe Bts 
1987. L'investis avait très Mars Rs 
netiement « décroché » sous les pou- “tbe € us none Er pr 
vernements Mauroy et Fabius, par opt pee rte re me © 
rapport à la moyenne des sept prin- NE aan fer emen A 
cipaux pays i jalisés : quatre COPRut teur 1 use meet de 
points par an, soit un total de vingt- bles ne 
quatre points sar la période 1981- Dh 10. We SAM tal et  Mue 
1985. En 1986 et 1987, au contraire, To ent es, mt, à benne dos 
le volume de l'investissement pro- !Nqutsi devis sh 
ductif du secteur concurreutiel a crû sil RE 2 
de 10 % et devrait progresser de 2 F0 


Hé à don avons commencé 
rattraper le retard que nôus a 
légué le < plus jeune premier minis- 
tre de La France ». 
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attends la suite le CŒtr ee. JUSTICE 
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Le syndicat de la magistrature et la chancellerie 


ee >. | Au mois d'avril 
Nomiations « politiques » et « chasse aux sorcières » ; RENE , 
Lo Sync de 1 maple à tembablement ur rire de EURÉS causer de la mer. au méañ | Cinq cent mille cartes d'identité informatisées 











le mardi 9 f dans — d'écouter un huissier du CSM, immédiate du policier. 
une conférence de presse és s soupçonné d'avoir organisé des Dans la soirée du 9 février, dans les Hauts-de-Seine 
Paris, la «préfectoralisation de la fuites. 2 . M. Paul-André Sadon a reçu — : k 
magisuremure. S'appuyant sur le Par ailleurs, le SM a vivement Cri Lrisvement — des représentants du Le o n également mis en garde le gou- 
ge pe transparence », C’està- Tiqué La position du dessceaux Syndicat de la megistrature (ils ù L e re isari vernement à propos des 
projets de nominations éla. sur la «bavure» de Un'y avaient demandé uné entrevue au devrait empreintes qui seront relevées 
borés par le ministère de la justice et a pas eu de « florremenr» au par- rde des sceaux) à propos de 15 le département des F électorai lors de l'établissement de la 
qui doivent être soumis au Comseil quet de le, estime Le syndi- me Mireille Imbert Quaretta Hauts-de-Seine, k f majorité é carte, mais qui ne seront pas por- 
sapérieer de la magistrature le Sat, contrairement aux déclarations (membre du SM} chef dû Pasqua fut sénateur jusqu'en tible de remettre en cause,  tées sur le document lui-même (la 
_février, le SM considère qu'à télévisées d’Albin Chalandon. Les de l'exécution ‘des peines à PAR 1981. comme en 1981, un procédé qui, Monde du 28 octobre 1986). 
trois mois de l'élection Désiden. magistrats qui avaient l'intention récemment De format un peu plus grand Sur le plan technique comme sur Tout en tenant compte de ces 
ticlle, La chancellerie met en avant d'ouvrir une information pour tason de ce et nommée que celui d'une carte de crédit, la différents avis, la gouvernement 
des candidatures très « politiques ». + homicide involontaire» et de ple- depuis char e de mission nouvelle carte comporte la photo, j avait néanmoins maintenu ce pro- 
de magistrats membres ou proches cer le policier sous contrôle judi- je Mode du 2 . M. Jean- obligatoirement en couleurs, de jet. I! semble pourtant avoir ren- 
de la conservatrice (Asso- ciaire avaient averti la direction de son titutaire, son nom, ses pré- ee di: contré plus de difficultés que 
ciation professionnelle magis- des affaires criminelles et des Anais ateatnres avait noms, date et lieu de naïssance, prévu. Et la nouvelle carte, qui 
trais). rs grâces, conformément à deux notes aussitôt démissionné en signe de pro- son domicile et sa signature. Pour 5 ' devait d'abord être distribuée 
Citant nommément une dizaine directeur de cabinet du des testation. Le SM entendait dénoncer rendre plus difficile le travail des k dans la Ssine-Saint-Denis {dépar- 
de magistrats, dont certams seraieñt sceaux. M. Paul-André la «chasse aux sorcières ii | : faussaires, les couleurs sont de tement de M. Pandraud) et les 
. membres du RPR ot voués à üne date du 5 mai et du 21 septem- s'estime victime comme on pouvait teintes pastel, plus difficiles à ident Hauts-de-Seine, ne le sera plus 
promotion rapide, le SM estime que bre 1987. s'en douter. L'entrevué n'a pas reproduire. La carte comprend FRA Fe que dans ce dernier département. 
le garde des sceaux, qui juge incom- Dans ces notes, on demandait permis d'aboutir à un apaisement. un figrane et un fil de ane n Fa véritable menace contre 
patible une 91e l'anereioe des fche” avec insistance aux uets d'aler- ju Ag L sécurité avec l'inscription « Répu- 
de auche avec l'exercice pee ter, dans les délais, le btique française en are 
ie magistrat, n'en .est ministre affaires CONCerRaNt SNS RURRNR microscopiques, st 
ué lorsqu'il s’agit de miistre des » aa bllc, spécia. © La « bavure » de Mersoïle : en cas de photncople. Et dans ca  infonmtique et libertés avait que Que dons les Comphcsons 
de droite: pour le SM, «il agit fre relie go da bebt de la loi mise on liberté du policier refu- dernier cas, les couleurs des ins- d'abord émis de profondes techniques — et les coûts — de 
d'un mouvement dangereusement du 9 sepiembre 1986 relative au ter- sée. — La demande de mise en réserves, nt no sa mise en œuvre. Sans parler des 
itisé à trois mois des élections ». ;oyisme, celles qui mertent en cause WPerté déposée par M® Jean-Claude difficultés administratives de 
gere le SM d'aune Soit comme victime, soit comme Va, Sophie Bottaï et Marc Gréco, j plastifiée, s: ji é toutes sortes que le projet est 
set. uteur des re ants des forces avocats de M. Jean-Pierre Aveüne, le verture étant indécollable ù susceptible d'induire. L'embou- 
Éd des sctanx 2 de Fordre (.) et de transmeitre au gardien de la paix qui, le 2 février, à papier. C ii teillage des services qui délivrent 
axteint « les Emites du supporte ve, Marseille a tué Christian Dovero, a La “nouvelle carte, qui sera D un üitre de séjour informatisé aux 
plus vite 5 sous les éléments d'infor- 6t6 refusée mar par M Philippe réservée ë à étrangers résidant en France en 
La liste de nominations prévue Cons nt Re ae Labrogère, luge instruction chargé des ou au renouvellement 3 juillet 1966). Le donne une première idée 
ferait, en et, fi usages et de Marille. La ce spl pr -eob tr Imenté devrait être diffusée à 21 octobre 1986, la CNIL avait em. 


un dc: lancenneiés critère Bemaliri os rooms, LU sité de poursuivre les investigations 
Yaäiionnel de choix, perneriant à surprise pénécale, l'ouverture d'une et me le pernenence du trouble Le premier projet de pièces d'identité infalsifiables 
La rétention des Cap-Verdiens à Orly La Cour des comptes j juge sévèrement 


«Une mesure pénible, mais qui a pris fin» les dépenses engagées de 1978 à 1981 


Le projet de documents d'identité rieur estimait la note nn pen M. Martinage, interrogé par 





infalsifiables lancé M. Vi < salée » : 100 millions de fi AFP, a récusé l' ble de - i 
dit le juge des référés Gear d'éuing Hein Primera Ji. MOUSE 
Saïsie en référé ressortis- considérant que leurs clients avaient ke uche a coûté cher aux contri- création de ces trois centres 1ère en n 2, de mon plein gré, j'ai 


par neuf 
sants de archipel du Cap-Vert été victimes de £ trail ; au minimum 289291967 (le Monde du 15 septembre 1981). oblenu quitus pour ma gestion. 
times d’une je rétention L nue d'expulsion illégales ». Énou. Le francs, si l'an en croit un rapport de En octobre en con rapport sur la D'ailleurs, je constate 


prolongée. uguette demandai, gistrat d'ordon la Cour des comptes rédi 1987 nforma- nouveau 

de Costil, enr os président du du nerau Tina de lt ieu dn et cité mardi 9 février Par l'Agence tiques du ministère de intérieur Pets Ta pancigalé . choï- 
tribural de grande instance de Paris, miser immédiatement, et à ges frais, | France Presse. avait ét demandé à l'inspection se à l'époque, CI MSA plus, ce 
a rejeté, le mardi 9 février, les le retour des expulsés à l'aéroport | Ce proi it sur les titres de générale de l'administration (IGA). Projet abandonné uche à 
demandes se enr d'Orly (le Monde du 5 février). séjour Qu franges etsur Ce og ualifiait la sou gré, vendu, gepubs. à Far be le saou- 
« voies de fair» réprochées au minis. Foyer de Ca grdonnance, Me Le toires, ro aux Français. uvau d’ “ni ernain bien qu'il était faitement via- 

RD | CR Sienne | ME CO Dee Oeil ane 
mique_ avant les élections, En e 1987 à de faire cesser un trouble manifeste- 


PAT geait du chaos ». Etait principale- Tel n'est pas l'avis du rapporteur 
s'étonne 


cœ 
le, c'est de la l'aéroport d'Orly, les Cap-Verdiens, ment illicite, il « ne saurair ordon. | 9 EuYernement de M. Raymond ment visé le tron de cette sous- de la Cour des comptes, qui 








Tous a LE inter tulaires de visas, avaien mesure ropérante | Berre à partir de 1978, de «coûts direction, M. Martinage, un 
du SM où Heu tcrpeliés par la ice de l'air D un Din | considérables » et de «+ marchés sus-  . jantinet mégalomane », selon Fun rex les de de LE 
L'attaque du SM LA et des frontières (PAÏ). I est vrai À prononce », | nects » .en raison de l'< absence ' É 
réalité comme une À “ argument qui intéressera les juristes É D de ses collaborateurs de l'époque l'aient été sous la forme de « crédirs- 
«plombiers» € vrai. | 906, depuis la spembre ayant critiqué la décision rendue | Fee en three qua M Martinsge avai fuit fabriqueret Balls qu'il a fallu rembourser 
: 986, Mignaure portés pa es mis. contre M. Le Pen dans l'effaire du on PCATAUE, © QU des spécimens de la nouvelle méme après La décision du gouverne. 
VÉ : = | a da vor « détail ». pren cos de pro carte Infos À ana ace 8€ ES ment de gauche d'arrêter le projet. 
Condamné en LR P Fr Pecer ds anbditsons eË l'occurrence, le magistrat pré | gouvernement de l'époque de « eréer sa photo {voir d'autre part). Au total, les sociétés concernées 
per app Selon le de réclamé à l'Eta 
Eu pour des viols qu’il nie de séjour, Jes moyens d'existence et es Le TE jou alléquées. qui a po les |'une situation Dern sur comptes cité per l'AFP, Ernie des Et de 1982 à 1988 à me de 
: | de rapairiement dun range avant raient seules justi Pr kque gauche ne pourrait reve QC à mis en œuvre ce projet 45250000 francs. Après négocia- 
Luc Tangorre Cinq des Cap-Verdiens — dont "2%. a demande tend non pas à ce | interrogé mardi à Amtenne 2eur 2540». tout en bénéficiant d'un lon Ces remboursements ont éé 
À libéré deux enfants — Fscevrant cette auio- qu'il soit mis fin au séjour forcé des certe affaire, M. Barre a assuré qu'il pu complet des dehaipar de dire. Rene à environ 35 millions de 
F Sera risation après. trois jours de ere concernées à l'imérieur ne s'était pas « occupé de ce genre de tion politique ». Le : bre 
% . de l'aérogare d'Orly dans le cadre teur eme que l'ébuence d'appels Pour ce qui est du projet de Uitre 
L le 15 février «rétention» dans la zone internatio- chose » et s’est dit convaincu que son prol 
. La 1 nale d'Orly et de multiples démar- d'une rétention administrative, mais | sinistre de l'intérieur de l'époque, Offres fait qu’e un certain nombre de séjour pour les étrangers que la 
ne Condamné à quinze ans de réciu- | ches effectuées par le consul du D ei en TRE M. Christian Bonnet, ne pouvait de marchés sont suspects », leur inti- gauche avait repris à son compte, 


sion criminelle le 24 mai 1983 par la | Cap-Vert en France, M. Severino ne en espere accusé de « marché suspect », Es semblant + traduire à l'égard 2800000 exemplaires de ce titre ont 


Ù a 0 De vs pi 
Ra el a er INT TES CLS I 7. 
de plus vil, Luc Tangarre | certificats d'hébergement et'une Peut relever le caractère pénible de | ee Dendonné per le ne mement SAME » porteur estime cependant que, tec! 
SnPhbee le À S février. Cet étu- | somme d” que les fonction. 44 mesure donr les demandeurs ont pe Pierre Mau: décret d niquement, ce n'est pas une réussite : 
! diant e: don avait | maires de la PAF ont jugée té l'objer, il demeure que la situa- octobre 1981, « Le prés n Des marchés le portrait du titulaire = est de srès 
sa toujours nié les cms reproches. | insuffisante malgré (a caution du ‘ir dans laquelle ils se trouvaient | 95 Re que a! ffirmé pr n mauvaise qualité « De plus, le cen- 
2 était soutenn dans sa demande de | consul, Aussi seromtils «retemus»  Plecés, et dom ils critiquent les ns Pine CE 08 MO Du de gré à gré tre chargé du traitement de ces 
PL révision de son par diverses | deux jours de plus avant d'être pure d'apleien es pris fin, | Uece fichage, qui serait très dange- … Dansune noteinterne, un fonction documents à er 
= n Pierre Vidal- | placés dans un avion en RL TE référé» pd root à reux pour les libertés indivi- du ministère de l'intérieur signale (Hauts-de-Seine) à 6 ra rapidement 
uet {le Monde td décembre | pour Dakar le 1 janvier 1988. ent juridique avait sens doute QE | duelles », avait fait valoir, puise que l'architecte choisi pour la Saturé, et sa situation a été qe 
1983) et le prof Le 3 février, les avocats des neuf nat d'explication, le ministère de l'imé- Construction des centres de fabrica- de « catastrophique » en j 18 


Cap-Verdiens avaient demandé au BA. qui avaient gris sin dem la | jiéur, Ordre avait alors été donné de tion de la carte d'identité l'a été «de per la commission de l'informatique 








1984). Défendu par M® jage des référés de constater les PAF, qui avaient pris soin d'empé | Ceuer ja délivrance de ces nouvelles RU ee tan du misisre de Mintérieur. Les 
Vidal-Naquet, Paul dément et Rem Herr pl Fitmb ie pr a cartes aux préfectures des rence ». «Il peut délais étaient devenus tels que ces 
ni Bredin, Luc Tangorre | tionnaires de police sons la responsa- leurs avoca1 panda leur rétention. ments où elles avaient comen à ajoute de fonétioniaire, gn Sante Vitres de séjour n'arrivaient parfois 
n'avait obtenu la cas- | bilité du ministre de l'intérieur, en MAURICE PEYROT. être mises en service : Hauts-de- même femps, cet architecte soit dans les Pré sciares que « peu avant, 
Ë Scine, Val-d'Oise et Yvelines, Trois chargé des plans de la résidence sur an. la date de fin de séjour 
centres de fabrication existaient principale ue sous-directeur de  desontitulaire ». 
: MÉDECINE déjà, et déjà le ministère de l'inté- l'informatique » BAL G 
Urgences sans secours SCIENCES 





Le 31 décembre demier, veille Au mois de janvier, le père 
da Nouvel An, à Clamart {Hauts d'Eric a porté pleine contre X 
de-Seine), devant l'hôpital afn de 
-Antoine-Bécière, 


Une coopération internationale s’engage pour produire 
de l'énergie thermonucléaire à des fins civiles 


Une vaste collaboration interna- la réalisation de l'ITER, elle se fera Même si les travaux promettent 
& te Ée pa Ph trame eenoutle de legs douique de 9 MIplque que Les Priseipeux paye 
Ÿ ne! F et explique que les principaux pays 
cléaire contrôlée. Les douze Etats de Yrans ee indusrialisés se soïent lancés dans Es 
la CEE viennent en effet de donner Les réacteurs à fusion visent à l'aventure. Les Soviétiques, pion- 
leur aval à une coopérati la prodniee, à des fl civiles, de l'énor- niers en la matière, ont vite été 
Coomensmé, le les Etats-Unis, le gie bsuc de des réactions the thermone suivis par les Américains, les Euro- 





























de PE did à ie fh de 1990 dun Cotes qui sa À Fons de lexplo- Eneue Gecupé d'aillens depuis 
Sophie se précipite aux que la SAMU. Immédiatement, po, ici celles qui sont l'exp Continent occupe l 
urgences pour demander de nous avons préparé le bloc opé- avant projet Ô de ntal, & FÉARENE Cher on é la ee des porbes He Mas avant Der 1983 une bonne ne pRes jure 
Commission europécanc, mardi potentielle d'énergie quasiment il Torus), la plus grande 


- l'aide, Personne, semble-t-il, ratoire et alerté les chirurgiens. 


9 février, à Bruxelles. mitée, encore faut-il prouve: r que ke mac inc de fusion Fe monde, 
Les travaux de de ce procédé produit plus d'énergie qu'il construite les pays membres de 
réacteur, baptisé ITER Hero. n'en consomme. Cette «faisabilité la CEE à Culbam (Grande- 
tal technique» une fois none il Bretagne). Et le relève est_dé 

Reacicc), devaient ctinscr en restera À construire des réacteurs assurée par le programme 
ni 19 Se de phmar à Gens industriels, ce ES ne se fera, au es Éuropean Torus) qui doit 
à Garching dans les années 2030 ou her, au début du siècle pro- 
eng 2050. C'est alors seulement que se chain, sur La mise au point d'un nou- 
quatre flmagne eme). cà cu posera le Lo veau réacteur de fusion européen, 








Eee ve Qu plus puissant que Le JET. 


Eteignez-vous votre intelligence 
en entrant dans les salles obscures ? 
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en octobre dernier, onze 
« Lucotte 2 mis aux enchères à 





Les policiers chargés de l'enquête 
sur l'assassinat le 28 janvier à Tou- 
lon de l'inspecteur Michel i 
estiment avoir établi avec quasi cer- 
titude l’identité du tueur qui se fai- 
sait appeler « André » (le Monde du 
10 février). Il s'agit d'un malade 
mental italien de vingt-six ans, 
DR à re interné en 1981 
al avoir tué ses parents, puis 
évadé de l'hôpital psychiatrique où 
L bénéficiait d'un régime de semi- 


Selon un responsable de la préfec- 
ture de police de Venise, cité 
l'AFP, Roberto Zucca a étranglé sa 
mère et poi lé son père, policier, 
e Pour des Pmotifs utiles %. {ès que 
« des refus répétés de lui prèter la 
voiture ». Reconnu irresponsable, 
Ro Re Ra 

ital psychiatrique de Reggio- 
Emilia, dans le nord-est de l'Italie. 

Le psychopathe s'est échappé 
1986, ce qui le disculpe de certains 
crimes auxquels la police française 
pensait qu'il pouvait être mêlé. Il 
continue à être recherché pour 
l'assassinat du policier toulonnais et 
plusieurs viols et agressions commis 
ca Suisse. Il reste également soup- 
çonné du meurtre d'un policier 
d'Aia-les-Bains, le 3 avril 1987, et 
pourrait n'être point étranger à la 
disparition du médecin Michel 
Astoul, fin avril 1987, dans les 
Al le-Haute-Provence, et à celle 
de la décoratrice France Vu Dinh, à 
la même époque. 

PL es que » & été 

uverte ce au témoignage 
d'une jeune fille d'Aix-les-Bains 
(Savoie) âgée de seize ans, qi bien 
que ne cet que le nom 
approximatif de son ancien ami, a 
me les enquateurs sur la piste "de 
Roberto Zucco. 


_ Votre intelligence se brouille-t-elle | 


Après le procès, le silence conti- 
nue. La grève de la faim qu'obser- 
vent depuis le 1x décembre en pri- 
son les que membres du « u 
dur» d'Action directe s'enlise 
l'indifférence 

Cette grève de La faim n'est pour- 
tant pas feinte. La chancellerie 
er L'exceptionnelle endu- 
Trance és qui entamaient, 
mercredi 10 février, leur soixante- 


douzième journée, s'explique per 
leur absorption es et de 
vitamines sur avis médical. Cette 
précaution, iquent leurs avocats, 
doit leur éviter de subir des lésions 
irréversibles du cerveau. 
Jean-Marc Rouillan, Georges 
Cipriani et Joëlle Aubron sont hospi- 
is dix jours à l'hôpitai de 
la prison de Fresnes: Après avoir res- 
senti un malaise le -end dernier 
en allant à la rencontre de son avo- 
cat, M° Bernard Ripert, Nathalie 
Ménigon a été à son tour hospitali- 
sée quelques heures avant d'être 
ramenée . cellule. Si leur état 
s'aggrave, il appartiendra aux méde- 
cin$, — qui, rappelle-t-on à la chan- 
cellerie, dépen de la direction 
départementale de l’action sanitaire 
et sociale du Val-de-Marne et non de 
l'administration pénitentiaire — de 
décider de les nourrir de force. 
Le silence qui entoure ce chan- 
tage à La mort n'est brisé que par des 


Société 


oo oo 


La grève de la faim des membres d’Action directe 
Un mouvement sans grand écho 


actions de soutien sporadiques 
(deux attentats en Allemagne fédé- 
rale, une brève occupation des 
locaux de l'AFP à Bruxelles, l'envoi 
aux rédactions parisiennes d'un pas- 
tiche de France-Soir reprenant les 
revendications des grévistes), de 
nombreux. On assiste aussi à de 
curieuses fuites émanant de l'admr 
nistration pénitentiaire auxquelles a 
fait écho Europe 1. Joëlle Acbron 
aurait été vuc absorbant des vita- 
mines, on auraît découvert six made- 
Icines rassises dans La chambre 
d'hôpital de Jean-Marc Rouillan 
« En fai, explique leur avocate, 
M: Marie-Christine Etelin, Joëlle 
Aubron soigne une bronchite et les 
madeleines étaient certainement 
dans La chambre avant l'arrivée de 
Rouillan. » 

Quant aux revendications des gré- 
Sisolement totaï » dem Vesquelles 
« d'isolement total » 
ils sont incarcérés et demandent le 
droit de se réunir, la chancellerie 
n'envisage nullement d'y accéder. 
« Pos ion de les mettre ious 


Sonnaît D qui L 
le surpeuplement 
dau Les prisons l'hoiemen dns 
[7 ils Sont peut même être const- 
déré comme ux grand luxe. » 

B. G. 





Les conséquences médicales 


Combien de temps l'organisme 
humain peut-il résister à la privation 
totale de nourriture ? La plupart des 
grèves de La faim relatées dans la Lit- 
térature médicale ou évoquées dans 
la presse sont, en réalité, des jeûnes 


qualifier en toute rigueur, de grève 
de la faim le mouvement de protes- 
tation des quatre membres du 
groupe Action directe. La durée 


tient, pour l'essentiel, au volume des 
réserves caloriques de l'organisme. 
Les conséquences médicales peu- 
vent être schématiquement classées 
en trois phases chronologiques : la 
première (d'une durée moyenne 
d'une dizaine de jours) correspond à 
l'apparition d'une série de troubles 


une forme d'autodestruction des 
tissus musculaires de l'orgenisme. 
Seule l’absorption par voie digestive 
ou par voie intraveineuse de glucose, 
de vitamines, d'eau et de sels miné- 
taux permet alors d'échapper à la 
mort. En cas de refus de toute ali- 
mentation (solide et hydrique) Les 
conséquences surviennent plus rapi- 
dement encore, 

Le corps médical est divisé sur la 
meilleure conduite à tenir face à des 
détenus dont l’état de santé 
s'aggrave et qui continuent à refuser 
obstinément toute alimentation. En 
1981, la question s'était posée après 
la décision prise par le docteur 
Solange Troisier, alors médecin- 
inspecteur général des prisons, d'ali- 
menter de force, par perfusion, plu- 
sieurs détenus corses grévistes de la 
faim qui devaient comparaître 


Record de précipitations pour janvier 1988 
Une France sous la douche 


Avec le retour des passages pluvieux, la sitmation 
Sur le froat des Inondations est toujours préoccu- 
pante et le niveau de nombreux cours d’eau français 


Continue de monter. 


Dans le Pas-de-Calais, où les crmes des fleuves 
côtiers ont provoqué des inondations, le conseil géné- 
ral va débloquer un crédit d'un million de francs pour 
venir en side aux personnes victimes des eaux. 


Le 6 et le 7 février ont été très 
emsolcillés. Le 8 février, au moins à 
Paris, a été à peu près sec. Et le 
9 février la pluie est revenue. Ce répit 
du mauvais temps a fait d'autant plus 
plaisir que pluies très abondantes et 
vents violents sont le lot quasi quoti- 
dien des Français — ct aussi d’une 
bonne partie des Européens — depuis 
ke 15 décembre. 

La Météorologie nationale nous 
avait communiqué ses chiffres, ses 

iques et ses comparaisons 
Pnbersant les températures 
dans les diverses régions françaises 
du 1* au 25 janvier dernier (le 
Monde du 2 février) : incontestable- 
ment cette période a été remarquable 
par la persistance d'une douceur peu 
hivernale. 


Malheureusement, ces tempéra- 
tures très clémentes sont accompa- 
gnées de pluies extrémement abon- 
dantes, très supérieures aux 
moyennes calculées qour la période 
1951-1980. Pendant le mois de jan- 
vier, la région Ouest a ainsi reçu 
176 millimètres (moyenne : 
79 mm}; la région Sud-Ouest 
167 mm (82 mm) ; la région Nord 
100 mm (51 mm) ; la région Sud-Est 
94 om (58 mm) ; la région Centre- 
Est 75 mm (53 mm). Seules, la 
région Nord-Est avec ses 71 mm 
Re ob rer 
(60 mm) ont été à épar- 
pe Re 

Quelques records mensuels, tous 
mois confondus, ont été battus : jan- 
vier 1988 est, avec 350 mm de pluie, 
le record mensuel absolu à Quimper 
(record ent : 316 mm en 
février 1977). 11 en est de même à 
Rostronen avec 260 mm (254 mm en 
novembre 1963). 


Rien d'étonnam donc si les cours 
d'eau ont sensiblement monté et 
certains d'entre eux ont inondé leur 
voisinage. {! faut remettre les crues 
actuelles dans leur contexte histori- 





(dogleurs et crampes digestives, devant la Cour de sûreté de l'Etat | Que comme le montre la plaquette 
troubles du transit Intestin, etc). (le Monde du 15 janvier 1981). D | «La France ct l'hydrologie opéra 
La seconde correspond à une modif apparaissait alors que l'admministra- | tionnelle» préparée par le ministère 
cation des mécanismes métaboliques tion pénitentiaire et les médecins | de l'environnement, 

de l'organisme qui s'adapte progres. des commençaient à prendre Ainsi, la Seine at-elle atteint, le 
sivement aux privations auxquelles des mesures plus ou moins coerci- | 8 février, la cote de 4,35 mètres et 
il est soumis (douleurs musculaires, 1ives (alimentation par perfusion) | est-cile montée à 4,47 mètres le 
parfois sensations d'euphorie, cac.). vers la quatrième semaine de jeûne. | 9 février, 4,66 mètres sont prévus 
Vers la troisième semaine, les pour le 10 février et 5 mètres la 
réserves étant épuisées, on observe d.-Y. N. Fin de la semaine. Son débit est 

e 
DÉFENSE 
Après la France 





La Grande-Bretagne constitue 
une force d’hélicoptères antichars 


Après les Français, les Britanni- 
ques vont, à leur tour, constituer une 
force aéromobile composée d'héli- 
coptères antichars et d'hélicoptères 
de manœuvre destinés au théâtre 
européen. Sans être aussi impor- 
tante que la Force d'action rapide 
(FAR) française, la 24° brigade 
aéromobile britannique devrait Etre 
opérationnelle en 1989, à partir 
d'expériences tactiques et techni- 
ques menées, depuis novem- 
bre 1983, par d'autres unités. 

Basée à Cotterick, dans l'est dn 
Royaume-Uni, la 24: brigade aéro- 
mobile, principalement composée de 
trois bataillons d'infanterie et d'un 
régiment d'artillerie, sera équipée 
d'hélicoptères Lynx, armés de mis- 
siles antichars Tow, et d'hélicoptères 
de soutien Puma ou Chinook. Deux 
des trois bataillons d'infanterie anti- 
Chars seront totalement aéromabiles, 
tandis que le troisième, plus lourde- 
ment équipé blindés Saxon de 
transport de troupes, sera partielle- 
ment béliportable. 

La mission attribuée à cette nou- 
velle formation britannique s'inspi 
de celle de la FAR française : la 
contre-offensive au sol, La protection 
des flancs d’une farce plus impor- 
tante et la lutte antichars ou anti- 
éléments aéroportés adverses. La 
24 brigade aéromobile fera de fré- 






























quents exercices en Allemagne fédé- 
raie, où elle devrait être engagée 
priorité en cas de crise, et, du reste, 
une large partie de ses effectifs pro- 
vient de la 2° division d'infanterie 
qui relève, en permanence, de 
l'armée britannique stationnée en 
Allemagne fédérale. 













Un appel de personnalités 





13 démocratie que sont le droit de mani- 


actuellement de 1 200 à 1 300 mètres 
cubes par seconde (pour une débit 
moyen de 260 mètres cubes par 
seconde). En 1910, la crue était véri- 
tablement exceptionnelle — les spé- 
cialistes disent « centennale» — avec 
une hauteur de 8.62 mètres et un 
débit de 2400 mètres cubes par 
seconde. Pius près de nous, en 1955, 
la Seine est montée à 7,12 mètres 
avec un débit de 2120 mètres cubes 
par seconde; en 1982, à 6,16 mètres. 
La Météorologie nationale prévoit 


anche. Partout, le ska hors -piste et le ski de randon- 
née sont absoïmnent déconseillés. 


Dans les Alpes, les abondantes chutes de neige 


des risques d'a 


j 2 apporté la plaie où la 
qua neige 


La dépression, 
sur !n France, s'est traduite par une violente 
qui a balayé le 9 février les îles Britanniques et les 
Pays-Bas, tuant uve dizame ine de personnes et provo- 


Meuse, la Vans ete Cain l'Ain, 
eane et 
l'Eure, la Charente et la Maine. Sont 
en légère décrue l'Ille et la Vilaine et 
les autres cours d'eau bretons, les 
trois tributaires de la Maine 

yenne, Sarthe ex Loir) et les 
fleuves côtiers du Nord. 

Y.R. 


Les cotes du Zouave 





Paris se rallie au projet de nouvelle frégate de l'OTAN 


La France et la Grande-Bretagne 
ont accepté, sous conditions, de se 
joindre à six autres pays de l'Alliance 

ue pour la construction en 


et britanniques, une quarantaine de 
bâtiments re tant un investisse- 
ment de 80 milliards de francs. 


. Entre les huit pays intéressés, Les 
discussions ont commencé après 


faster, de faire grève, de s'associer fibre- 
ment, COMmmMe NOUS FE NOUS SOMMES 


ere poupIs A a ujours éré atta- 


Les soussignés exigent : 

— l'arrêt immédat de la répres- 
sion, des emprisonnements : 

— la Hbéretion de tous les empri- 
sonnës : 

— l'annestation de toutes les sxpul- 
sions et condamnations ; 

— le respect du droit de menifss- 
tation, de grève, d'association pour 
Le poupie palestinien. 


Premiers signataires : 
M: Denis Langlois, Jean-Jacques 
Marie, Me Gilbert Collard, Gilles 





1982 pour des études de faisabilité, 
d'abord, et pour des études de défini- 
tion, ensuite. Au total, une centaine 
de sociétés sont impliquées. Il y a une 
quinzaine de jours, un protocole 
d'accord a été conclu pour une pre- 
mière phase — qui durera trois ans — 
de ces études de définition. Mais, les 
Fançais ct les Britanniques ont à La 

férence de leurs partenaires, émis 
des conditions à ce le : une 
rencontre des huit pays devra avoir 
lieu au premier semestre 1989, pour 
passer en revue le travail accompli 
par les experts avant tout « feu vert» 
définitif. 












Perrauit, Pierre Vidal-Naquet, 
Alain Corneau, Nadine Trinti- 
gant, Marie Trintignant, Doro- 
thée Piermont (député euro- 
péen), Jean-Luc Amar, Me Dany 
Cohen, Lionel Malapa, Pedro 
Carrasquedo, Claude Rossi 
{maire de Fos), Jean Tabet, 
Me Monique Touitou, Jacques 
Jurquet, Marc Sonnet, Sam Aya- 
che, M° Serge Marcellino, Olivier 
Blache, Bruno de Saint-Blanquet, 
Philippe Nick, Raymond Gik, Fré- 
dérdick Lardy, Jean Cardonnel, 
Guy Chapouillié, Marcel Maré- 
chai, Danielle Pilotte. 


Apportez-nous votre sou- 
tien : Jean-Luc Amar, boite 
postale 9, 13234 Marseille 
cedex 4, 

CRÉDIT MUTUEL 

Ne 126.086.40 Marseille. 




























Pour 1988, la marine française a 

de consacrer 30 milkions de 

rancs à ce projet et nn montant total 

de 100 millions de francs pour la 
phase de définition. 

Les conversations en cours butent, 
en effet, sur la nature et les perfor- 
mances des systèmes d'armes et des 
Équipements informatiques à borû de 
ces qui déplaceront 5 300 
am (environ 


partenaires ne s'accordent pas sur Les 
armes anti-aériennes (contre avions 
et contre missiles) de ces frégates : 
les Etats-Unis proposent une version 
modernisée de leurs missiles actuels 
Tartar et les Français soubaitent 
concevoir des missiles à moyenne et 
Courte portée à partir de leur système 


l | d'armes Aster. 


aux marines en cause de retenir les 


équipements défensifs de leur choix. 
Ainsi, les états-ma ji ñ 


à Ljors couserveraient 
une relative autonomie dans la défi- 
nition, de leur modèle de frégate, 
mais, dans le même temps, il existe- 
rait une certaine standardisation des 


matériels en usage dans l'OTAN. 


programme actuel de frégates 


légères de 2 500 k 


quand vous parcourez la bande FM? 
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Autrefois considérés 
comme la clé de voûte de tout 
l'enseignement, le latin et le grec. 
sont aujourd’hui relégués av rang 
de simples options. Et pourtant 
ces matières continuent à jouer un 


s'efforcent de leur faire nne bonne 
place dans les lycées et les col- 





gucs dites mortes n'entendent pas 
se laisser enterrer. 

Considérées jusqu’à la moitié 
de ce siècle comme le bagage 
indispensable de tout honnète 


label de qualité intellectuelle, Qui Vant (ces 
n'avait pas « fait ses humanités » 
était tenn pour un roturier de 
Pesprit Dans son livre C'est La 
faute aux profs, Roger-Henri 
Guerrand 


haitait interdire l'accès des étndes Seconde. 


de médecine, de droit on de let- 
tres à tous ceux qui n'auraient pas 
étudié le grec et le latin. 


Nouveau 
souffle 


Ces matières n’ont 


latin, notamment, est encore sou- 
vent accusé de véhiculer une idéo- 





un élitisme de mauvais aloi. Déjà, 
en 1789, l’une des premières inj- 
tiatives révolutionnaires en 
.. matière d'éducation avait consisté les L 
à supprimer, pour un temps très 
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l'enseignement, il est supprimé 
des classes de sixième et de cin- 
quième (il ne subsiste dans cette 
dernière classe que sous la forme 
édulcorée d'une « initiation »). 
Bien qu'il ne souffre pas d’une 
image aussi négative, le grec est 
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deux disciplines sont reléguées au 
second plan par la percée des 


sélection des élites. 
Anondins pourtant ces 
lèges, montrant trouver un nou- 
per là que ces lan- veau souffle. En 1987-1988, À 
25,2 % des élèves de quatrième ct ment de grec ou de latin de trois 
de troisième étudiaient le latin 
dens l’enseignement public, 
contre seulement 17,4 % en 1970- défenseurs de la culture classique 
1971 et 2 % pratiquaient le grec,  tenterit de mettre en valeur l’uti- 
contre 0,9 % quinze ans aupara- 


cependant 
pas toujours fait l'unanimité. Le encore 14,8 % à 


logie réactionnaire et d'entretenir diminue de moitié en terminal 


court, l’enseignement de cette lan- que les jeunes filles Les choisissent 


Dans les sections À 1 (lettres- 
maths), À 3 (lettres et arts) et B 
(sciences économiques et 
sociales), les élèves choisissent 
obli tune matière entre d'une 
le latin, le grec et la seconde lan- constate Mme Odile’ Mortier- 
gue vivante (LV2) à raison de Waldschmidt, présidente de la 
trois heures par semaine en pre- 
mière et en terminale. En section 
entraîné dans cette chute. Les A2 (lettres et langues), ils sui gnants de langues anciennes 
vent obligatoirement six heures 
d'enseignement de langues en 





EDUCATION , 


Les langues mortes ne veulent pas mourir... 





Réputées élitistes et victimes 
de la démocratisation de l’enseignement, 
les langues anciennes ont vu leur importance 
considérablement diminuer depuis vingt ans. 





rôle dans la sélection scalaire et Pourtant, elles résistent... 
attirent _u nombre croissant 
L ttant contre vents et d £ : 
marées, certains enseignants substituées au latin dans le rôle de grec-LV2 ou LV2-LV3. Dans 


toutes les autres sections menant 
au baccalauréat de l'enseigne- 
ment général, les élèves peuvent 
en principe choisir un enseigne- 


heures en option. 
Forts de ce regain de faveur, les 


lité du latin et du grec. « Les 
sont légère- élèves acquièrent une connais- 


ment plus élevées dens l'enseigne. sance historique de la langue 


française qui leur est très profita- 


étudier l’une ou l’autre langue au ble», explique un enseignant. 
rythme de trois heures par 


D’autres soulignent que je grec 


ine de la quatrième à later. peut être utile aux matheux ou 
rapporte, par exemple, “Haine k 

qu'en 1921 la Fédération matioe Minale, ou de cinq 

nale des professeurs de lycées sou- .madaires s'ils ont débuté en 


heures hebdo- que les langues anciennes sont 


parti 

n'est pas souhaïtable de fournir 
aux jeunes une formation exclu- 
sivement_ préprofessionnelle, 


de lettres. Nous devons aussi leur 
langues rares décroît à mesure 
que progressent les lycéens dans PPrendre à apprendre. » 

sont 


Enfin, tous estiment que l'accès 
à la civilisation antique répond à 
de débu- un désir des élèves. 


La tradition 
des élites 


Toutefois, les obstacles ne man- 
que pas à l'extension de l'ensei- 
gnement des anciennes. 
Jugeant ces disciplines inutiles, 
encombrantes ou démodées, cer- 
tains chefs d'établissement déci- 
dent tout bonnement de les sup- 
primer. « Il est souvent arrivé 
qu'un proviseur ferme des classes 


option d'informatique ‘», 
Coordination nationale des asso- 
ciations régionales des ensei- 


(CNARELA). D'autre part, l'ini- 
tation prévue en classe de ci 


exactes, et notamment  Choisissant l’une des formules sui-  quième est bien souvent négligée 


des mathématiques, qui se sont 


FEVRIER: 
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UNE 
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vantes : latin-grec, latin-LV2, 


‘1 année: Cyde accéléré 

Enseignement pluridisciplinaire - Stage d'initiation. 
2° année: 2 opfions au cho: 
Marketing ou Finances — Stage évolutif. 


DE PLUS. 


ou assurée par des professeurs 





CONCOURS D'ENTREE : 
25 février 
let 8 mars 1988 
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de grec au profit, par exemple, - 
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mal préparés à enseigner cette 
discipline. 

Mais une vieille tradition asso- 
cie encore les langues anciennes, 
et tout particulièrement le latin, à 
un certain élitisme. « Dans mon 
lycée, remarque un enseignant 
parisien, les meilleures classes de 
Seconde sont celles qui font du. 
latin, » A une époque où la com- 
pétition scolaire se renforce, les 
parents poussent leurs enfants 









« L'Indépendant de la rue Saint-Guillaume » 
L'hebdo qui fait bouger Sciences-Po 


: 6 RAYMOND machine, mais claire et nette, 
vers les matières traditionnelle- & BARRE, si vous  bouclée le lundi dans la nuit et 
ment sélectives. Le latin consti- m ëtes à la tte vendue (2 francs) le mercredi 


de l'Etat, quelles réformes matin dans le grand haël, ils cot 





Une enquête réalisée en 1982 
dans Les cc collèges et lycées publics 
de la région Rhône-Aipes par 
Mme Danièle Brosse montre que 
les latinistes se passionnent moins 
pour leur spécialité que leurs 
camarades hellénistes. L'intérêt 
de la langue et de 1a littérature 
n'expli ue pas seul cette diffé- 

appréciation. « L'inscri 
ion en latin vient souvent 
désir des parents, explique 
Mme Mortier-Waldschmidt, 
alors que Le grec se pratique plus 
par goût. » Résultat : les élèves 


le latin que le grec, entre le pre- 
mier et le second cycle. 

Pour attirer — et garder — les 
élèves, les enseignants de latin et 
de grec tentent de rendre leurs 
disciplines plus vivantes et plus 
« démocratiques ». « Nous nous 


je, gros 
plan sur les chrétiens de 
Sciences-Po ou sur le comité de 
soutien à Pierre Juquin, repor- 
tage sur las méthodes cavalières 
de la société à qui l'Institut a 
confié la collecte de la taxe 
d'apprentissage, résuitats des 
élections estudiantines, portrait . 
attendri de Jeannette, la légen- 
daire libraire de la rue Saint- 


logue n'est pas extrait de la der- 
nière « Heure de vérité » ou de 
l'avant-dernier « Questions à 
domicile ». !l fait, en revanche, la 
une du dernier numéro de l'indé- 
pendant de la rue Saint- 
Guillaume, En quinze numéros et 
quatre mois d'existence, cette 
€ fouille » hebdomadaire réalisée 


sommes aperçus, note une enset- 
gnante, que les élèves n'en pou- 
vaient plus de transpirer des 
heures durant sur Lucrèce ou sur 
Homère. » Depuis les tentatives 
de latin oral, réservées aux plus 





































NA repas jusqu'aux cours de per une patite équipe d'étudiants e 
id A Er de l'nstit d'études politiques nr nes de ven 
ter l’attention des élèves. Certai Paris faire connaître 
essours commentent des films reconnaître. Alain Lancelot — le directeur da 


l'IEP, — en attendant les prési- 
dentisbles, Le tout entrelardé de. 
Les opinions d'étudiants et 


Péplens, sillonnent des musées, 


organisent des ou misent 
sur l'informatique, comme 
i tienne, 


. L'idée est née pendant le 
mouvement de novembre- 
décembre 1986, rappeltent 


enseignant Arnaud Lacaze et Thomas grands tribu de Sciences-Po. 
au collège d'Anduze (Gard). Fouan, les deux principaux ani- 
< Par sa structure, la langue mateurs de l'ndépendant. Mais Le cocktail a été suffisamment 
latine se prête très bien à l'infor- Deer ner pe Ne convaincant pour lever les soup- 
matique, souligne-t-il J'ai + Le . Dans les facs, les journaux Cons qui pesaient au début : 
DUR Poe Poter les étudiants ont fleuri en quelques € Qui est demière vous ? 2, leur 


Jours dans l'effervescence des 
AG et l'euphorie des manifs, 
avant de s'étioler en Rss en 
semaines, puis de dispara est reconnue, et 450 à 
pour la plupart. A Sciences-Po, 500 élèves sur les 5000 que 
Bu contraire, les joumalstes on Compte l'IEP achètent cheque 


déclinaisons, les conju, 

même certains Poire | le eivilisa- 
tion, » Engrangées dans un ordi- 
nateur, les règles de grammaire 
ressemblent moins à des 

et les langues anciennes devien- 


demandait-on de tous côtés. 
Quinze semaines plus tard, 
l'indépendance de l'entreprise 











ger l'équipe à mukipher les initia- 
tives comme La préparation du 
stand de Sciences-Po au Salon 
de Pétudiant ou l'organisation 
d'une soirée électorale pour 

De fait, dès premier l'élection présidentielle. 
numéro, en octobre ist, 8 eL'expérience est formidable. 
ont trouvé une formule modeste Mais quand on a un galop d'essai 
mais efficace. Leur objectif était ou un exposé à préparer, il y a 
de «faire de l'information ü 





Agenda latin 


« Si in mense lanuario tonitrua 








en consultent l'agenda latin 
publié par l'Association régionale 
des enseignants de es 






















l'institut, de créer un trait pendant 
d'union entre tous les élèves qui 
«€ ont envie de bouger » : ils choi- 
sissent donc le rythme hebdoma- 
daie. En une page recto-verso 
format journal, tapés à la 





* Institat d' 






verbes du Moyen Age, l'horos- 
cope, des anecdotes, devinattes 
et pages pittoresques « toutes en 
latin authentique ». 

* ARELAB. BP 241, 25016 
Besançon Cedex 35 F. 





La serrure automatique sas cé 

— Ua code que sous choisisser saut, 

— Th codes que vous pouver changer 
modestement vous-même. 

— Un code qui commande l'onerturs 
où is formenre sens effort den 
‘F0 pdnss de votre PETUrE, 

mr en nn 





_ D Ne ne 
— Plus do olf perdus ou voléé, 





tre intelligence tourne-t-elle là page 
dès que vous ouvrez un livre ? 
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Education 





Les dix enfants de Zygmunt 


sauvent l’école... 


«Ecole rurale cherche enfants 
pour survivre». Tel est en subs- 
tance le message qu'avait lancé, 
le 22 décembre dernier, sur les 
ondes de Radio-Limoges le maire 
socialiste de la commune de 
La Porcherie (Haute-Vienne), six 

* Cent quatre vingt-tree habi- 


que le maire lui-même lui a rendu 
Es 

M. Zygmunt Perik, tronte- 
sept ans, ouvrier d'origine polo- 
naise, et son épouse Michèle, 
tente-deux ans, accornpagnés 
de Vanessa, Laetitia, Sonia, 
Alexandre, Jessica, Anthony, 
Melissa, Natacha, Amaury et 
Adrien, devaient donc quitter le 





ML Georges Durry | MÉTÉOROLOGIE : 


à a or 
président de l'université | = rronabe de tongs eo France SITUATION LE 10 FÉVRIER 1988 A O HEURE TU 
Paris-Il eatre le mercredi 10 février à 0 h TU 
M. Georges Der, profeeur de etle jendi 11 février à 24 h TU. 
Nord pour s'installer dans leur |. droit civil, a été Elu lc 28 janvier pré- La France reste soumise à un courant 
le rési du Là in. sident de l'université Paris-LE | perturbé océanique d'ouest. Après avoir 
nouvel ï rare Prat (Panthéon-Asses) par 37 voix sur] Conçu mercredi un froid et très 


bons offices du maire, le père de 
famille a- obtenu un contrat de 
travail de cinq mois dans une 
fabrique de meubles de la com- 
mune. La fille aimée, Vanessa, 
êgée de treize ans, ira au collège 
voisin et le petit Adrien, dix- 
septs mois restera à la maison, 
mais les huit autres enfants fré- 
quenteront lécole communale, 
portant ses effectifs de vingt et 
un à vingt-nouf élèves, et « seu 
vant» sa deuxième classe, moena- 
cée à terme de fermeture pour : 
cause de dépeuplement. : 
Le maire de La Procherie se 
féficie de contribuer ainsi à : 
«ramener à la campagne des ph Party à également Eté responsar 
gens qui souffrent en villes. Sa 
commune dispose de plusieurs 
togements Ébres et l'expérience À | 
pourrait être renouvelée si elle à avenir de la condition des ensei- 


UNE le 7 décembre 1930 à Paris, 
M. est docteur en droit 
de droit pri 









Il ncigera sur Les au-dessus de 
700 mètres d'alti . 

De k Bretagne et de la Normandie à 
l'Aquitaine, des pluies continues débute- 
ront en soirée. 

Le vent d'ouest soufflera modérément 
en toutes régions, I! sera assez fort près 











s'avère concluante. «Avec un gants du Supérieur. Ce travail, qui a | deln Méditerranée et en Corse. 

p ee mené élement à le commission ini 

Jerdin, on ne peut avoir faim, EL gp Les: températures minimales nou 
commente monsieur le maire. Et rapport qui devrait être rendu public Éd degrés dans le 
<a ne coûte que le travail!» prochainement. | potes à Rhône Ales, er tk 


2e 4 degrés partout ailleurs. 
un maximum de 11 





Informations « services » 
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Décès 





— M.et Me David Amar, 
M. ct Me= Daniel Amar 


M. Abraham Meyer AMAR, 


leur père, beau-père, d-père, 
mehr Frères oncle et 
parent 


Les obsèques ont eu lieu à Casa- 
blanca, le mardi 9 février 1988. 





ses Frères et sœurs, beaux-frères et 

belle-mère. doi evRN el Dièoes, 
petits-neveux nièces, 

Ainsi que les familles Barbé et Mar 


as, 
font part du retour à Dieu, le 8 février 
1988, de 


_ Dominique BARBÉ, 
prêtre du diocèse de Saint-Denis, 
« Fidei Donum » au Brésil. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 12 février, à 9 h 30, en l'église 
Saint-Symphorien, 2. place Saint- 
Symphorien à Versailles, et l'inhuma- 
tion le même jour à Mesquer, Loire- 
Atlantique. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. Des dons peu- 
vent être adressés pour les commu- 
mautés du Brésil, aux bons soins de 
M. l'abbé de Henry de Seilhac, curé de 
Saint-Thomss-d'Aquin, Paris, 

20. rue de Provence, 

‘78000 Versailles, 


Votre intelligence baisse-t-elle d'un ton 





- Mes Jean-Barthélemy Cibié- 
Baïbat, 


s0a épouse, 
Ses enfants, petits-enfants, 
Toute la famille, 

ont La douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Barthélemy CIBIÉ, 


de la Maison Jean Cibié S_A., 
cfficier dans l'ordre national du Mérite, 


pieusement décédé à Wambrechies, Le 
8 février 1988, dans sa cinquante- 
cinquième année. 


Ses funérailles auront lieu le jeudi 
11 février, à 10 heures, en l'église Saint- 
Vaast de Wambrechies (Nard), sa 
paroisse, suivies de linhumation au 
cimetière d'Ytrac (Cantal), le vendredi 
12 février, à 15 heures, 


Le présent avis tient lieu de faire- | 


a n° 696223, où corbeïlle au fond 
128, rue d'Y, 
59118 Wambrechies. 





' . Le directeur de le préaction et da 
transport d'Electricité de France 


fait part, avec tristesse, du décès de 


M. Roger CORNU, 
contrôleur général adjoint, 
chef de zone 
du service de La production thermique, 
La cérémonie religieuse a été célé- 
bréc le mercredi 10 février 1988, à 
9h 15, en l'église Notre-Dame-des-Airs, 
13, avenue Alfred-Belmontet, à Saint- 


Ni fleurs ni couronnes. Les rem; ù 
par des dons pour la recherche cardiolo- 
Bique. 





— Nous avons la douleur de faire 
part du décès accidentel de notre frère 


Charles CORREIA, 


Surveon le 3 février 1988, au Portugal. 

Les auront lieu le jeudi 
11 février, à | 1 heures, en l'église Saint- 
Pierre de Neuilly, 90, aveaue du Roule, 
Neulll Sei 





— M. André Moquet, 


L : 
Le conseil de la coordination natio- 
nale universitaire de la capacité en 


M. Daniel 


président régional des amicales di 
le capa- 
Sud-Ouest, 


Citaires du 
on la tristesse de faire pari du décès de 
M. Lucien D 
Capacitaire en droit, 
sénateur. 

INTERCAPA, 
Faculté de droit de Paris, 
12, place du Panthéon, 
75005 Paris. 


{Le Monde du 10 février.) 














atteint de la maladie d'Alzheimer, décès 
nb nu à MomeëTEau en Guade- 
pes 


Merci surtout à Me Camille Guil- 
home, al lol a donné soin, fol Et con 


démence de épaves mms care jus 
22360 Men s-Fore. 
Anniversaires 
a I y a un an, Le 10 Février, 
Louis CASTELLAN 
nous quittait, 


Pour ses parents et ses amis qui 
l’aimions, il est toujours présent. 





Tristan DUSSOTIER. : 


0 pudeur d'une sance tuée, 
pardonne-moi l'indécence de survivre. » 
(Elsa Morante.) 


Vous qui l'avez connu, parents, 
famille, amis, ayez en ce jour de doulau- 


Jérême Dussotier, 

53, rue du Bois-Montmartre, 

71680 Roissy-en-Brie, 

‘ Communications diverses 


— Nanc Stera, une galcrie, deux 
adresses : 25, avenue de Tourville, Paris- 
7°. Tél, : 47-05-09-46. 


Nos abonnés, bénéficidnt d'une 


réduction sur les Insertions du 
« Carnei du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité, 


ce 
14 degrés près 
10 degrés sur la moitié ouest du pays, 6 
à 8 degrés sur la moîtié est. 


MOTS CROISÉS 





golfe du Lion, 9 à 





PROBLÈME Ne 4677 
1223456789 





HORIZONTALEMENT 


L Peuvent se mettre à table pour 
retrouver leurs esprits. — II. Suscep- 
tibles d'intéresser des chercheurs. — 
IL. Faire preuve d'attachement. 
Eau. — IV. Fait « dodo» quand il 
est doublé. Traverse deux du 
même nom. — V. Ville du Japon. 
Terme musical. Divinité. — VI. Pro- 
aaue un découragement. — 
VLL. Jour de prison. — VIII. Gonfles 
par le macho. — EX. Portait les 
armes. Circule à l'étranger, — 
X. Utile pour celui qui veut passer. 
Dont on refuse de se charger. — 
XL Fut ua foyer révolutionnaire. 


VERTICALEMENT 


1. Des réformés dans l'armée, — 
2. Certains sont chargés de chaînes. 
Direction. — 3. Faisait fureur. En 
Amérique du Sud, sont souvent 
trouvés dans les ordures, — 4, Est 
difficile à arrêter quand il est fou. 
Gros, peut devenir du toupet. — 
5. Tient bien la bouteille. Bien 
rouge, vu de face. — 6. Magasin où 
lon va chercher des pièces déta- 
chées. — 7. Est parlé en Ecosse. 
Grandes quantités. — 8. Peut être 
gros pour du bœuf. Pas sévères. En 
Espagne. — 9. Remonte aux 
rameaux, Détériora. 


Solution du problème n° 4676 
Horiromalement 

1. Palette. — IL Obéré. Spa. — 
NL. Moteur. On. — IV. Pi: Marin — 
Y. Léna. Mare. - VI. Emir. Ame. — 
VII. Remange. — VELL. Snob. Eure. 
— IX. Tilt. Rot — X. Asseau. N6, — 
XL Estrade. 

Verticalement 

1. Pompiers. As. — 2. Aboie- 
ments. — 3, Let. Nîmoise. — 4, Ere. 
care 5 Lg crue TAT. 
— 6. Ramage. Ur. — 7. Es. Rameur. 
— 8. Poire. Rond. — 9. Canne. 
Tétée. 


GUY BROUTY. 
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“X TU = temps universel, c'est-à-dire ta France : heure Kyais 
moies 2 heures en été ; heure légale moin 1 leure en bites Ë 


{Document établi avec Le nipport sechrèque spécial de la Mécéorologie nationale.) 
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quand vous écoutez de la musique ? 
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animé: Le piaf. 18.26 Top_SQ-Présonté par Marc Toescx-- ‘épisode, rediff.). 14.50 Fenilletou :Naus le berger (18* Epi 
18.55 Starquizz Présenté par Alexandra Kazan, Invités:  sode, rediff.). 15.20 Jeu: Clip combat. 16.55 EL, de, 
Jean-Pierre Aumont, Violaise Vanoyeke, Serge. Gainsbourg. ‘ hourra! 17.05 Série : Daktari. 1800 Journal et météo. 
19.20 Magarine : Naële part alflenrs. Présenté par Phili 18.15 Série : La petite maison dans ls prairie. 19.00 Feuil- 
Gildas et Les Nuls, Invitée : Nicole Viioteau.  leton : Par] et Virgimie (12° épisode, rediff.). 19.30 Série : 
Cinéma : Mon ami Ben. 19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Les-têtes brôlées. 20.50 Série : 


Les prograsumes complets de radio et de télétisiou sout publiés chaque semaine dans notre supplément a samedi daté 
démanche-hmdi. Siguification des symboles : D Sigunlé dans «le Mond = 
an Ne pas masquer num Chef-d'œurre ou classique, s rao-télérision» Di Fit à éviter m On peut voir 







Mercredi 10 février 


eus AU One - Note Mans ma . 
2045 Variétés : L'année de tous les tubes. Les trophées du fon Fin amérien de Gran Dan 1983). Avec 
MIDEM 1988. Emission Michel Denisot et Michael Keaton, Teri Garr, Frederiek CETTE 
Johnny Cicgg. 0.16 Cinéma : Miss Moss m Film de Mehdi Charef (1986). 

Avec Jean Carmet, Ben Small, Albert Delpy. 1.45 Série : 





tine Jouando, . 
TF1 bommage à Omar Sbarif : Compte rendu d'un 
festival explosif : Le Caire avec Youssef Chahine. 
2210 Jonrnal et météo, 22.30 Cinéma : Solo #-8. film 
français de Jean-Pierre Mocky (1968). Avec Jean-Pierre 
Mocky, Denis Le Guïllou. Henri Poirier. Un violoniste itiné- 
rant, trafiquant de bijoux volés, veut sauver de la police son 


Rawhide. : Hickey (v.0.). 0.26 ma : Link Film de Richard Jeune frère, érudiant anarchisie qui a entrepris, par le meur- 
+ Tr ae LENS Franidin (1985). Avec Elisabeth Shue, Terence Stamp, Ste- fre, de nettoyer la société de ses ordures. Film 
‘LAS ven Pinner. 2.10 Série : Le retour de Mike Haurmmer. 


a d'une révolte individuelle qui ne doit rien à la mode du gau- 
chisme. La violence est comme un cri de rage, la mise en 

scène nerveuse. Et il y a une sorte de romantisme dans le per- 
sonnage de Jean-Pierre Mocky, ici acteur prodigieux. 
ine = 6. 0.45 Documentaire : La faume 
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20.30 Dramati 


0.06 Magazine : Club 
nordique. 1.15 Musique : Boulevard des clips. . 
FRANCE-CULTURE 


tique : Le prince et le marchand, de Bernard 
Bloch. d'après l’Idiot de Dostoïevski. 21.30 Profils 
perdus m. Pascal Pia. 2240 ‘Nuits magnétiques. Les avocats * 
(3 partie). 6.05 Du jour ai lendemain. 0.50 Musique : 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium ) : Sympho- 


mie n° 39 en mi bémol, majeur, K 543 ; Concerto pour piano 
et orchestre w 27 en si bémol majeur, K 595, de Mozart; 


Sérénade pour ténor, cor et orchesire à 


cordes, de Britten ; 


Sea pictures, 37, d'Elgar, par le Nouvel Orchestre 
barmonique, de. Charles Francombe. 2307 Club Par 
musique contemporaine. 0.30 Objets trouvés. 








Jeudi 1 1 février 
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Lepage, présenté per Murc Bessou. Avec Vanessa Paradis, 

per vec Vanessa Paradi 
Fabienne Manaranche, Le Quart d'heure américain. 
15.00 Fissh d'informations. 1505 Magazine : Fête comme 
chez vous (suite). 16.25 Flash d'informations. 
16.30 Variétés : Un DB de plus. Do Didier Barblivien, 
Avec Renand, Jeanne Mas, Daniel Lavoie, Toby. 
1645 Récré A 2. Mimi Cracra ; Bogus ; 3 


13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs (4° épisode). 
1435 Magazine : Fête De Frédéric 


Le Quartet 
. 1430 


La corruption profonde de la Nomenklatura soviétique. C'est 

en sorte, FL NOMyaères de Mo, 
scènes et de violence très , ef une 

22.35 : Edition 


devenu, 
des 
D'Alain Wieder, Claude Sérillan: Thème : 


times au travail : 24 heures sur la 


BE 


CO ERS + 7. 0 


1330 


2 La vie à pleïn temps. 
MoreL : 


Présenté par Gérard 

Carrel, Jean-Jacques, Patrick Préjean, 

14.00 5 Thalassa (rediff.). 

: Pare-chocs (rediff.). 15.006 Flash 

ine : Télé-Caroline. Présenté 

; Décoramdam ; Top‘ 

du cœur; Faites-vous des 

L : De Ane à... zèbre ; Papy, 
; Le jeu de la séduction; Variétés : Chantal 


© Daniel Darc: 17.00 Flash d'informations. 17.03 Feuilleton : 
ture, 


20.03 Jeux : La classe. présentés par Fabrice. 
+ 20.30 Cinéma : Ekle court, elle La banlieue m.Fîlm 


14.00 Cinéma: Elephant man æ mm. Film américain de 
David Lynch (1980). Avec. Anthony Hopkins, John Hurt, 
Anne Bancroft, John Gi 16.00 Cinéma : Les moissons 
icain de Lo ere (982). 
Avec Jessica Lange, Sam Shepard, rimley. 
7.45 end Albin et les Chipmunks, 18.15 Flash 
d'informations. 18.16 Dessins animés. 18.25 Dessin 





Audience TV du 9 février 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience insientanée, région parisienne 1 point = 32000 foyers 


: Sports 


CYCLISME : les Six Jours de Paris 


RUGBY 
_Le pack français 


Le tiers de l'effectif du XV 
France, qui doit affronter l'irlande, 
le 20 février au Parc des Princes, a 
été i Le comité de sélec- 
tion de la Fédération française de 
rugby, le 9 février à Toulouse, à la 
suite de la défaite en Ecosse. 

b 


Ca 


avants progressant en percussion. 

Ce domaine s'était avéré particu- 
lièrement faible tant au Parc des 
Princes qu'en Evosse. Le «huit» de 
devant a donc été profondément 
remanié dans le sens de la tonicité et 
de la puissance. En troisième ligne, 
Rodriguez, le seul «vaillant» des 
deux premiers matches, se retrou- 
vera encadré par deux jeunes forces 
de La nature, le Biterrois Carminatti, 
qui avait déjà brillé contre les Al 
Blacks 1986, et Cécillon (de 
Bourgoin-Jallieu), qui n'avait. 
jesoais quitté jusqu'alors le banc des 
remplaçants en dépit d’un potentiel 
énorme. En deuxième ligne, le Tou- 
lonnais Orso revient, après trois ans 
de purgatoire, aux dépens de 
Condom. En première li, le Biar- 


Lonrdais Armary en Ecosse, se 


retrouvera cette fois avec le numéro. 
3 à la place de Garuet, puissant mais 


trop lens. 


Prise de conscience 
brutale 


Seule entorse au principe du 
dynamisme à tout prix, la réintro- 
duction comme ouvreur, à la place 
du Dacquois du Biter- 
rois Camberabero dont la sûreté des 
coups de pied avait assuré la qualifi- 
cation française en finale de la 
Coupe du monde. : 

L'importance de ces changements 
— alors que Fouroux est attaché ia 
notion de groupe —" n'est pas sans 


les epurges» de 1968 et 
.1975 où pas moins de-huit joueurs 


avaient été remerciés en cours de 


Tournoi des cinq nations. Sans. 
remettre en question le système de | 


jeu choisi par l'entraîneur, ils sont 
significatifs d'une prise de 


conscience brutale : de retour des. 


antipodes, le rugby français s'était 
i sur ses lauriers. 
ALAIN GIRAUDO. 


À — Carminatti, Rodri; 
Céin” One, Lorienx — Onéarts, 


Dubroca (cep.), Arrary-] 















Poursuites et fin 


L’Austrilien Dany Clark (trenfe-six ans) et le Britannique 
Tény Doyle (vingt-nenf ans) ont remporté, le mardi 9 février, La 
cinquième édition des Six Jours cyclistes de Paris-Bercy. Lis ont 
deyancé les Italiens Francesco Moser et Pierangelo Bincoletto, 


deuxièmes, et les Fra 


Français Bernard Vallet et Laurent Biondi. 
Francesco Moser et Bernard Vallet faisaient leurs adieux an 


cyclisme à cette occasion. 

Quel est l'avenir des Six Joars de 
Paris ? Sans être un échec, l'épreuve 
qui s'est déroulée du 4 au 9 février 
auPalais omnisports de Paris-Bercy 
n'a guère provoqué l'enthousiasme, 
sadf en de rares occasions. Elle a 


. pourtant témoigné d'un effort 


d'organisation et d’une évidente 
recherche dans l'élaboration des pro- 
prenne, carartérisfs par la diver- 
L'éclectisme est, dans ce 
domaine, un procédé qu'il faut 
manier avec prudence. Ainsi, on ne 
peut pas demander à un champion 
comme Francesco Moser d'être tour 
À tour un coureur d'américaine et un 


-poursuiteur. Le changement de 
rythme-et de braquet imposé par ces- 


deux disciplmes crée un antago- 


-nisme pratiquement insoluble. On 


comprend, dans ces conditions, que 
Le champion italien ait refusé de ren- 
contrer en match singulier l'amateur 
soviétique -Ekimav, d'autant qu'il 
n'avait rien à gagner à un tel affron- 
tement. “É 


Les intermèdes meublant les 
intervalles’ entre les chasses ont 
cependant offert des séquences de 
qualité, à l'exemple des tentatives de 
records ou du tournoi de vitesse 


l ‘open -enlevé -par l'espoir olympique 


‘français Denis Lemyre. Mais que 
pouvait penser le spectateur arrivant 
le dimanche à 20 heures au Palais 
-des sports pour découvrir une piste 


Une montagne suisse 
en hausse 


” Parce que les alpinistes ne sont 
- attirés, paraît-il, que par les som- 
mets de plus de 4000 mètres 
d'ahitude, les édiles du village 
suisse de Saas-Grund ont déposé 
un permis de construire pour suré- | 
laver de 3 mètres leur montagne, 
le Fletschom, qui ne cuimine,. 
selon les mesures officielles, qu'à 
3998 mètres. -" 


. Les habitants de cette com- 
mune du Haut-Valais ont prévu de 
se relayer pour entasser au s0m- 
met du Hetsckhom des pierres 
prélevées sur les crêtes alentour. 
Les travaux, estimés à 100 000 


francs suisses (environ 
420 000 francs français}, pour- 
raient durer plusieurs années. 
ment que cet « appendice » fera 
le plus grand’ bien au tourisme 
focal ; une foi à soulever les mon- 
des 





rte dans un silence de cathé- 
drale ? d 


Etent donné qu'il n'y a plus 
d’authentique-pistard en France et 
que la race des « icains» est 
menacée de disparition, la formule 
la plus réaliste consisterait, semble- 
t-il, à mettre sur pied des Six Jours 


‘d'automne réservés aux routiers, qui 


demeurent les seules vedettes vérita- 
bles du sport cycliste. 


La fin 
| des « américains » 


+ A cette époque de l'année, qui. 
est essentiellement consacrée à là 
Préparation, je suis incapable de 
rouler à cinquanie-cinq à l'heure, 
remarquait récemment Charly Mot- 
tet. C'est la raison pour laquelle je 
n'ai pas voulu me lancer dans 
l'aventure, mais au mois d'octobre 
de novembre, jé serais candi- 

| 


Il est de fait que des Six Jours 
réunissant Rôche, Kelly, Mottet, . 
Figoon, Jean-François Bernard, sur 
la lancée du Tour de France et du 
Championnat du monde, .sans, : 
oublier- Biondi-qui a fait d'impor- . 


tants progrès, auraient. davantage  : 


&'impact. On croit savoir que le pro- 
jetestà l'étnde.” . 


JACQUES AUGENDRE. 





‘8 BASKET-BALL : Coupes 
d'Europe. — Limoges a pris une 
option sur la qualification à la finale 
de la Coupe d'Europe des clubs vain 
queurs de coupes en battant Pesaro 
(102 à 86), le mardi 9 février. Dans 
l'aitre demi-finale, lss Espagnols da 
Badalons ont dominé les Allemands 
de J'Ouest de Leverkusen (97 à 74). 


‘e TENNIS : tournoi de Lyon. —. 
La: deuxième journée ‘du ‘toumoi-de 
Lyon, doté da 280 000 dollars, a été 
plutôt favorable aux joueurs français. 
Yannick Noah s'est qualiñé face à 
l'Américain Kelly Jones (8-7, 6-2, 6- 
4},: tout comme Guy Forget face à 
l'Américain Jimmy Brown (7-6, 6-4), 
Thierry Tulasne face à l'Australien 
Brad Drewert (6-4, 6-7, 7-5) et 
Thierry Pham face au Tchécoslova- 
que Petr Korda (6-7, 6-4, 6-4). En 
revanche, Tarik Benhabilës a été éli- 
miné par l'Australien Broderick Dyke 
(6-4, 6-41. Au tournoi de Rotterdam, 
doté de 490000 dollars, Henri 
Leconte a battu le 
Stanislav Birner (8-3, 8-2). : 


veilleuse 
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Dans Télérama, la culture et les loisirs font bon ménage. clairement indiqués. et passionnément ‘discut 
Littérature, cinéma, musique, radio, télévision, tous 


( vous, Télérama réunit chaque semainé l'intelligénc 
les spectacles, toutes les émotions au programme, | ; 


les plaisirs. Sans restriction; mais sans. comMprornis. 


: Ce cher hebdo culturel. Chaque mercredi chez votre marchand de journaux: 




















Les travaux. avancent à 
. allure place de à 
Les musiciens 


‘de l'Opéra 
draient bien y 
tent leurs pt fe Taie e 
bras de er ui les 
oppose à Dani 
boïim et Pierre V 
.lesquels préparent fié- 
vreusement leur pre- 
* mière saison. ond 
Soubie élabore le 
secret une réforme du 
statut du TNOP CRE 
National de FOpéra 
Paris) (1), et Jen Albert 


E nouvel Opéra de la Bas- 
ille ouvriret-il le jour de 
la fête mrértlont pour 

refermer dès le lendemain 
dant six 











































































































pen- 
comme on le dit 











mois, 
actuellement ? Un flou bien 




















-" juin 1989 ; avertis par les ennuis 
qu'ont connus tous les établisse- 
—.mients de ce genre (tels l'Opéra de 
Sydney ou celni de Dresde, sans 
‘ parier du Théâtre des Champs- 
fe) Pierre Vozlinsky et 







































































Ils prévoiraient donc une 

« manifestation artisti- 

que » pour le 200° anniversaire de 
la prise de la Bastille, l'ouverture 














































































































































































































Los a cs 


Baren-- 





ess Le Monde @ Jeudi 11 février 1988 17 


ARTS ET SPECTACLES 


Opéra, direction Bastille 


véritable n'intervenant qu'en je 

vier 1990 avec Don Giovanni, mis 

en scène par Patrice Chéreau.. 

Rien ne dit cependant que 

d’autres «préfigurations» en 

divers genres ne pren être 
faïtes pendant. ces six mois 


quand Daniel Barenboïm dévoi- 
lera le programme des prochaines 
saisons, pour lesquelles les 
contrats sont en cours de 
sigoature. 

Que deviendront d'ici là les 
autres théâtres ? La salle Favart 
fermera en juin 1988 après les der- 
aières représentations de Thaïs et 
sera mise en principe à la disposi- 
tion de la Direction de la musique 
du ministère de la culture. Une 


la hauteur, la largeur, l'ouver- 
“ture, et aussi couvrir l’« abime 
mystique » comme à Bayreuth. 
Nous descandons au niveau 
'5 (à 17,60 m au-dessus de le 


scène, où se retrouvent les 
mêmes cinq plateaux prôts à 


travers toutes les sur-° 
faces, sans les manipulations à 
dos d'homme du palais Garnier. 


entendu, sur chariots auto: 
tractés à 


Faire alterner 
les spectacles 


L'Opéra de la Bsstile dispo- 
sers de ca fait en permanence 
d'au moins quatre quatre productions 
entièrement montées, ainsi que 





La facade de FOpéra, face à la place de la Bastille. 


pee du personnel sera rapatriée 

à Garnier, quarante personnes res- 
tant pour assurer la maintenance 
(voir page suivante). 


Le palais Garnier poursuivra 


pour : théoriquement son activité 
s" nous mettre l'eau à la bouche On - jusqu'en mars 1989, avant que 
* devrait être fixé en avril 1988, s'opère 


t d'une 
partie de ses forces à la Bastille. 
Toutefois, d'après M. Soubie, pré- 
sident du conseil d'administration, 
un grave problème financier se 
pose dès maintenant : le TNOP a 
connu en 1987 un déficit de 
27 millions de francs (dont 
6 hérités de l'année précédente) ; 
son budget a été certes augmenté 
de 10 millions en 1988, mais, pour 
ne pas se retrouver avec 10 mil- 
lions de perte, il faudra éviter un 
état de surchauffe et ne maintenir 


flés, nous allons nous perdre au 
niveau 1 dans les muitiples 
aivéoles et pièces qui seront la 
réserve des instruments, les ate- 
fers de sculpture, de peinture, 
de menuiserie, les foyers des 
artistes et des musiciens. 
Ceux-ci n'auront qu'un étage à 
monter (avec dre puissants 

atteindre ja 
salle de épériion à l'identique 
de fa scène, autre pièce maf- 
tresse de cette maison, qui évi- 
tera de perdre des soirées 
entières de représentations 


veiller, dans les meillaures pet 


4 550 mr, soit un peu plus que 
pour les décors. 

‘Rien en tout cas n’annonce 
cette froide usine à spectacles 
qu'ont caricaturée certaine à 
l'avance. On: est frappé au 


F …. contraire en visitant le chantier 


et en écoutant architectes. et 
ingénieurs par la qualité du pro- 
jet, le taient, les trésors d'imagi- 
nation, l'« humanité » des 
études mises en œuvre, ainsi que 
par fa célérité des travaux menés 
de main de mañre, en dépit des 
mille traverses politiques. Nous 
aurons à coup sür bien d'autres 


.… occasions de revenir à [a Bastille 


avant le 14 juillet de l'an pro- 
chain. i 


JL 





"ler 1989, il en est un dont on ne 


la saison prochaine qu'une pro- 
grammation légère. 


En cette période de profonde 
mutation, il est normal que les per- 
sonnels s'inquiètent de leur avenir. 
La question de l'orchestre est la 
plus brûlante (voir page sui- 
vante), Les machinistes et acces- 
soiristes ont déjà manifesté leur 
vigilance rs faisant grève pour la 

hée aux enfers. 
Dans ones, tout le monde 
devrait trouver son compte, fa 
des études précises montrent 
Bastille et Garnier offriront mille 
deux cents emplois, tout comme 
Garnier et Favart précédemment, 
même si le nouvel Opéra exige une 
autre qualification pour une partie 
du personnel technique, qui sera 
soumis à des stages de formation. 


Le new look 
du palais Garnier 


I est probable que le palais 


ce qui devrait favoriser l" 
sement total d’une troupe qui n'a 
jamais été peut-être aussi floris- 


es ailleurs, Garnier accueil 
lera de grandes maisons d'opéra 
{deux fois par an) et des comps- 
ballets € de 


- Parmi les problèmes les plus 
importants à résoudre d'ici à juil 


parke ère sur la place publique, 
mais ju commande mr le 
ae du TNOP : celui du statut 
de l'établissement et des rapports 
entre Bastille et Garnier. La soiu- 
tion retenue par M. François Léo- 
terd, ministre de la culture 
(ef. son interview au Monde du 
28 mai 1987), prévoit la constitu- 
tion de deux sociétés publiques, 
réunies dans le même conseil 
d'administration, chacune ayant 
son autonomie. Ce qui donnerait à 
ces sociétés la possibilité un 
rer des programmations sur 

plus longues périodes et à l'Etat de 
mieux Se la dépense, selon 


dépenses, presque intolérable dans 
une activité artistique qui réclame 
une grande souplesse. En revan- 
che, ils seraient responsables de 
leur gestion Cr le cadre de leur 
budget, ce qui leur i es te sans 
doute une prudence salutaire. 


Une décision difficile à pren ll 


dre, surtout pour le ministère des 
finances qui n'aime guère lâcher 


DOLBY STÉRÉO dans les salles équipées 


V0. : GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT LES HALLES 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN — GAUMONT PARNASSE 


Je n'ai pas le temps d'avoir un bébé, 
Jai un déjeuner d'affaires à 13 heures. 


Cartier, avec Rudolf 
Noureev, le new look du 
palais Garnier. Les 
défenseurs de l'Opé 
Comique multiplient les 
démarches pour sauver 
leur théâtre, une fois de 
lus menacé, tandis que 
jerre Boulez réclame 
avec insistance le réta- 
blissement du pro- 
one, du LEE 
ra. paysage Iyri- 
que parisien est en 
pleine Do uiaton à 
Fapproche du 14 juillet 


son pouvoir de contrôle. La proxi- 
mité de l'élection présidentielle, 
d'autre pat ne facilite pas les 
réformes de structure. 


JACQUES LONCHANPT. 


Ale palais Garner cle alle Farart, 

et la salle Favart, 

rai à par de 108, l'Opéra de la 
le palais Garnier. 


* Bastille et 
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Incertitude 
salle Favart 


N savait depuis longtemps 
que le projet du nouvel 
Opéra sous-entendait le 
détachement de la salle Favart de 
l'entité TNOP, ce qui fut 
confirmé en mai ‘écrnier per 
ministre de la culture. M. PR 
mond Soubie, président du conseil 
d'administration, a annoncé 
depuis que les activités de cette 
salle prendraient fin CIE 
prochain, api les ta 
tions de Thaïs. Une partie du per- 
sonnel sera rapatriée au palais 
Garnier. ‘ 

Depuis le mois de novembre, un 
«comité de coordination des per- 
sonnels pour la défense de 
l'Opéra-Comique », animé par 
M. André Courby, de la CGT, a a 
multiplié démarches, lettres et 
pétitions pour demander le main- 
tien de Pactivité spécifique du 
théâtre et la protection de son 
répertoire. Il a été 
ment appuyé récemment par 
M. André Larquié, ancien prési- 
dent du conseil d'administration 
du TNOP, artisan de la réouver- 
ture de Favart en 1982. : 

M. François Léotard, ministre 
de la culture, a répondu à ce 
comité en lui indiquant quelle 
seraît à l'avenir la « double mis- 
sion » de la salle Favart : 

«— l'une, d'enseignement de 
d'art lyrique et d'insertion profes- 
sionnelle des artistes français en 
liaison avec l'Opéra de Paris et la 
réunion des théâtres lyriques 
municipaux : 


dissoudre 


A cet ouki 


HISTOIRE DE L'ART 


»+ — l'autre, d'accueil de spec- 
tacles à dominante lyrique et 
musicale, et concentrés sur des 
artistes français, mais aussi cho- 
régraphiques et dramatiques, qui 
pourrait débuter dès la saison 
1988-1989. » 

Le directeur de la musique et 
de la danse, Marc Bleuse, est 
chargé de préparer « {a mise en 
œuvre de ce projet ». 





ase, formulé de 
sans doute un peu bru- 


ARTS ET SPECTACLES 


Opéra, direction Bastille 





taie, l'Orchestre de l'Opéra, en 
corps constitué, oppose un 
« rafus définitif. H n'est pes ques- 
tion de passer des examens dans 
un couloir, sans garanties. Nous 
n'admettons pas cette nuise en 
cause de là qualité de l'orchestre 
et de ia nature même de notre 


valeur de son histoire et de sa 
richesse actualle ». 

Ces arguments ne manquent . 
pes de valeur : un orchestre 5e 
créa difficilement ex nihilo, et il 
met longtemps en tout cas à trou- 
ver sa couleur et sa valeur pro- 
pres: celui de l'Opéra, à côté 

réputation 


des responsables de la Bastille de 
ne pas se laisser fier les mains par 
un «lobby » sppuyé sur les 

useges discutables et les privi- 
ges acquis au palais Gamis, 6Q 


Conflit pour un nouvel orchestre 


A-T-ON î 
l'Orchestre da 
l'Opéra ? Les musi- 

ciens s'attendoient à être pure- 
ment et simplement transférés à 


ta Bastäle, d'autant que le palais 


qui passe par un changement 
d'identité juridique de l'orchestre. 

En clair, ils souhaitent augman- 
ter le nombre de services des 


que 

rieures, fort lucratives, mais 
dépiorables pour le moralité at la 
qualité de l'orchestre. 

Sur les cent musi- 
Ciens, actuellement titulaires 
(l'effectif. normal est de cent 

, comment ne pas 
croire qu’ uns majorité seront 
réemba: 








Pierre Boulez : sauver 
la salle modulable 


Bastille : SES de = 
soconde salle, modulable, 
gouvernement avait préva, À y a 
un an, de confier à une entreprise 
privée pour alléger le coût du pro- 
gramme. Deux repreneurs restent 
en lice : Bouygues et la Caisse des 
dépôts et consignations. 

L'absurdité de cette mesure a 
mis en rage Pierre Boulez, qui 
revient à la charge pour en 
demander l'abolition : 

«Cette salle construite au 
flanc de l'Opéra de la Bastille, 

uant avec lui, utilisant 


NE question reste pen- 
U dante à l'Opéra de la 


toute sa logistique, commen! 
peut-on imaginer de la céder à un 
entrepreneur privé? Tous les 
ser à et praticiens internatio- 
naux ont jugé que c'est elle qui 
fait l'originalité du projet global, 
en offrant ur lieu privilégié, 
ouvert à toutes Les formes de 

et à toutes les expé- 
riences, à la jonction de la musi- 


. que, du théâtre et de la danse. 


» Elle est conçue pour recevoir 
des configurations variées à 


, ce qui est pour 

les recherches conti è A 

i ne pourraiem trouver place 
Le grande salle. 


»Maïs dans sa disposition 


“frontale, elle sera le lieu idéal de 


l'opéra baroque et de l'opéra 
comique, pouvant recevoir de 800 
à J 000 spectateurs. 


L'œuvre de Jurgis Baltrusaïtis rééditée 


tumes de l'exil jus de 
Se me tes 
le l'exploitation le assées en Sorbonne auprès 
Les Va sera de toute façon Lez Balise ds art, ait d'Henri Focillon, qui venait d'y 
u TNOP, et devrait donc JU/SIS st dire eppuit 1 avsk 06 nommé 
bélier d'un budget de au moment où la professeur à Kaunas en 1937. La 
fonctionnement au ministère de la Quasi-totalité de son œuvre et l'invasion russe le chas- 
culture, est rééditée aux éditions rent C'est en France qu’il vécut 


JL Flammarion. Le dernier 







les Métamorphoses du 


SALON DES ARTISTES FRANÇAIS pre, paraîtra le mois 

















Des prix importants y sont attri- 
bués : prix de la Société des 
Artistes Français, de l'Institut, 

de la Fondation Taylor, 

du Lions Club 

et d’autres fondations. 
La date limite d'inscription est 
reportée au 8 mars 1988. Les 
œuvres passent devant un jury 
d'artistes. Demander les notices 
au secrétariat de la Société des 
Artistes Français, Grand Palais 
des Champs-Elysées # 
— Avenue Winston Churchill _ 
75008 Paris 


démontré. Et Jurgis Baltrusaïtis 
sa suite, Dans la fécondité, l'origi: 










histoire de l’art. 






un moment 


Fo 


Prépare ses prochaines ventes 
de Mai 88 


Orfèvrerie, Boîtes en Or, 
Objets d'Art Russe et Fabergé 


Les personnes désireuses de soumettre 
777, des objets en vue de ces ventes 
VS PA pourront rencontrer nos spécialistes, 
fe) sur rendez-vous à: 

Paris: 

les mercredi 17 et jeudi 18 février” 
Saupoudroir, Pierre Ellebode, 


Dunkerque 1696, Hu : 14.5 cm. 
Vendu à Genève en novembre IUK7 : 328440) FF 











* Veuillez contacter: 

Sotheby's 

3, rue de Miromesnil, 75008 Paris. 
Tél.: (1} 42664060 


Sporting d'Hiver, 
Monte-Carlo (Monaco) Tél. : 93 3048 20 





volume, Réveils et prodiges, 


nalité, la rigueur de beoux La tra 
vaux que le public a découverts 
sur le tard, on a pu saisir à chaque 
étape les éléments d'une nouvelle 
Culture autant que d'une nouvelle 


N6 en 1903 en Lituanie, fils 
d'un important diplomatie, il eut 


cosmopolite 

était à l'honneur de l'ancien où. 
dent. Une fierté ironique, qui le 
rendait plus attachant que redou- 
table, le défendit contre les amer- 


cnsuie, sans jamais consentir à 


rer sauf au, des 
de oo er 
Yale, Toners d'Henri Focil- 


Le Salon aura lieu 
du 7 au 29 mai 1988, TERRE De vsEnes 
au Grand Palais peut être un , esprit le formes » 
des Champs-Elysées. Henri Focillon l'avait Dès les travaux de 


À  Baltrusahis, il s'agissait de briser 
la notion banale de style pour lui 
donner la valeur de « système de 
formes ». La Srylistique orne- 
mentale dans la sculpture 
romane (1) parut en 1931. La 
même année que l'Art des sculp- 
teurs romans de Focillon ; Baltru- 
saïtis illustrait la thèse du primat 
de la « morphologie » multi- 
Sd : les confrontations de 

Etail : la palmette, la sirène 






















dans le cadre serré du chapiteau 
ou du tympan. Les permutations 
de ces formes, apparemment gra- 
tuites, font système. Il y a des 
phénomènes mpécifiques de la 
sculpture, comme il y en a dans 
l'architecture dom, il vaut mieux 


D'où, quelques années plus 
tard, une étude révélatrice au 
titre sévère : l'Eglise cloisonnée 
en Orient et en Occident (1941). 


Dans des fort éloignées 
du monde méditerranéen, on 
observe aux ct douzième 


pelles 

au lien de chercher leur articula- 
tion et les transitions souples qui 
feront le ue. L'analogie des 
structures révèle ainsi des 


torien des formes a intérêt à tra- 
vailler sans a priori dans le plus 
vaste domaine possible, en combi- 
don de Jurgis était de désigner les 
le J 

«formations » concrètes — reliefs 
ou édifices — dont l'apparition à 
distance dégage des problèmes 
inédits et impose de nouvelles 
démarches. 

L'histoire de l'art imaginatif et 
sûr peut introduire des nations qu 
trouveront par la suite leur emploi 
dans la critique, la littérature, 
voire la philosophie. Ce fut le cas 


SERMADIRAS 


avec Baltrusaïtis. Une étape fut 
franchie avec l'étude intitulée 


Anamorphoses ou rspectives 

curieuses (Ed. Oliver Perrin, 

1955) et le recueil Aberrations, 

uatre essais sur la légende des 
een un 


tant de petits systèmes a à 
singuliers et jusque-à nélisés. 
Parallèlement paraissait le pre- 
mier volume d'une interprétation 
neuve du monde al : Le 
Moyen Age Tnaruque: anti- 
quités et exotismes dans l'art 
gothique (Ed. Armand Colin, 
1955). Ces ouvrages ont mis vingt 
ans à devenir célèbres, pv être 
finalement traduits, imités, pla- 
giés un peu partout et, heureuse- 
ment, plusieurs fois réédités. 
L'anamorphose est une défor- 
mation d'un objet vu en perspec- 
tive quand l'œil se porte au point 
de fuite : la figure étirée, bizarre, 


fantastiques du dix-huitième siè- 
cle, Toutes ces indications renou- 
velaient l'éclairage dé toutes 
sortes de fantaisies que l’on 
retrouve au ; sur 
réalistes ou autres, elles n'étaient 
guère, à tout que des 
récemment dexpiôltor où genre 
l'exploiter ce genre 
gs des’ ex] 
e sur Le 


Venise, 1986) ou sur le thème dé de 
la méduse, la face-qui-fascine 
(Vienne, 1987) ; on y aurait eu 
avantage à s'inspirer plus sérieu- 
sement de la méthode de Baltru- 
saïtis. 

Ona t avec prédilection 
vu des inventions déconcertantes 
de ce genre. L'histoire de l’art fait 
éclater les limites qui la séparent 
de l'histoire de la culture, mais 
elles se renouvellent précisément 


l'une par l'autre, grâce à la 





inintelligible, est redressée quand 
le regard se couche le long de la 


surface. Le crâne déformé qui 


timbre sur le devant les Arrbassa- 
deurs de Hoïbein en est l'exemple 
populaire, ct Lacan en a fait 
emblème d'un de ses «sémi- 
maires». Mais il fallait montrer 
les prolongements de l'exercice 
jusqu'aux travaux de S. de Caus 


et de Desargues au dix-septième 
siècle pour en embrasser louis la 
portée et en apprécier la 


FE TurAUX, bibelots. De 
pour le visage « 

dens les exercices de « physiogno- 
monie » qui sont tout autre chose 
que rs Caricatures, De ur 
pour «pierres imagées » 
l'artiste tire parti des bhasards 
naturels. De même pour la « dra- 
maturgie» du paysage dans la 
Péinture mais aussi dans les parcs 





Des i 

rie. L'our le 

tastique explorait L Torsdhbie bie 
capacité de l'Occident latin à 
absorber les exotismes que sont 


nommait des « »? Pour- 
quoi les démons de l'enfer chré- 
tien ont-is in des ailes de 
chauve-souris ? | ü sur un 
traité des vices illustré à Gênes à 
la fin du quatorzième siècle un 
khan Ï figure-t-il la glonton- 


-A côté de ces uiilisations, - 


classiques en quelque sorte, if p 
en see d'autres d'un haut fnté- 
rët pour lesquelles il n'existe pas 
de possibilités actuellement : par 
exemple celle de donner une 
œuvre dans une double mise en 
scène, « paviqe - dans la 

nde salle, ale dans 
F'salle modulable, ce qui per- 
mettrait une frontation pas- 
sionnante pour le public, el en 
particulier pour les jeunes inté- 
ressés par les mêtiers de la scène. 
Ce pourrait être l'objet de stages 
dirigés par les responsables de 
ces réalisations. 

>» Il serait aussi fort intéressant 
d'y monter des œuvres de qualité 
dont on saït qu'elles ne peuvent 
pas réunir un nombre de Specta- 
teurs suffisant en exploitation 
normale, comme la Geneviève de 
Schumann, Euryanthe de Weber 
ou les petits opéras de Schubert. 

Enfin la salle modulable 

it servir de studio 


tourner de véritables fllms es 


d'après les meilleurs spectacles 


de la Bastille, comme nous 
‘avons fait à Bayreuth pour le. 


«11 serait désolant que pour 
des raisons contestables d'écono- 
mie qui sons d'abord politiques, 

l'Opéra soit amputé d'une instal- 
lation de toute première impor- 
tance, que l'on regrettera amère- 
ment por la suite. » 


Les ressources inépuisables de l'imaginaire 


(Ed. Armand Colin, 1960) furent 


dégagés, avec un savoir et une 


finesse admirables, les retours 
internes de l'i 


siècle ; il n'y a pas de 
ra romane gorhique, LS 
it, même centre 
Age et Renaissance ; les cycles 
Por mg er des créa: 2 
tures 
ti à se réamorcent indé- 
finiment à travers des éclipses et 
des réhabillages. De la verve 
étourdissante des lettrines dans 
les manuscrits aux « grotesques » 
de la gravure (le livre et 
l'estampe étant inventés entre- 
temps), il y a continuité. Avec 
Baltrusaïtis, nous avons redécou- 
vert le fonds tour à tour tour- 
menté et cocasse de l'imaginaire. 


Le fabuleux 
et le légendaire 
Ces grands livres vieillissent 


beaucoup moins vite que les criti-. ‘ 


ques, un peu déconcenése 

n'avaient enseigne- 

ment A eg re même pas 
épuisé. 


à s'y fournir. Baltrusaïtis s’offrit 
encore le luxe d'indiquer deux 
développements possibles de la 
recherche sur les jeux formels, le 
fabuleux ct le légendaire nécessai- 
rement-associés : l'un, /a Quéte 
d'Isis, imroduction à L' pioma- 
nie (Ed. ©. Perrin, 1967), du côté 
de l'ethnographie et de la politis 
que au temps des Lumières. 
visionnaire et consomms- 
teur de symboles: l'autre, /e 
Miroir, révélations, science- 
fiction et fallacies (Ed. Flmayan- 
Le Seuil, 1978), du côté de la 
science : op ue et 

des mirages. L'esprit se meut 
d'aberrations en aberrations 


Comment oublier le savoir 
t et minutieux de Bak 


sans compromissions ? Attentif 
aux singularités visuelles et men- 
tales qui sont comme Le subcons- 
cient d'une culture, de notre 
culture, Inépuisable enseigne- 
ment des fictions cristallisées 

Part. I est arrivé à Jurgis de 
citer un conte oublié à: Charles, 
Perrault (1661), où on lit qu'un 
homme transformé en miroir 
« révéla pour la première fois som 
image à un dieu ». 





(1) Vient d'être réédité ebez Flan 
marion sous le titre Formations, défar- 
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Rétrospective au Musée Jacquemart-André 
Kertész malgré tout 


Moins de trois ans 
après sa mort, 
une ei 
de trois cents œuvres 
d'André Kertész 
est l'objet de controverses 
ui mettent en cause 
A et délicate 
notion d'original.. . 


AIDÉE de cet hommage est 
L née d'une rencontre avec 
Kertész, en 1980. Xl s’agis- 

sait de présenter essentiellement 
ses inédits, de ses débuts en Hon- 
grie à ses derniers travaux à Paris. 
Le projet plut au photographe, 
mais ce dernier mourut le 28 sep- 
tembre 1985, à New-York. Non 
sans avoir signé, le 30 mars 1984, 
l'acte de donation à Etat fran- 
<ais de tous ses négatifs (97 800 
environ) et de sa correspondance. 
La gestion de ce fonds est 
confiée à la Mission du patri- 
moine photographique. Dans 
l'attente d'une rétrospective offi- 
cielle, comme il y en eut pour Lar- 
tigue et Ronis, la mission accueil- 
lit au Palais de Tokyo un superbe 
casemble de cent quatre-vingt- 


Cor Ois 

de D ph tn déntae Péeue 
Das enchae” 
ment au CEE le Monde du 22 mai 


Maé, os la, Jean-Paul Scar- 
de mener à terme le 
projet né du vivant du photogra- 
he. L'ensemble présenté au 

usée Jacquemart-André se 
scinde ea trois parties : les vintage 
prints ou «tirages d'époque», 
tirés par rer lui-même (une 
cinquantaine) : les «tirages origi- 
DAUX », rÉAlisÉS par un tiers avec 
l'accord ou sous contrôle de 
Fauteur (la majeure partie) ; les 
«tirages originaux contermpo- 


tions subtiles qu'est né le malaise 
qui entoure ceite exposition. 


ei de A Ses images au de, 


ser Der ep tr 
: taraponnai rs 
Croyez ia main de Madame Mau- 


.rice Maerterlinck, 1932), ses 


épreuves « ori inales » sont 
é plus di identi- 
fiables qu'il tirait rarement lui- 
même. 


Quoi qu’il en soit, c'est sur ‘dix 
salles et deux étages que se 
déploie en un alignement monasti- 





André Kertész : distorsion 
1933 


que la carrière de celui que 
Cartier. citait comme son 
maître. Brossant scènes de genre, 
anecdotes, paysages et _atmo- 
sphères, d'Esztergom au au Café du 
de qui défile, ponctaée de chefs 
ile, fs 
+ rh ek si cu les re 
torsions, les natures mortes Où 
Sans oublier la cubiste 
atiric Dancer, estimée 


Révélant des pans ignorés 
d'une œuvre pourtant familière, 
on admire ébloui le sens aérien 
des architectures, du mouvement, 
de l'imprévu bappé au vol par un 
magicien qui jongle avec les émo- 
tions, les ambiances et la lumière. 
Et puis ty e Fine. Qu n9 
nn en Hide. 


os ae LS fil Le ape 


in as Cod da ie TE 
ge Pr du musée de Cam- 
ré les 

d'instan. 


RE QU Pagt dim s'agit 
ns dictcment sortis de l'appa- 


‘rail. Cette longue promenade 
sentimentale, vision 


intériorisée 
du monde et vaste plongée dans la 


- vis d'un homme, met en lumière 


Firadiene sincérité de ce berger 
de l'éphémère qui, sur la 
mapprochnie plus I réalité que 


boelevard 
Haussmann, Paris-Se, jusqu'au 
25 février. 


« Puriste », « authentique », 
« mécanique », « classique %, 
sont les quatre tendances 
de l'hiver 1988-1989, vues 


‘au Salon intemational de 


l'habillement masculin qui 
se tenait du 6 au 9 février, 
tandis que les couturiers et 
créateurs organisaient leur 
défilé. 


: “HOMME. de l'hiver pro- 
chain semble défiler avec 


le flegme des gens qui 
savent être eux-mêmes. Les 
lunettes d’écaille ont disparu, évin- 
cées par de fines montures dorées, 
tandis que l'accessoire (chapeau, 
Bants, foulard de soie et parfois 
canne) remplace le signe de ville : 
Parapluie noir, quotidien du jour, 
cigare, etc. Enfin, le cheveu n'est 
plus plaqué et brillant, mais flotte, 
lisse, parfois long, libre, juste 
ordonné par une raie sur le côté. 
Le fond la forme. Encore 
une fois, tout est dans l'attitude, le 
détail, la nonchalence sophisti- 
quée, le code intellectuel et non 
plus social. Les Brummel de 
Ka portent des 
Bilets brodés avec des pantalons de 
coton blanc, des blousons de jean 
délavé sur lesquels on 2 imprimé le 
message + Scop acide rain, world 


Avec un optimisme acharné, 
les créateurs essaient de 
donner aux hommes le goût 
de la mode, c'est-à-dire du 
ch nt. Les défilés ont 
lieu deux fois par an, comme 
D md mais la 
méfiance masculine 
demeure ferme et la marge 
de manœuvre est étroite. 


UAND on espère habiller 

ee hommes, il ne faut 

aroucher personne. Ni 

ceux qui déjà s’habillent 

«fringues» et tiennent à rester 

des ni les héritiers 

timides de l’austère dix-neuvième 
siècle. 

Que faire ? Des variations sur 
le costume trois pièces, d’ailleurs 
pratique et fonctionnel, sinon il 
aurait disparu. Mais fonctionnel, il 
l'est tellement que les variations 
sont minimes, ages me la lar- 

des le ta- 
mer eg og 
— ou l'absence de col. Et, plus 
immédiatement remarquable, sur 
les couleurs. Thierry Mugier jux- 
tapose un violet et un orange, ose 
du rouge, du vert, lance du jaune 
poussin, du bleu bébé, mais c'est 
pour dire. De même, les cravates 
larges, brillantes, barrées de noir 
comme par un brassard de deuil. 

L'ensemble garde des teintes 
douces — beige camel, toutes 
sortes de gris et naturellement du 
noir, du marron, du bordeaux, du 
Chevron, de l'uni, des grands car- 
reaux très beaux, fondus, la mar- 
que du créateur, on les retrouve 
chaque année. Quant Ca 
_ sont 


L'idée on d'npemerens 
également i provoca- 
teur dans la présentation des 
modèles — un côté fête de la jeu- 
nesse un peu déglingue pour mon- 
trer les maillots et les dessous sexy 
blanc hommes et femmes, avec les 
prenant des poses à 
on se croirait au stade 
de Rome. Mais les 
costumes eux-mêmes font cosy, 


l'antique, on 


au mollet, vestes classiques bien 
épaulées, fendues dans le dos, 
manteaux raglan à chevrons, gros 
pulls torsadés, pantalons étroits 
à larges ra! noires, man- 
EE Ent 
suis à de dental où on 
noirs à dessins dentelle ou 
Pr pre qques ss 
vin à nervures, ue Chose 
cri l'allure. des écudian ts balafrés de 


vifs. des cravsies rouges, les mac 
et les filles en guëpière pour 


tableau « Mahagonny », Nikos 
connaît pas le nuance. Il fait porter 


des pantalons picd-de-coû, un 


Re NP dou Die 


ue, pour le tableau «Entre 
Washiaton Square et Wall 
Street ». 


- En fait, la mode homme cible le 


yuppie, le jeunc cadre dynamique, 


le raïder qui a su tirer son épingle 
de Each où qu, en vu al 





Voilà les 


peace now ». Les néo-immigrants 
de Dries Van Noten (un jeune 
Belge inspiré cette année par la 
secte Amish) adoptent les vestes 
aux couleurs éteintes, les chemises 
blanches à col plissé et les boutons 
de manchette à médaillon- 
portrait. 

L'univers rétrécit, l'aspiration à 
l'idéal, semblent davantage 
s'adresser à soi, à ses proches, qu'à 
l'extérieur, On charme, on ne 
conquiert plus, on pose moins, on 
réfléchit. Et parfois on danse car, 
désormais, on vibre. Chez Lanvin, 
trois blonds laiteux improvisent 
une sévillane dans leur costume de 
crêpe de laine et de gabardine 
«vicillic». Chez Ungaro, au 
Musée d'art moderne, les manne- 
quins sont là, assis, debout, et siro- 
tent leur champagne devant les 
photographes trempés qui tentent 
d'immortaliser les cabans de 
chasse, les blousons de peau lainée 
aux couleurs de miel, la bouche 
pleine de petits fours. Emmanuel 
Ungaro parle de ses manteaux qui 
ne sont plus de vrais manteaux 
mais des « vestes allongées » grâce 
à un nouveau mélange coton, soie, 
viscose, rendant le vêtement pres- 
que liquide. 

La mode masculine se veut plus 
subtile, cherche ses nouveaux 
repères dans Ja nuance, tout en 


Le salon de l'habillement masculin 





dandys ! 


réeffirmant sa virilité. Issey 
Miyaké propose de vrais vête- 
ments de froid ou de pluie dont le 
côté rigoureux n'altère pas l'esthé- 
tisme. Les pantalons de charpen- 
tier adoptent une couleur pré- 
cieuse. Et le pratique sait se fre 
oublier : comme par miracle une 
combinaison-pentalon pressionnée 
se transforme en imperméable. 
air le « casual » devient élé- 

per me ue le classique perd 
Fa sa rigi gagne en naturel. 
Chez Dior, les pulls en cachemire 
à col montant triomphent sous les 
vestes de baby alpaga, et la nou- 
velle doudoune de ville uf!ra- 


. légère de Dominique Morlotti 


s'adapte aux humeurs: ja dou- 
blure est non seulement amovible 
mais réversible. On a trois man- 
teaux en un... 
C'est moins la nouveauté que le 
jeu des contrastes, le mot d'esprit 
ui commande. Ainsi Bernard 
qui vient de quitter Hermès 
Saint Laurent, s'amuse bril- 
à déplacer les registres 
du sport et de l'habillé : là, un jean ‘ 
en agneau vert bouteille, ici un 
duffle-coat en lainage grenat, une 
veste prince-de-galles à carreaux 
roses. Les couleurs s’approfondis- 
sent, uent des paysages de 
re bruyère, des mélanges 
d'épices. L'éclat est donné p: 
petites touches (des gants de alim 


Cibler le yuppie 


comme si. L'a 
tielle dans ce monde. id faut faut 
savoir chez qui et comment on 
s'habille, c'est ce que l'on apprend 
dans le film d'Oliver Stone, Wal! 
Street. À voir, d’ailleurs, les bre- 
telles larges, les chemises à col 
anglais et les costumes stricts de 
Charlie Sheen et de Michael Dou- 
glas, la gaieté et la fantaisie dans 
les rues ne sont pas pour demain. 
A moins qu'on ne se tourne vers 
Jean-Paul Gaultier, plus inspiré, 


plus inventif que jamais. Au Cir-. 


que d'hiver, il a fait un: défilé 
médiéval — musique et récit en 
simili vieux français. Des chemises 
à col crénelé, des chaussures poin- 
tues façon poulaine, des galoches 
immenses façon Charlot montées 
sur d’épaisses semelles élastiques, 
des fuseaux arlequin et encore de 
l’arlequin sur les bottines, les man- 
ches de veste, les gilets. Des gilets 


moulés qui fant des torses de sta- * 


tues en armure... Mais l'important, 
ce sont les couleurs éteintes qui 
s'unissent dans des harmonies 
insolites et indéniables — safran, 
caramel, bleu pétrole, violet pres- 
que noir. Ce sont les doublures 
matelassées, les long pardessus 
réversibles, les fourrures dorées, 
les gilets brodés de fleurs de lys en 
jais, 

Respecter 

Jes proportions 
du corps 


Gaultier est le plus dynamique, 
Il est aussi le plus généreux. Il jette * 
limagina- 


les idées. fait démarrer l 
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- nage, d'un col, 


tion, il donne l'envie de jouer 
— jouer avec les angoisses en les 
déguisant, — jouer de soi-même. 
Gaultier crée des merveilles qui 
peuvent servir à tous, care 
ment à Yohji Yamamoto, 
ce dont on Les 
al faconae des pi 


pre rs ME 
on ro fait 
mages différents. U 
suffit d'un bouton- 


d'une longueur 4 
pour que tout 
change. Peut-être 
parce qu'il adapte 
le physique des 
mannequins à ce 
que disent ses cos- 
tumes. Des cos- 
tumes  fabuleuse- 


portions des corps, 
paules à leur 


place, vestes aux hanches ou 
courtes, col relevé, écharpes dou- 
bles chaleureuses et tendres, une 
bordure de blanc émerpeant d'un 
gris clair. Quelques vestes douce- 
ment rouille, des pantalons rouges. 
Des fausses bretelles brodées sur 
des gilets. Les Lainages souples et 
rugueux se côtoient, se mélent... 

Les garçons déambulent, mi- 


. élèves Torless,. mi-Jack' l’Even- 


treur,. fantômies d’un monde déca- 


* MODE 


bleu canard, une écharpe parme, 
un manteau de cachemire noir à 
col d'astrakan doublé de moire vio- 
line) qui viennent donner à l'élé- 
gance une certaine volupté, un 
aspect finalement assez féminin. 

Car désormais la séduction mas- 
culine se libère des rapports de 
force, de sa dureté habituelle, pour 
devenir plus intime, plus fluide 
aussi Elle ne passe plus par 
l'affrontement mais par la compli- 
cité. Angelo Tarlazzi applique des. 
détails « couture » : baguettes de 
jais, boutons dorés et même 
plumes de paradis et des cardigans 
intermporels, et soudain, le cache- 
cœur fuchsia sous un costume à 
rayures tennis crée un instant rare, 
éclate comme la surprise d'une 
rencontre inattendue. Chez Mat- 
suda, le dernier venu des Japonais, 
la sophistication devient presque 
une fin en soi : 80 % des tissus sont 
exclusifs. Les pépites de strass 
brillent sur les cols claudine, les 
basques flottent comme des mou- 
choirs, les gilets ajourés de mailles 
ont transporté une bonne moitié 
des invités dans une stupeur quasi 
religieuse. Les, femmes. avaient 
tout piqué aux hommes. 
Awjourd'hui, ils semblent avoir 
tout récupéré. 

LAURENCE BENAIM. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Suaf mardi, de 12 h à 22 h ; sam, et dim, 
de 10 b à 22 Entrée libre ke dimanche 
(42-71-1233). 

LES MACHINATIONS DE SIMON 
DE SAINT-MARTIN. Atelier des enfants. 
Jusqu'au 5 mars. 

JOSEF SUDEE : PRAGUE. Gaicrie du 
Foronz. Jusqu'au 13 mars. 

ZORAN MUSIC : LŒUVRE SUR 
PAPIER. Jusqu'au 20 mars. 

IMAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE. 
Gtlérie du Centre d'informe- 
tion du CCL Jusqu'au 28 mars. 

DES MARIAGES DE RAISON : MAI 
SON DEDANS. CRÉATION INDUS- 
TRIELLE BATIMENT. Contre de créa 
tion industrielle CCL Jusqu'au 21 mars. 


Musées 


‘Winston-Churchill 
jours, de 10 b à 19 h 30 : nocturnes les mer- 
Srods 10, 17 füvriee, Jusqu'à 21 À Jusqu'au 


WINTERHALTER 
et kes cours d'Europe de 1830 à 1870. 
Musée du Petit Palais, Avenus Wiaston- 
Churchill (42-65-12-73). Sauf lundi ct 
jours fériés, de 10 à à 17 h 40, Entrée : 
25F. Du 12 février au 7 mai. 


XX: siècle. J: au 14 février: L'IMA- 
GERIE DE MICHEL TOURNIER. 
Josqu'au 14 février, Musée d'art moderne, 
11, averue du Président-Wilson (47-23 
él). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40 ; Mere 
credi jusqu'à 20 h 30. 


PEINTURES. 
1983-1986. Pavillon de Flore (entrée provi- 
soire sur Le quai des Tuileries, face au Pont- 
Royal). que au 25 avril. CHEFS- 
D'ŒUVRE DE LA COLLECTION 
SAINT-MORYS. Cabinet des dessins. 
Jusqu'au 15 février. LA COLLECTION 
D'ALBERT P. DE MIRIMONDE. 
Jusqu'au 25 avril Musée dn Louvre (42- 


dE 
Ë 
É 
Î 


Monnaie, 11 quai de Conti. 
Tous les jours, de 12 h à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 14 février. 


Musée roma Aoû 158, boulevard 





Reprise à partir du mercredi 17 février - Location ouverte 


L INDIADE 


. OUFINDE; 








Haussmann (42-69-0491). Jusqu'au 
25 février. 


SPLENDEUR 
de La Bibliothèque nationnie. Muséc dc 
l'Enstitut du monde arabe, 23, quai Saim- 
{46-34-25-25), Sauf hdi, de 13h 


Bernard 
"20 Entrée : 20 F. Insqu'au & mars. 


JPEANRAPTÈTE DERRET Un peis- 

em 

by EITA, 12, rue Surcouf (45-56-60-17). 

Sauf dimanches et jours fériés, CALE 
18 1 Jusqu'au 20 Février, 

LE JOUET DE BOIS De “tons les 
temps, de tonus les pays. Jusqu'au 
14 février. Sauf lundi et mardi, de 10 h 30 à 
18 h; le dimanche de 11 h à 18 h Musée 
des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). 

L'HISTOIRE AU FIL DU LAIT. 
Musée des arts décoratifs, 111, rue de 
Rivoñi (42-60-32-14). Sauf les lundis el 
mardis, de 12 h 30 à 18 b Jusqu'au 
14 Février. 


ANDRÉ NAGGAR. 
a “Eee da pate 
graphie, 6, rue 
Er CEE 
27 Février. 

MODE ET CINÉMA. Musée de la 
mode et du costume. Palais Galliéra, 
10, avenue Picrre-i”-ie-Serbie (47-20- 


85-23). Sauf londi, de 10 h à 17 h 40. 


Entrée : 22 F. Jusqu'au 30 avril. 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de La mode, 109, ruc de 
Rivoli (42-60-32-14). Sanf lundi et mardi, 
de 11 h à 18 b. Jusqu'au 13 mars 

L'EMPREINTE DD, CENT ANS DE 

TION. Musée de La publi- 
cité, 18, me es du rm 
le mardi, de 12 h à 18 h Entrée: 18 F. 
Jusqu' pce 

DESSINS DE RODIN. Musée Rodin 
Hôtel Biron. 77, rue de Varenne (47: 
01-34). Sauf mardi, de J0 h à 17 


DS 
L 
Jusqu'au 14 mars. 
Grande Halle de La 
42-49 


Villette, 211, avenue Jean-Jaurès (: 
30-80) 1 i, samedi, de 10 h à 
22h; jeudi. dimanche, de 10 h à 


Tindustrie, 
SOUS TETR 
ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES, Nourelles acquisitions. Quérir, 
choisir. Muséc national des arts et tradi- 


go paires 6, avenue du Mahatma- 
(47-47-69-80). Sauf mardi, de 10 h 


à 17 h 15. Entrée : 12 F; le samedi : 10 F. 
Jusqu'au 28 mars. 
PAROLES.DE DEVIN. La fonte à cire 


miens. 293, avenue Daumesnil (43-43- 
14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 k et de 
13 h 30 à 17 b 15. Eatrée : 21 F; diman- 
che: 11 F. Jusqu'au 9 mai. 

LE JARDIN es PORCELAINES, 
Musée Guimet, 6, place d'Iéna (47-27 
61-65). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 het de 
13h 30 à 17 b 15. Jusqu'au 15 février. 

ANCIEN PÉROU : Vie, pouvoir et 
mort. qu'au 29 février : JOUETS TRA- 
DITIO! LS DES ÉNFANTS pu 
MONDE. Hall L Musée. Jusqu'au 
29 février. Musée de l'homme, palals de 
Chaillot (45-53-70-60). Sauf mardi, de 
9h45 17h15. 

JEAN PELTIER. Musée de la marine. 
Palais de CI Safe mardi de OPA PR 
oo nl Sauf le mardi de 10 h à 1 
Jusqu'au 


Centres culturels 


FERIT ISCAN: PEINTURES ET. 

Ecole nationale supérieure des 

Cbapclle des Petits-A| 

14. rue Bonaparte (42-60-3457), Sauf 

mardi, de 13 h à 19 b. Jusqu'au 20 mars. 
LE CORBUSIER : LE E PASS A 


62, rue Saint-Antoine Pen Tous 
les jours, de 10 h à 18 b. Jusqu'au 6 mars. 


DESSINS, 
beaux-arts. 


THEATRE DU SOLEIL 


ARTS ET SPECTACLES 


PAGES D'OR: DE L'ÉDITION 
PUBLICITAIRE. 


Hôtel dë Sens. 1, ne de Pier 2e 
14-60). Jusqu'au 19 mars. 

AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 
CLASSICISME EN 170- 
1830, Pavillon des Arts, 101, rue Rambu- 
teau (42-33-82-50). Suuf londis et jours 
féri£s, do 10 h à 17 h 40, Entréo : 20 F. 
Jusqu'au L4 février. 

S. BOSSU : Y. BROCHARD ; 
DARRAS : V. JOUMARD ; ne 


M. NEGRO; V. VERSTRAETE. Fonds- 
#lon nationale des Arts graphiques et plasti- 
ques, 11, rue Berryer, Jusqu'au 28 février. 

EUGENE LABICHE. L'ESPRIT DU 
SECOND EMPIRE Mairie du LX°, 6, rue 
Drouot. Tous les jours de T1 h 30 à 18h. 
Entrée libre. Jusqu'au 27 mars 

LES LNSTRUMENTISTES ET 
LUTHIERS PARISIENS DU XVII AU 
XIX°SIÈCLES. Mairie du Ve, 21, place du 
Panthéon. Tous les jours, de 10 b à 17 h 45. 


Jusqu'au 27 mers. 

MONDES AU FÊMI- 
NIN ; CASA DE CITAS. PHOTOGRA- 
PHIES D'UN BORDEL DE MEXICO 
AU DÉBUT DU SIÈCLE. Jusqu'au 
21 février. Centre calturci du Mecque, 
28, bonjevard (4549-16-26). 
Tundi au vendredi, TND IÉ Hs lPsunet 
dl4hà19h 


SILVIE ET CHERIF DEFRAOUL 
Œuvres récentes. Centre culturel suisse, 
38, rue des Francs-Bourgenis. Jusqu'au 
28 février. 

L'IMAGE DU VOISIN. Gocthe- 
Imstitut, 17, avenue d'Iéua (47-23-61-21). 
Sauf samedi et dimanche, de 10 h à 20 h. 
Jusqu'au 26 février. 

LOU LAURIN LAM. Centre culturel 
suédois, Hôtel de Marie, 11, rue Payenne 
(42-71-82-20). Jusqu'au 21 février. 

LE MONDE PLANE DE JAN 

msqu'au 28 février. 
Tu 2L rue de Lille (47- 
053529). pere ED ÉELTS 

PARIS ET SES ROIS. Hôtcl-de-Ville. 
Salle Saint-Jean. Jusqu'au 25 février. 

TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
TIONAL D'HORLOGERIE DE LA 
CHAUX-DE-FONDS. Le Louvre des 
Antiquaires, 2, place du Palais-Roval (42- 
87-27-00). Sauf lundi, de 11 h à 19 b 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril 

CHÉFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 
L’AFRIQUE NOIRE. Musée Dapper, 
ant avenue Victor-Hugo (45-00-01-50). 

Sur man, de LÀ 19 à uxqr'an 
23 avril, 


mode. Espace inter de Paris, 
48, Grnde-Galerie À armée + Pont-Neut! 


ru a FN) CRE). . Jusqu'au 

DIETER JUNG. Hologrammes, des- 
sis, Paris Art Center, 36 ruc 
Falguière (43-22-3947). Sauf dymanche et 
tundi, de 14 b à 19 b. Jusqu'au 27 février; 
Carré des Arts. Parc Floral de Paris. Tous 
les jours, de 10 h à 17 LL. Jusqu'au 
28 février. 


Galeries 


PAYSAGES, PAYSAGES, Galerie Jac- 


go Fm $rue Popincourt (47-00- 
7-71 ). Jusqu'au 13 février. ( 


MÉMOIRE _ DE LA BEAUTÉ. 
PARURE ET TOILETTE, DE 
L' PRÉDYNASTIQUE AUX 


MÉROVINGIENS. À la Reine Margot, 7, 
qui de Conti (43-26-62-50). Jusqu'au 
février. 


JEAN-GABRIEL COIGNET : STE- 
PHEN HAMES O'REILLY. Galerie 
Michel Vidal. 56, rue du Fe Saint Antoine 
(43-42-2271). Jusqu'an 20 février. 

1. GONZALÈS : D. SMITH ; 
R STANKIEWIVCZ; JL TINGUELY. 


Galerie Zabriskie, 37, rue Quincampoix 
{42-72-35-47). Jusqu': 1 me Qui 


CALDER ; CHAGALL; DELVAUX ; 
GIACOMETTI; MAGRIITE; MIRO; 
MORE ; Galerie Lacourière- 


PICASSO. 
Frélaut, 23, rue Sainte-Croix 





} 


em 13742408 - 18h30 









GALERIE COARD 
12, rue Jacques-Callot, 75006 PARIS. - Tél. : 43-26-99-73 


BOLIN 


Œuvres récentes 
Vernissage le 18 février - jusqu'au 26 mars 





à DE CHANCE 


Jusqu'au 14 Février 1988 


NATIONALE Hôtel de la Monnaie 11, quai de Conti, 75006 





OTÉDIE 








Paris 





T1, rue de Varenne (7*} - M° Varenne 


extraits du premier volume de 
L'INVENTAIRE 
Ta les jours, sauf mardi, de 10h à 17h 
DU 16 DÉCEMBRE AU 14 MARS 


LE PANTHEON 


13; RUE VICTOR:-COUSIN - 5° 


LOUIS MALLE. 










de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
20 févricr. 

CAMUS:; DUMITRESCO; GEZA 
SZOBEL.…. Jusqu'au 27 fevrier : 
HUGUES SAILLARD ; designer, 
Jusqu'au 27 février, Galerie 
Jade, 10, rue Saint-Sebin Gene ES 


PRIMARY & Ce. 9, Mer 
Gilles (42-7843-21). te 

Poe Le BELGES, 1939-1950. 

Galerie Callu, 17, rue des Beaux-Arts (46- 
33-04-18). Jusqu'au 24 février. 

UN REGARD AUTRE. Galerie Fari- 
deh Cador, 77, rue des Archives (42-78 
08-36). Jusqu'au 12 mars. 

NORMAN SLUHM ; JEAN-PAUL 
HUFTIER: GERALD THUPINIER, 
Galerie Stadler, 51, rue de Seme (43-26- 
91-10). Jusqu'au 27 février. 

LUCETTE HÉRZOG ; GERARD 
VOISIN. Galerie Convergence, 39, rus des 
rentes (42-78-5745). Jusqu' au 

AR. PENCE. Scuiptures: BOYLE 
FAMILY: SAMUEL BÉCRELT, Galerie 
Lelong, 13, rme de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 20 Février. 


JEAN ANGUERA. Galerie 
ne) Hoss, 12, me d'Alger (42-96- 
37-96). Jusqu'au 4 mars. 

ABMAN. Galerie Beaubourg 1, 23, rue 
du Renard (42-71-20-50). Jusqu' an 
16 février. 

Galcrie Jean 
Briance, 23-25, me Guénégaud (43-26- 
85-51). Jusqu' ET février. 

ULAT. Galerie Beaubourg 2, 
23, rue du Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
16 février. 

BURATTONL Parc-Tusmelus Galerie 
Polaris, 25, rue Michel-Le-Comte (42-72- 
21-27). Jusqu'au 10 mars. 


BOZZOLINL Gakric Bellim, 28, bis 
boulevard de Sébastopol TETE 
nr 

TRE cs 


Oudin, 28 bis,. Cloud és ral 
(42-71-83-65). Jusqu'au 26 février. 

MARTIN DISLER Galerie Crousel 
Robelin. 40, rue Quincampoix (42-77- 
38-87). Jusqu'au 16 février. 

JOE DOWNING. 40 ans de peinture. 
Galerie Ji , 85, rue Rembuteau (45- 
08-51-25). Jusqu'an 27 février. 

DUBUFFET. Sols et terrains. Galerie 
de France, 52, rus de la Verrerie (42-74- 
38-00) : Galerie Baudoin Lebon, 34, rue 
des Archives (42-72-09-10). Jusqu'au 
5 mars. 

DUMAYET. Galerie 
14, rue de l'Abbaye (43-25 
54-06). Jusqu'au 14 mars, 

ESCARO 87. Galerie d'art 
Martine Moisan, 5, rus de la Banque (42- 
97-46-65). Jusqu'au 28 l'évrier. 

ALBERTE GARIBBO, Galerie Gilbert 
Brownsione et Ce, 17, rue Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 10 mars. 

RAREN HANSEN. Galerie Lavignes- 
Bastille, 27, rue de Charonne (47-00- 
88-18). Jusqu'an 20 février. 


‘WIN ENOWLTON. Galerie Monteney, 
ah rue Mozarine (43-54-85-30). Jusqu'au 
© BOGDAN-KORCZOWSEL Galerie 
Aline Vidal, 55, rue Didot (45-43-42-69). 
Jusqu'au 27 février 
Los Durand, 19, Mazarine (43-26- 

rue 
25-35). Jusqu'au 14 février. 


LAURA LAMIEL. Galerie 
11, rue des Blancs-Manteaux (42-77- 
19-61). Jusqu'au 13 février. 

PATRICIA LOPEZ-MERINO, 5 
race du Montparnasse Can Te2). 
Jusqu'au 27 février. 


JÉROME MESNAGER. Galerie Loft, 
3, bis rue des Beaux-Arts (46-33-18-90). 
Jusqu'au 20 février. 


PIERRE MERCIER. Galerie Luge 400m 
Salomon, 57, rues du Temple (42-78-11-74). 
Jusqu'au 13 février. 

ALEX MYLONA. Galerie Denise Rey£, 

196, boulevard Saint-Germain (42-22- 
TI-ST).- Jusqu'au 27 février. 

PICASSO, Séris comglète de 347 gra- 
vurez Galerie Matignon, 18, avenue Mati- 
non (42-66-60-32). Jusqu'au 15 février, 

KAREL PRASEK Galcric Michel 
Broombead, -46, rue de Soine (43-25- 
34-70). Jusqu'au 17 février. 


MARC BIBOUD. Galerie Agathe Gaïl- 
lard, 3, rme du Pont-Louis-Philippe (42-77- 
38-24). Jusqu'au 5 mars. 

CLEMENT ROSENTHAL. Galerie 
Leif Stable, 37, rue de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 9 avril 

FRED SANDBACK. Galerie Liliane et 
Michel Durand-Dessert (42-77-63-60). 
Jusqu'au 12 mars. 

JULIAN SCHNABEL. Gakerie Y 
Lambert, 108, rue Vicille-du-Temple rs 
73-09-33) ; 5, rue du Grenier-Saint-Lazare, 
Du 13 février aa 17 mars. 

GÉRARD SCHNEIDER. Galerie 
Heyram-Mabel Semmier, 56, rue de l'Uni- 
versité (42-22-5809). Jusqu'au 20 février. 

IRMGARD SIGG. Galerie Darthea 
Speyer, 6, rue J. Callot (43-54-78-41). 
Jusqu'au 27 février. 

Galerie 


Patrice Trigano, 4, bis ruo des Beaux-Arts 
(46-3415:01), Jusqu'au 13 février. 


BARBARA THADEN. Galerie Amoine- 
Candav, 15-17, rue Keller (43-38:75-51). 

apsimu 
sale 18, place des Vases U2TT- 
16-77). insqu'an 27 février, : 
GÉRARD TRAQUANDI. Samia 
des Bourdonnais (42- 


eus. Jusqu'au 13 février. 
WAKAKO. En de chirroyance. 
, 53, rue de Seine 
tre Jusqu'au 29 février. 
REUVEN ZAHAVL Galerie 10, 10, re 
des Beaux-Arts (43-25-10-72). Jusqu'an 
12 février, 


ZWING. Gakeric Keller, 15, ruc Keller 
(47-00-41-47). Jusan'au 20 février. 


we cuurel 
Dust EN + 
2avril 
L'axe Lycée Er 
majear. L rgy-Saint- 

Christophe, 1, aveouc du Jour. } an 
29 éme.” “ . rs 

CORBEIL-ESSONNES. Hamte Ten- 
soc. (Dan Flavie, Françolks Morellet, ete.j 
Centre d'art comtemporain Pablo Nernda. 
22 rue Marcei-Cachin (60-55.00-72). 
Jusqu'au 24 février. 

CRÉTEIL. Colette Deblé. Glisse Pacifi- 
que. Maïson de la culture, place Salvador. 
Allcnde (48-98-40-76). Jusqu'au 31 mars. 


DEFENSE. Le Masque et les cinq 
mer AA. 15, de la Défense, La 
Défense 4. (47. ). Jusqu'au 4 avril, 


EÉCOUEN. 10° smmieesenire de Niohe 
mational de !n Renaissance : 
ment des collections. Con dE 
Tage au LL avril 
GARCHES. Les Impressionaistes 
d'Auvers-sur-Oise. Hal de T'Hikel de Vie. 


Lorie. Galerie dar cogirmponie da entre 
Saint-Vincent (39-78-9783). Jusqu'au 
12 mars 

JOUY-EN-JOSAS. Ateliers en Hbert£ 
(L Faniou: © Lucas; F. Mendres_) 
Fondation Cartier, 3, rue de is Manufac- 
ture (39-56-46-46). Jusqu'au 21 février. 

Éesntues Musée de YAvaene, cie 
de téau Guérin, 39, avenue du 
Gaule (43-09-62-73). Jusqu'au 14 février. 

So Prat. Mae T: 

LS 'avet- 
Delaboar. 4, rue Lemercier (30-38-02-40). 
Jusqu'au 28 février. 


En province 


(22-91-83-36). Jusqu'as 13 mars 
A ob > Mae, 10, 

rue 
du Muséc (41-88-64-65). Jusqu' an 
28 février. 


je PORDEAUS Cr unes MES 
Foy (56461635). Jusqn'an 21 février. 
BOURGES. Donation de Monique et 
Maurice Estère. Musée Estève. Hôtel des 
ET 13, rue Edouard-Branly (48-57- 


CALAIS. Brackha Ettinger. Musée des 
Beaux-Arts et de la dentelle, 25, rue Richo- 
Lieu. Jusqu'au 4 avril 


Ranquet, 1, 
Pierre (73-37-38-63). Josqu'an Fri 
Desaies du Musée des 
besux-arts. Musée. Place du Général-de- 
Gaulle (28-66-21-57). Jusqu'au L1 avril. 
Sabine Weiss. Phato- 
5 H Weiss Peintures Musée 
’ert contemporain (28-59-21-65). 
Jusqu'au 7 mars. 
GAUCHY. Isabelle Wi 
mes Calais 49 à Manon de D cime 


LILLE. L'art de da 
XIX" siècle à nos à Sorrente. Musée 
lr'Hospice 32, rue de ls Mon 


LISLE SUR LA SORQUE Raoul 
Dafs. Donadeï de Campredon. 
Jusqu'au F3 mars. 

LONS-LE-SAUNIER. Michel Bouvet. 


Le 


dope de Faffichiste, Musée. Hôtel de 
Ville. Place Perraud (84-47-26-93). 
Jusqu'au 14 mars. 


MARCO-EN-BARŒÜL. Chefs- 
Septentrion ( 6-37). J 
21 Février, 'pmr es 


MARSEILLE. La en 

RE rt u 21 février ; Centre 

de la Vicille-Charité. (1-90-81-92) ; 5 

Eduardo Arroye. Berliu-Tanger- 

ne Du 12 au Hnuer . 

Cantini, 19, 1 

4 re ns Cane d'au de B 
lusée d'histoire. 3, rue en LE 

503270. Jusqu'au 26 mars, 


La 
Finpromion sur Golfe. 3. me des Bonnes. 
ER. rue 
Gens CSD). Jusquan 17 evril 
L'amour de Pestampe. Muséc des boauz- 
arts 4, place Guillaume-Tell (89-32- 
58-46). Jusqu'au 12 mars, 


Musée des Beaux-Arts 1 
Gosse HU TE ET) 
Jusqu'au 13 mars. 


des 
musées 59, quai des Etats-Unis 
(93-62-37-1 D. nsqn'as 21 21 février. 

NIORT. Jean Hélon Le ue du 
Roc, Centre d'i 


'ection culturelle, 9, boule- 
verd Main (49-79-29-27). Jusqu” au 
21 février. 


ORLÉANS, Petter Briggs. Dix 
stalpture. Centre d'art contemporai ons Fa 
Carré Saint-Vincent (38-62-4568). 
Jusqu'au S mars, 


RENNES. Rio . Antour d'un 
sis. Jon 5 lérnier TAL COAT. 
Rétrospective des dessins ot œuvres sur 


papier. Jusqu'au 20 mars. Musée des 
Beaux-Arts, quai Emik-Zola (99-28 
20): Deco Déni Jens, Halle d'art 


Contemporain. Placc 
(99-78-18-20). Jusqu'au 12 mars. 
SAINT-ÉTIENNE. L'Art en Europe 
1945-1953. Musée d'art moderma. La Ter. 
rame (UES938); aie 
spectire 1944-1986. Gene culturel Théo- 
Argence. Pince Ferdinsod-Buisson (78-20- 
02-50). Jusqu'an 1e avril. 
STRASBOURG. 


Porc tre be dés 

pres. Le SR ete ess 

Lociere Lociere (O4D3 SD Ms aqua 'au 30 avril. 
mere mp pr Albers. Mo 

38-92). ET 3avil 

gore Atne Cas min 


panne Bi Racine (47-66-50-00) 
Du au 20 mars. Se » 


VILLENEUVE-D”, Collection 
Agaès et Frits = Becit. Musée d'art 
moderne. Allée du Muséo (20-05-42 46). 
Du13 férierau 411 Le 


contespartie du Mas de ne pt 
Le Nouveau Musée, 11, rve 


6x Docteur- 
© Dolard (78-84-55-10). Jusqu'au a février. 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DOUBLE JE béire du Guitar 
to 2h “io } dm, 

LE NECROPHILE. Théâtre le 
(43-57-51-$5), dim, 21 b 30 (11). 

J0E EGG Thédtre de ls 
Moutparsesse I LIS1h 
a A LE TE 
der 15b (12). 

DOCTEUR RAGUINE, de Tékhor, 


Poche-Montparnasez (45- 
FLD). mn mr Le ZI à 
15h 30 (13. 


COMMENT EST LE PRINTEMPS 
LA-BAS? Théâtre des 


U2583209) dim. 20820 
LE PRÉSIDENT SCHRERER. Thés. 
tre du Lierre (45-86-5583), mer, 
Jeu. ven. sam, à 18 : fun, mar. à 

20 h 30 (15). 

ZINGARQ. (Caberet équest A 
cal). Sons chspitena chautfé 
9L, boulcrard de Charoene (43-71 

28-28). Les vend,, sam., lun, mar. à 


Théâtre de lAih£née 
LonisJouvet (47-42-67-27), din, 
be 20 h 30; mar. 19 h (16). 
Théâtre cational de Ja Colline, Pettis 
saïle (43-66-43-60), dim. 21 b; sem 
15b 30 ct 21 h (16). 
SPECTACLE OBLIGATOIRE. TEP 
}. 20 h 30, jeu, 19h; 


(43-64-80-30 
dim. 15 h (16). 


L'ILE CHEVRES. 
Mario-Stnart (45-08-17-80), dim, 

Jan, 20 h 30 (16). 

NE ' PAS DÉPASSER LA DOSE 
PRESCRITE. Théâtre du Guichet 
Momparnasse (43-27-88-61), dim, 
Jun, 20 b 30 (16). 

NUIT D'AMOUR. Théâtre 13 (45-28- 
. 16-30), lun, 20 h 45; dm 151 (19. 


HORS PARIS 
LA MÉGÈRE 
Érmonc Théâtre Pierre-Fresany (34 
(D 0e Em à 16 h uniquement 
A LA SEPTIEME HEURE DE LA 
PLEINE 


LUNE. Malakoff Thé 
ve 71 dim, 20 à 305 an, 18 à 30 
LA COMÉDIE DES 
Amtony. Théâtre Firmin-Gémier (46- 
SET), ln, ne 15, 2 à dm, 
HECUBE. Théitre de Gennevilliers 
en 





B> : Ne sont pas jouées le mercredi. 
©: Horaire iréqullers 


Les sailes à Paris 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Lee Kms d'empire : 20h30. Rel 


08-71-71). Les Cahiers 1angb : 20H 30, 
sam. 17h 30 et 21 h, dim. 15h30. ReL 


dim. soir, 
ARCANE (4338-19-70). Le Vœu : 
20 h #, dim 17 k. Reë. dim. soir, jen. 


5294829. 0 Coup de 
ue: + 20 090 Un ne mn ee 


ARTISTIC-ATHÉVAINS 
cena TErns cossen 


BERRIAU (62 : 


de: 20 h 30, dim 16h. Rel dim. 


soir, mer. 
£ : Le 
Malade imaginaire : 21 b, dim, 15h 30. 
Rel dim. soir, lun, à 


ADDINTE (46-06-11 suite : 
de Doucs Naït : LS din 174 : 


dim. soir, jeu. 2 
ATELIER (46-06-49-24). Double" 

Enconstance : 21 h, sam, én. 15 

“Re dim. soir, lan. 

ATHÉNÉE-LOUTS 

67-27). Salle C. Bérard es CE 


Solystie : 20h30, mar. 18h 30. Rel .. 


dim., lun. > Gertrud : mar. 19 


BATACLAN Goo. BE Match . : 
d'inprovisation : lan. 2 ñ 
BOUFFES P. PURES 42-96-60-24).: ï 


Bacchus : 20 h 30, sam. L'ÉÉTLS 
din. 15 b 30, ReL dim. soir, lan. 


CAFÉ DE LA DANSE. (43-57-0539). D 


le Chant profond dn Yiddishland : sjes.. 


CARRÉ SILVIA MONFORT casst 


28-34). D Iphigénie 


20h 30, Inn (suivie du der) 19R 3 ; 


dim. 16 h. Rel. mer., jeu. 
CARTOUCHERIE SE ÉPLE DE 2ON8 
08-39-74). D> VI 


le renard : 
bcrearie ins 1530 Rd 





(BAS 202). D emmes 

F de cirque d 
san 20 h 30, dim. 15 b 30. 
{45-80-51-3! 


. A D... 
L Mousieur Nicolss:: 


ion. 15 b 30. Rel, dim. soir, lun. 
Sale Richebes. D pure nn. 
(2 
p'anra pas Len : Re MT dE Mode 
La Poudre suivi 


. or CAUSES 




















rueau fren de ECTS CETTE) 


; LIU CARE SEE IL HAS 





























































































































































































































NL TER © 
See Ecole De Mare 
COUR PRCURE ES ae JO Ou 

RSR ESH de 
















Fate vennp Et 


CE cr iepéhes SR 


Rene © Le aie 
NE eme on CÉR NE 
NOR PAGATE LR AN 
d se mé :°à 











cssus  MOMRT EL CA De 7 UE Li 
Con te Ut mu 6e Sas  CÉME 
TT fe fon Ses CE M à: 
REMAUTANTUE USE EE Lan men LC 
Fast Mani méndodn PUR RS me em ve +. 
CEA CENPPEOEE Ph :4 
MRTNODIÉETRE € ra 
CCR CE ET) PC 
ETS FER mes un 
PAÏNT CYEMCET 2 ile 


MT OO OT er 
Me UE Re ue 








î LAURE à vit bic: Nu en Fe ae. 
ou ARS BRUT « 26 LP RSEEPMEST AU Ni 




















NRADE - DS MONO AMREIL - #EDN SLR Ts 











CIN, Ne EUR - RETUE, - CS : im 


EMTEES 











{ 








ARTS ET SPECTACLES 





ses Le Monde @ Jeudi 11 février 1988 21 








THEATRE 


DÉNTEN TIR (42-74-20-50). Best ( 
ou les meiñeares histoires 
En Pre Echlomo: 20 h 30, dim. 15 
Arpnr et 
(43208511). Les Babas- 
Fate : 20 h 15. Rel, dim. Nous on fait 
où ca nos dit de faire : 22 h ReL dim. 


RDOUARD VU PACEA GUITRY {47 
29 b 30, sam. 18 h et 21h, dim, 15h 30. 
Rel dinr soir, lun. 

ELDORADO (4249-60-27). © Avemure 
à Tahiti : 15 b, jeu. ver. sem. 15 h, dim. 
1dbet17h 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). le 
Théâtre récit : 18 b 30. Mchongs 
Maboul : 21h, dim. 16h ReL dim sois, 
Jun. C> Canies : mar. ] 

ESSAION DE mL Carte. 
Salle L Ames nues : 18 h 30, dim. 15 
Rel dim. soir, lun. Sale IL Des oranges 
et des ongles : 21 h, dim. 17 b. ReL dim. 
soir, lun. 

FONTAINE (49747440). An 
sut va bi 21h, am, 18 RAÏ dim 
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16-18). D Je Egg : vers, mar. 21 b, sam. 
21h 30 et 18 b, dim. 15 b. ReL dim soir, 
ton 














ENGLIR THEA- 
TRE OF PAR rc 635). You're 




















pot pen Charte Eros, : 20h 30 Rel. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42 

). Backstage : 2230 din 
18 h 30. ReL dim. soir, ton. 












menu Mise inv ét Ves irac 4e Lis 
CC RE EN 





. Mur des 
CE ES } 





79-79). La Métamorphose : 21 h, 
5 sam 
17 à 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lu, 


HUCHETTE (43-26-38-99). A 
trice chauve : 19h30. Re dim. La 
Leçon : 20 b 30. Rel. dim, 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
Feu (Pal) : 21h, dim. 15h. . do 

se BEAUBOURGEOIS 72 0es D: 
Claude Véga : 22 h 30. Rel. dim, hm. 





Le 
martiniquuise cherche eatholiqu 
chauve : 21h 15. Rel dim. La r 


21 h 30. Ret, dim. 
MADELEINE Le 42-65-07-09). Les Picds 
dans l'eau : 21 h, sam 18 b, dim. 15 b 30. 
Réel dim. soir, lon. 
MASON DE LA POÉSIE (367759. 
D Lectures-rencontres : Gérard Bocho- 
Bars mar. 20 h 30. 


MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. Rel dim. 











. RES a 2 


MARIE STUART (45-08-17-80). © Zw 
Sioty : 19h (Jeu, ven, sam). © Lire 
ou : 20h 30 .(Icu.). &> L'Île 


MICHEL (42-65-3502). Chambre 
dami:21h15, nn 14h30 e AE 20, 
dim 15 h 30. Rel (icon 

Show 
André Lamy Lt 5 20h 30, 


30, dim. 15 h 30. 
Reï, dim. soir, 


MOGADOR. Ê Fe 
Te 

MONTPARNASSE (4322-77-74). Le 
Secret : 21 h, sam. 18 h et 21 h 15, din. 
15 h 30. ReL ira. soir, lun. 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Fra Syi- 
vère : 20h45, dim. 15h 30, Rel dim. 
soir, lun., mar. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Les 
Sept Miracies de Jésus : 18 b, ven. 18 h. 
Une soirée pas comme les autres : 
20530, mn, 8530 et 21h30, dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

GG 


ODÉON 
25-70-32). Mort d'an commis 


20 b, dim. 14 k 30. Rel dima 





ŒUVRE nee 52}, © k 
2). Léopold 


dim, (dernière) Se Von ven. ml, 
FAVART 


(42-26-06-11). D> La File du régiment: 
je, sara. lun. 19 h 30. 
PALACE (42-46-10-87). D Cussnova à 
Vonise : mar. 23 b. 
PALAIS DES GLACES (46-07-4993) D 
La Madeleine Proust à Paris : jeu, von. 
sam. 21 b, dim. 15h Rel. dim. soir, mer. 
ton, mur (exceptionnellement). Show 
Chiche : 20 h 30. Rel. mer., dim. 


L (48-28-4090). © 
L'Affaire du courrier de Lyon : 14h, 
din 14h, sam 15h ct 20h 30, dim 
ane san, mar. 20h 30. Roi 


PALAIS ROYAL (42-97-5987), L'Hurit- 
berta on le Réactionnaire smouroux : 
20 h 30, sam, F7 h 30 et 21 à, dim..15 b. 
Rel. dim. soir, lan. 

(45-48- 


POCHE-MONTP. 
92-97). D Fchekhos docteur Raguine : 
ven, san, mar. 21 b, dim. 15 h 30. ReL. 
dima. soir, lan. 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupo : 20h45, sam. 18h et 2] 
dim. 15 à 30. ReL. dim. soir, lun. 

POTINIÈRE (4261-44-16). Une passion 
dans Le désert : pren 151. Rel. dim. 
soir, ln. Madame de la Cartière : 21h, 
dim. 17 11 Rel. dim. soir, lue. 
javais cinq . p né”: DE 30 

an, je m D 
red pe mpeg 17h 


Rel dim. soir, lon. 
BROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Ek- 
Men : 20 h 30, dim. 16h30. Re 
soir, lon. 
SAINT-GEORGES 18-63-47). pu 
de coupe : 20h Hg sam. 16 
24 h 30, dim. 15h. Rel dim. soir, him. 


- W.:PATRÉ MARIGNAN CONCORDE - UGC BLARRITZ + UGC ODÉON = FORUM HORIZON 

- MAX LINDER - MAYFAIR = ESCURIAL » 14 JUILLET BASTILLE » 14 JUILLET BEAUGRENELLE 

L VF: PATHÉ FRANÇAIS « PATHÉ MONTPARNASSE » DE PONT ANA E PATHÉ WEPLER 
UGC CONVENTION GOBELNS « 





DEJAZET-TLP (4274-20-50) : Lioncl 








POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


LE JOURNAL DU DIMANCHE 


ace ne mbe rl é 130 Rat din pos, 20 À 30 mer fe, ven, retrouver le plaisir du cin Patrick Bruel 
dir. lun dE MONTANA (45-48-0308) : Je maine aussi forte que Daniel Auteuil dans 


ércdscdyy 
. 
RE 
MEUITE 
TL Le 
î € Êr 
see L 
ss'e -3 
5 Fs 


28 


À 
L 
“ 


salle. Le Dialogue 
ag: dorer US 

beure avec : Andromaque 
dim. 19}. ReL sam, lun. 
TINTAMARRE (4887-3382). Brano 
Coppens : 20h. Réel. din, lun. Plait it 
Again le spectacle qui rend fou : 21 h 30. 
Réel. dim., lun. > Asrivez les filles : ven., 
sam. 18 h 30. La Timbale : ser. 15 b 30. 


VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30, sam. 
110% 1 b, dim. 15 1. ReL dim. sair, 


ZÈBRE (5.514155. Poëmes : 18 h 30. 
rs Chers: 20 à 20, 
D» le Nécrophile 


Région parisienne 
FIRMIN- 


GÉÊMIER) (46-66-02-74). D La Comé- 
die des erreurs : lan., mar. 21 





(MAISON DE LA 
CULTURE) (4831-11-45), Le Cid : 
21 b, dim. 16 b. Rel. dim. soër, lun. 

CLICHY (THÉATRE RUTEBEUF) (47- 
39-28-58). D Les Seins de Lola : dim. 
OR sven. 21h 
(MAISON DES ARTS) (48 
99-18-88). Petite salle. Mercier et 
Camier : 20 h 30, dim. 15 h 30. Rel, dim. 


soir, lun., jeu. 
ENGHIEN (FHÉATRE MUNICIPAL 
DU CASINO) (34-12-9000). &> Le 
: THÉNISE PER. 
ERMONT 
FRESNAY) (34-15-0948). D La 
Mégère apprivolsée (cycle Sbakes- 
peare) : dim. 16 b. 
TRE DE 


GENNEVILLIERS _ (THÉA 
GENNEVILLIERS) (47-93-26-30). D 
Hecabe : mar. 20 h 30. 

(THÉATRE 74) ges 


Jun. 18 b 30. 


-LE-BRETONNEUX 
JA: (30-43- 
GS LS Par 9 © 
D Hart 
47-78-70-88). Contes érotiques arabes 
& du XFVe siècle : 20h45. Rel. dim, lun, 


(46-24-03-83 
2420 Gen. wa, mm). Rd in. 


VINCENNES VI.) (4365-63-63). 
Ab : A 3e 16 130 6€ 208 
Re dim, lux. mar. 

SORANO) (48-08-60-83). © La Fon- 
taine, séance tenante : 21 h (Jeu. ven), 

Gin. 18 b. Re dim. soir, lun., mar. sam. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote. la galère... 21 h; 
15h 30 et 2) h dim. 

DEUX ANES (46-06-1026). Elysée. 

Mol. (Mer.) 21 h ; 15 b 30 et 21 b dim. 

Music-hall 


ALPHA DU LION (42-39-22-38). Carns- 
val animé Ciéa et son orchestre da 
sambe, 20 h 30, mar. 

AU GRAND REX (42-21-11-11). Juben 
Clerc jusqu'au 28 fév., 20 h 30, mer, 
Jeu, ven.,sam., mar. : 16h, dim. 


CRYPIE SAINTE-AGNES 
31-39) : Si Paris m'était chanté jusqu'au 
“que Alaputon et ms eu sine d 
ar. et muse 
JP. Querct, mus. de Falls Sudessi, avec 
F. Darrot, G. Léger, EL. Beven, J.-P. Que- 
sai ct EL Caradce. 


PALACE (4246-10-87) : Soirée French 


THEATRE ARBCANE (43-38-19-70) : 
Pekoslawsice, 


TT AR VRETONED — MISSION BRE- 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 


: Sources. Stupéfiant. 
CET CENTER 8 Ter: T(e] 
trick Bruel est l'exceilent 
Robert CHAZAL - FRANCE SOIR 


Kiss, 1 b, mer. Défilé de mode de « Ton- L'histoire, le urs: magnifique, ce film! 


Daniel TOSCAN DU PLANTIER - LE FIGARO MAGAZINE 


SENTIER DES HALLES ASOE9EO1) : SUPERBE François FORESTIER - L'EXPRESS 
ag TS e 
dim, “mer, ju. sam, Enfin un cinéaste fran s d'une h 
r. Avec Véronique Gain premi çais qui o: emparer d'une histoire 
parie) Ca et la raconter avec un art consommé du suspe 
deg 


Alein Dubois et Anne 


Marie-Françoise LECLERE - LE POINT 
20 h 30, jeu. : 


TINTAMARRE. (48-873 3-82) : Clande 


1AMAISON 





2e  RAAAEON, 





Compagnie Arcor. Jusqu'au 10 févr. 
22 h, mer. (dernière). « L'Enfer », chor. 
de ©. Gérard. 80 F, 60 F. 

Catherine Aulani, jusqu'an 15 

22 b, jeu., ven., sam, din, lun ps 
nière). « Histoire nomade ». 80 F, 60 F. 
Compagnie Catherine Atlani, jusqu'an 
15 février, 29 k, jen ven, sam, dim, 
20 8 OP Conpens Boon an 
10 Févr. 20 k, mer. (dernier). à D'un 
territoire inconnu », chor. de C, Gérard. 



















Malini Ranganathan. 20 h 30, ven. Danse 
dre du Sud, style kathak. 60 F, 


S0F,40F, 
OPÉRA DE Palais Garnier (47- 
Fame 29 29 f€ Li b 30, 
asqu'an PE mer. 
PDAdés, aus. 5 œ 


COLISÉE - GAUMONT OPÉRA — BIENVENÜE MONTPARNASSE 
SAINT-MICHEL — PAGODE — GAUMONT LES HALLES 
'ALAIS DES CONGRES (47-58-17-51). + GAUMONT ALÉSIA 
Éce Lausanne, jusqu’au 
30, mar., mer., jeu., ven, 
ns 15 h, dim «Jeu», chor. de 





nière). «L en folie», chor. de 
F. Varret. 80 F, 60 F, adil : 48 F. 
cr, an 21 févr. 

+De Hexce 


TRE DE. L'OMBRE QUI ROULE 
(48-74-30-11). Bollade de Zabota. 
Jusqu'eu 10 févr. 21 h, mer. (dernière). 
Chor. de H. Hoffmann. 

THÉATRE DE LA VILLE {42-74-22-TT). 
Groupe Emile Dubois. Jusqu'au 
6 février. 20 h 45, mer., « VELL, SBUL 
(dernière). « Docteur Labus», chor. de 

J.-CL Gallotia, de 150 Fa 52F. 


Les opérettes 





Tahiti 15h, mor. jeu. ven., sem. : 14 b, 
dim : 17 h, dim, Opéroc de 
Lopez, lyrics de D. Ringold, chor. de 


car, ritarer Mal Congeny 
Er nt 21 Bb, ven. « West 
de 3. Robbins et L. 
100. Fnac + théâtre. 


1 


Les opéras 


06-11). «La du régiment », C l'an 
15 février, 19 H 30, jen, com, fon, (der 
nire).Opéra-comique en deux 


actes de 

Gaetang vret de J.-H. Vernoy 

de et J-F, Alfred Bayard, 

dr. mus. de J. Burdekis, cher, de L- 

Forct, misc en scène de B. Stcfano. 
280Fa20F. 


TRE MUSICAL DE PARIS (42- 
21-00-86). Répertoire. Jusqu'au 
12 février. 18 h 30, mer. jeu., ven. (der: 
wière). De Mauricio Kagrl, morceaux de 
ique 1970, musique, mise en 
scène ci de M. Kagcl, avec Man 
RDF IE GE, 


THÉATRE DE PARIS Lo 
». Jusqu'à 


Hé 


OL 
3 


parJ. Burdekin où A. du Cloeol, ébef des 
chœurs P. Marco. 225 F, 175 F, we 
65 F (mer. jeu, mar.), 245 F, 195 SF. 
120 F (vou. see, din). 
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CINEMA 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Ménilmontant (1926), de Dimitri Kirse= 
20ff, Ménilmontent (1936), de René Guis- 
sért, SR PERE qe. vostfr} de 
Stanley Douen, : a Femme que ÿ 

aimée (1942), de Robert Verray, 


JEUDI 
Dans ks rucs (1933), de here Ts, 


19h; Changements au village (1963, a): 
ES à 


SAMEDI 
Hôtel du Nord PAS en de Marcel 
Quai des 


Camé, 15h; Orfèvres (1947), de 

Heari 17h; Next Si 

Greenwich Village (1976, vostf.), 

Paul M: 19h; le Monde moderne 

Ares 1). de Lester James Peries, 
1h1 


DIMANCHE 
Falbalas (1944), de Jacques Becker, 
16 he les Quatre Nuïus d'un réveur (1972), 


SU NC rt 17h; Broadway Danny 
Rose (1983, v.os.uf.), de W Allen, 
19h15; à Fid d'époque | 1983, voa£), de 
James Peries, 21 b. 
LUNDI 


Les Passédés (1987), d'Andrzcj Wajda, 
20h 30. 
MARDI 
Bob le re (1955), de amp 
: Programme présenté 


de Marc Louvat, Rio- 
Gabay, Des mots sur un eur, d'Alain 
Vigier, Richard Finger, d'Alain igui 
Un fauteuil pour trois (1985), de Fabrice 
sl et Philippe Pommier, la Note 
(1987). d'Eric Pattedoic, l'Eternel Désir 
(1987. d'Olivier Gilbert. Alice (1987), de 
Jean-Luc Cesco, l'Enfèvement (1987), de 
Joël Dhermant, 19h; A cause des yeux 
(1972, vo.), de Lester James Peries, 2! à. 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 
MERCREDI 
Le Révoite des £), 
Gp (STD, Br, Dé de ur 18 
po 1911), d'Alexandre Khanjonkov et 
Von RL Per Ent à 
et 
Viadimir Maïakovsi 


ki, l'Escadron 
De Qi DaD de RUE Chan 19h15. 
JEUDI 
La Fureur des gladiateurs (vf), de 
Mario Caïano, 15 h : les Aventures extraor- 
dinaires de M. West (1924), de Lev Koule- 
Chov, 17h; l'appel du silence (1936). de 
Léon Poirier, 19 h. 
VENDREDI 
Ponce Pilate (v.f.), de Gian Paolo Calle- 
gr 15h; la Nouvelle Babylone (1929), 
Kozintsev et Leonide Trauberg, 


17h15: le Bossu ou le Petit Parisien 
11934), de Ron SU, 19h 
SAMEDI 

La Grève (1924). de S.M. Eisenstein, 

17h: Orphée (1949), de Jean Cocteau, 

H h5 (1962). de Claude Chabrol, 

DIMANCHE 
Dura Lex selon la loi, de Lev Koulechov, 
17h: les Années folles (1960), de Mirea 


Alexandresco eL Henry Torrent, 19 h ; Mi- 
. Le os t LE. de George Roy Hi, 
Bra- 


Trente ans de cinéma espagnol 1958- 

1988: Tata Mia (1986, v.0.), de José Luis 

14h 30; À coups de crosse (1984, 

v.o.), de Vincente Aranda, 17 h 30: la Ver- 

dad sobre el caso Savolta (1978, v.0.), 
d’Antonio Drove, 20 h 30. 
JEUDI 

Trente ans de cinéma espagnol 1958- 

1988 : Ditirambo (1967, v.0.}. de Gonzalo 

Suarez, 14 h 3: Epilogo (1984, v.o.), de 

Gonzalo Suarez. 17h 30: la Tia Tula 

(1964, v.o.), de Miguel Picazo, 20 h 30, 


Trente ans cinéma espagnol 1958- 
1988 : Sonmbtios (977, de Moruel 


1 Triste (1970, vo). de Luis 
bh30, 
LUNDI 
Treme ans de cinéma 1958 
1986: F us campesino 


5 v. v.0.), de Francesco Betriu, 14830; 


Soiades de plomo CU (1983, EUX de José 
Tr dial Une 20 à 30, 
MARDI 
Relâche. 


VIDÉOTHÈQUE 
(3e 


Pabliché, Claude Nougaro 

(1537 Sage, chanteuse de rock (1984), 

Scopitones, Bandes-annonces films, 

12b 30: Spécial scolaires : le Voleur de 

(1945) de Grimanit, Garobi- 

k pase-muraille (1951) de Ramlé ee 
: Rétrospective 


CafConc' : ités Gaumont, 
cafconc’ : voilà Fragson (1969) de Jean- 
Christophe Averty, 21 h. 


JEUDI 
Variations: Actualités Gaumont, Mau- 
rice Chevalier (1966), la Rue de la Gaît£ 


(1963) de Drot, Edith Piaf, quatre aus dé 
(1961) de Blisiène, VTT Ye-Y 
S; Ÿ: rt D Érrrhes 
lartan , 
nn et rock'n roll (1966), Ge 
chez ee (1 à nee M. Boisrond, 17 


amants oéphine 
EE ee 
Concerto : Bande-annonce : 


18h; Parkine, 

de Rochefort (1967) de 
re Demy, 20h; Cinéma muet: 
Actualités Gaumont, 


Yvette (1927) de 

Cavalcarti, 21 b. 

VENDREDI 
Bakersolo: Actualités Gaumont, José- 

phine Baker, Zouzou (1934) de Marc AUÉ- 
DE Music-Hall : Actualités Eclair, 
Bernier récital Frères joue (979), L 
Crise en finie (1954) de 


beau. (1972 de Jean Ÿ Yanne, 18h; Sou- 
veuirs, souvenirs : Johnny Halliday : 

ans de rock (1980), Souvenirs, souvenirs 
(1986) de Ariel Zeitoun, 21 b. 


B. 
Ve Enank 1984) de F. à 
Vive la Concorde goes) de A. Perrisson, 
20h: Chansonnette : le Mal 
(1985) de P. 
(1931), 


Montmartre 
(1936) de Christian-Jaque, 21 Cu 
DIMANCHE 

Can-Çan : Bande-annonce : la Vie pari 
some. L Vale de Pare (194) de M 
Achard, 14 h 30: Romance: les Paris du 
cœur (1986) de Jean Richard, Romance 
Paris (1941) de Jean Boyer, 17 h : Soupir : 
Publicités, Michel Jonasz (1983), Golden 
Eigbties (1985) de Chantal Akerman, 
18h; Ballade: M 
{1954) de 5-C. Bernard, 
Mexico (1956) de R. Pottier. 20 b; 
Bande-annonce : 


Masculin-F 
Shane, laure pas (1976) de Agnès Varda, 


if 


LUNDI 
Reläche. 








V.0.: UGC CHAMPS ÉLYSÉES + UGC DANTON = UGC ROTONDE » CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 
14 JUILLET BASTILLE « 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
© VE: « UGC BOULEVARD « UGC MONTPARNASSE = UGC GOBELINS « ST LAARE PASQUIER 
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LAEUCe St RES 


14h30: la Cousine 











roi du cafconc’ : sa Fragson (1965) de 
Averty, 8h; Ballade: 

moceumne (1354) de JC. Be 

rard, k Chanteur de Mexico (1956) de 
Poctier, 17h; Duo: 
Mssculin-Fé 


pas (1916) de Agnès Verde, 14 h 30: Te 
tand de ious temps: Montand . on 


1974) de 

{ Re dr chanteur de ere 4974) 
sé à 
Les parrain tés 


ACCORD PARFAIT (Fr.) : Stmdio 43, 9e 
10-63-40). 


(: 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, v.0.) : 
Éainrandré der Ars À CCE 
48-18): Gaumont Colisée, 3 (45-59. 
2946) : Gaumont Parnasse, 14» (43-35- 
30-40). 


L'AND DE MON AMIÉ (Fr.) : Lacer- 
maire, 6" (45-44-57-34). 
ANGE GARDIEN (Youg, vo): Trois 
Parnassiens, Lé* (43-20-30-19). 
ANGEL HEART (°) (A. v.0.) : Epée de 
pos. s pc Dé 7). 
(So. vo): 


DÉSIR 
É e TAS-ALTE 80). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All) : 
Forum Orient Express, 1« (42-33 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
gss)ss Saim-Michel, 5* (43-26-79-17) : 
umout Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
faprete 1é (43-27-52-37). 
AUX QUATRE. COIN-COIN DU 
CANARD 


15° 


LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap. vf): Gaumont Les Halles, 1# 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, > (47- 
42-60-33) ; Rex, 2 (42-36-83-93) ; Gau- 

An 3 


Montparnos, !l4e (43-27-52-37) : Gas 
mont Convention. 


Images, 18 A Trois Sert. 
tan, 19° Pret 
non (06518 KE 2 (42- 
Je 

368393) ; ao) à : 
UGC Ses 180 : 
mount Opéra, 9 (47-42:56-31) : Dee 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Fau- 
vete Bis, 13 (43-31-60-74) ; Mistral, 14 
{45-39-52-43) : Pathé Mi 14 
(43-20-12-06) ;: Convention Saint- 


17% (42-67-6342) : Pathé Clichy. 
(45-22-4601) : Le Gambetia, 20 (46- 
36-10-96). 
BIRD NOW (Fr. vo.) : Saint-Germain 
Studio, 5° (46-33-63-20). 
Can. Suis. 


Bendbaure à {42-71 
ns TA 
Chempaion, # (43-26. 





CANDY 
FRNEE 
84-65) ; 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00). 


-CARAVAGGIO ( va): Epée de 
Bois, Pr 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


COBRA VERDE (AIL, vo): UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
& (45-62-20-40) : vf. : 
vard, % (47-70-10-41). 


CREEPSHOW 2 (2 (A, vf.) : Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86). 


CROCODILE DUNDEE (Ausir., v.f.) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

DANDIN (Fr.): 14 Juillet Parnasse, 6 
RE at 3 Ambassade, 8 
(43-59-1: 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Sept Purnas- 
siens, 14" (43-20-32-20). 


JOHN JAMESON 
10, rue des Ca, 
13080 


Tli. 
HA 5-00-30/ 


45, rue François-le, F. dim 
AU PETIT RICHE F -70-68-68/47-70-86-50 













25, rue Le Peletier, 9° F. dim. 
L'A 42-08-27-20 
S1, bd Magenta, 10* F. 
43-46-8807 
94, bd Diderot, 12 Tous les jours 















LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 86 de La gastro indienne 
AUBERGE DES DEUX SIGNES Tiji 
46, rue Galande, 5:  43-25-46-56 et 00-46 
LA BONNE TABLE DE 4548-07-22 
5, pts F. dim. et lundi 


47-05-49-03 
des 7 F. dim soir et land soir 
RESTAURANT THOUMIEUX 
79, rue Saim-Dominique, 7° 47-05-4975 
RAVI se €Æ. dim) 
214, rue de-ls-Croix-Nivert, 




















LE DERNIER EMPEREUR 
va): Forum ArcenCiel, 1° (4297- 
5314); Pathé M 


(43-2012.06). 
DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
Œ nn Latine, 4 (4278 
EL : 
© Studio es Harpe, & (46-34 
25-52). 


EN TOUTE INNOCENCE 

1e (4508-57-57) à Pathé logé 
rial, à (sT42T2SA) à Bretagne, & (42 
22-57-91) : Haurefeuille, € (4 
33-79-38) : Éa æ (45-6241-46) : 3 
Pathé Marigran-Concorde, & (45 


HE 


92-82) : F8" ps 
87-35-43) : Maxorilles, 9° (47-70- 
72-86) : 


Nation, 12 (43-43-0467) : 

Fauvette, 13 (43-31-56-86) : Le 

Galaxie, 13 (As-20-18 05) Mistral, lé 

(45-39-52-43) : Gaumont Convention, 

LE (24 à Le Maillot, 17 (47- 

de nas ):; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
)- 


ENGRENAGES (A. po): Ciné Bean- 
bourg. # (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : UGC Rotonde, & az 

7494-94) ; UGC & 


(43-36-2344). 

FULL METAL JACKET (*) (A. 9.0.) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-09) ; 
v£.: Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) : Le 
Galaxie, 13" (45-80-18-03). 

GARDENS OF STONE (A. v.0.) : Cino- 
da. & (46-33-10-82) ; Elysées Lincoln, 

AE QE Sept Parnassiens, 14: 
(43-20-32-20). 


Le ce De ae ae vo): 


Pagode, 7e (47- ss): Pathé 


(43-59-9282) ; 

14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : 
Escurial, 13: (47-07-28-04) ; Sept Par. 
nessiens, 14 (43-20-32-20) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79). 

GO0D NIGHT, MOTHER (A. vo.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20}. 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 1° (3342 26) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Le Galaxie, 


13° (45-80-18-03). 

HOPE AND SUR ait, ve.) : 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 
Publicis æ (47.20: 
76-23). 


IN THIS OUR LIFE (A. v.0.) : Action 
Christine. 6 (43-29-1 1-30). 

LES INCORRUPTIBLES (A, vo.) : 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; svt 
UGC Opéra, 9 (45-74-95-40). 

LES INNOCENTS (Fr): Ciné Bezg- 

bourg, 3° (42-71-52-36). 

INTERVISTA (Fr-it, vo): Gaumont 
Les Halles 1 RACE Saint- 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; roi 
Parnassiens, 14» (4: 19). 

LES rTÈr al Fr.) : George Y, 8 (45-62- 


in LÉGENDE DE L'AMOUR 
vf.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
sa 7 


1 
Pathé Impérial, 2 (1487280) 3 Pathé 
Hautefouille, 6” (46-33-79-38): UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Goorse V, 8 
Ébcanie #3 3 Pathé Mare 
riz, & USss Da) e LL La Bastille, a 
je 
Tsore 1-76): Trois Parnassiens, 1: 
(43-20-30-19) : 14 Juillet 
HA Seul 5 vf. : Rex, 
; Paramount Opéra, S% (47-42. 
30: Les Nation, 12° (43-43-0467) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 


© Ambisnce masicale & Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - 3... EL : onvert jusqu'à. heures 


| —< r —— 





An Ie à, le premier resteur. irlandais 


LUDMILA et ses 
Un événement 





Déjeusers 


RIVE GAUCHE mana ananas 


VOS DINERS... EN INDE. au 72, 


bd St-Germain, 5 
Ti sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 h à 23 b 30, vend. sam j. 1h 


LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé». Meuu à 150 F. Prix moyen à la 
TTC. Salon de 20 à 80 persomes. Carte de mnsique. D. 


(EX AISSA FILS) Mme cuisine depais 1963 de ZOHRA MERNISSI. Pastilla, 
EE À partir de 17h 


sou MENU PARLEMENTAIRE à 128 F, service 
Te med drames : face su w° 2, rue Faber. 


de confit de canard ei de cassonket au confit de canard. Service jusqu'à 


Spécialité 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé tandi. 





L'INDE RAFFINÉE. BOIS SCULPTE. CADRE LUXUEUX. 
GAULT & MILLAU, il est prudent de réserver : service atsuré à 


LA TOUR D'ARGENT 
NOUVEAU DÉCOR 


Tij. de 11 h 30 à 2 heures du matin, 
6. place de la Bastille, 43-42-90-32 
HUITRES à EMPORTER OUV, par l'écaillec. 





Er.) : Forum . 


Sie men dut à 08 Fu fo tds EIey DS Q CE 


KIITY OSHEAS : « Le vrai PE dois 
æmbèsace tons les SOrS av. muscu Le pl grand chuis de we da mania, Jar 20 drame” 
LUDMILA PA! Sie et Lunas 47-20-6069 Le restaurant russe du TOUT-PARIS. Diners, Soupers dans une ambiance rasse avec 

Chanteurs-guitarisies. 


parisien! Forfait : théâtre ct resteur. 270 F ou 320 F. Et 
115 Fac Décor 1880. Salon de 6 à 50 pe. Dé. élsers, soupe ju, O'E 15. Part. Drums 


Près de la gare de l'Est : Fes pi de la mer » cordon blen de France 86 » . 
dim. mer. Poissons fins. Langoustes en vivier. Meau gastronomique. 149 F net. rue 


DU PÉRIGORD 


parte A (43-31-56-86) : Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) : Gramout 
Fe 43-35-3040) : Miscral, 


(46-36-10-96). a Fee Pam 
DE CHIEN v. 
MATE Pas 1300. 


MAISON ASSASSINÉE ({Fr.) 
Are Les Halles, 1x SENS à 


#50: 27): Le Maillot, 


(47-48-06-06) : Pathé Clichy, 13 (45- 
22-46-01). 
MAITRES DE L'UNIVERS (A. 
Lee M Hollywood Boulevard, % (47-70- 
1041). 
Bris., v.0.): Forum Orient 
MAURICE 0. >: Le 


# sde s1 60) à 14 Juillet Parnasse, 6 
143-25-55-00). 
ET DEMIE (r) (A. 


Les & Rss) 
LE NOM DE LA ROSE ŒrALAL. 

v.0.) : George V, Fe AS éZ44S. 
PACTE AVEC UN TUEUR (*) (A, 
1.0.) : George V, 8 (45-62-41-46) ; v£.: 
Hollywood Boalevard, 


9e (47-70-1041) ; 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-3040). 


PRICK UP YOUR EARS y Fur 
v2.) : Saint-André-des-Arts 1, 





) 
tion Saint-Charles, 15 (45-79-3300) : ; 

Irags, 18: (45-22-47-94). 

ROBOCOP (*} (A. v.0.) : Forum Arc-es- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) : UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignane 
Concorde, & (43-59-92-82) Biar- 


13 (4331. 
RE 
ré Momparmeese, 19 (As? à ; 

Paié CRI, 18 (45-22-4601). 
SAXO (Fr.} : Gaumont Les Halles, 1e (40. 


21212); G Carmen 2 es 
60-33) : 2 ( ) ; UGC 
Danton, CR [6 } : 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; UGC 


(43-20-89.52) ;: Ganmont veation, 
LA sntntd à Images, 18° (45-22 
SENS UNIQUE : Forum Orient 
Express, 1® PRES ET Paché 
&  (43-59-92-82) ; 
Biarritz, & (45-62-20-40) : set 

1# 143-20-32-20) : Ÿ. 


Pathé Français, 9% (47-70-33-88). 
SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 14 Juillet 
Od£on, 6: (43-25-59-83). 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.): 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 


Te, Sep vo): Cluny Palace, 5 


RIVE DROITE 


Louiours sou étomsent memn à 


Pour groupes 


Me Maubert, cadre luxueux. 


Parkmg res 


ri EE TR 

































LES FLMS 
NOUVEAUX 


141 (43-27-84-50) : Les Montparne, 
A ae : Ganmoet 


Conveatios, 
Ameges, 19 ananas 


BILL Film améd. 
cain de Joba Irvie, v.0. : Forum Arc. 
sur te Eur 53-74) : 14 js. 

& (4325-5983) : 


Pare. # Fr ASEE ep LE) 
(43-59-29.46) : 


Coksée, Br ) : 

Alesis, lé (43-27-84-50) ; 

.28e Montparnasse, 15° PTE 
25-02). 


rançais, 9 (47-70. 

ns ER Bastille, 11e 

LA (43-43-01-$9) ; Fauverte Bis, 17 
SSD. : Gaumont 


3 


v20.: 3 ponton, LA = 
52-36) ; Le Saint-Germain-des-Prés, 
ée (42:27-87-23) : p Gaumont 


La Botlle tir Peer 14 
D ER Beaugrenelle, 1# és 
15 € UMTS: ete Lens 
Opéra, 2° (47.42-60-33). 


2040,: 
Linder pence à (48-24 
88-88) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
519081) « : Escurial, 13 (4707 
28-04) ; 14 Juillet 1# 


PA cérere nl Pathé 

9e (47-70-33-88) ; Les 

Nation, 12 (43-43-0467) ; "uGC 

Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Mis- 

D ns de te D A 

UGC Convention, D (45-74 
Maillot, 1 


Hi Le ps le (47-48 
46-01 kuEt 





-35-43) ; Paramount D (4742 
56-31) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : Les Nation, 12 


Forum Ont 


3-42-26) : Les Trois 

€ (46-33-97-77 

Hs SOLS) à San Pare 
siens, 14: (43-20-32-20). 

1e YEUX nous (IL, v.0.) sr de 


la Herpe, 5° (46-34-25-52) : 
(45-62-45 
ins DORE Me 
Lite reprises 


A L'EST DEDEN (A. v.a.) : Action Rive 
Pr LA (GEZ 
LES ANGES ee PR (ee) (A. sf): 
U DO DORMANT (A. 
RES € Napoli 7 1h AT A is 
rares 1% (SES) à Mapa 
LA CITÉ 
: S FEMMES æ ve): 


DOCTEUR FOLAMOUR Bit. va): 
LE Canoe (SNS). ns 
ASIA # 
27200. (A.} : Actica Ecoles, 5 ( 

















SE 


FERSITÉ DE GENÈVE 





2.f.0.R.D. 





ur ordinaire 
in médiéval 


RÉSENTANT 


ee re Et 


or. PSE SÉPEN TENUE FORTE 
“4 cart ve dec de sr M 


sat ant 













DURS ee Le 
















SReés De CES ELA 


Tout Étor Gi HO ARE 1 te AA 
: en Cue de lacrion 








CCR CN CR Per Er: 












Fresnes fat gonna ins 
rent cure en Afrgué PTS : 






























: iSutes les Jettres qu'ils 
Le resiifuer aux inté 
















avoir l'obligeance de 
















arrete aus mt ea 
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RE MOBILISING FOR HUMAN RIGHTS Conseil et surveillance 
: É Ammesty Hstersefesal is looking For somconc 10 kand a new unit responsible fer developing ‘je . 
Amnesty Intnarioes nenberhin voed de. The ueit bond wi ronitoent du fonctionnement de centrales hydrauliques 

Pen enr engine où a pa en Dh eh eee mali 
Working with regiceal teams 2/he will céfective means of tho unique needs Notre société recherche un praticien d'expérience Le candidat doit posséder de bonnes connaissances 
de joenatonnl membership, wie L. sh bradeang Ame ms pu fa attrao- dans le domaine des grandes centrales hydro-étectriques. dans le domaine de l'exploitation de centrales hydro- 
ne memborkip from new areas of different societies. Les exigences posées par cette position clé découlentdes électriques et être disposé à résider plusieurs années à 
& hvws K sroan y d Of different caftares and tâches à accomplir énumérées ci-dessous: l'étranger, ce qui implique la nécessité d'une certaine 
Eee aq qu Organization. They most also bave pren © Vérification et, en cas de besoin, réorganisation de la fecilité d'adaptation et d'un sens des relations avec nos 

SE Re nor Foot Fo nca, structure organisationnelle globale partenaires étrangers. 
£ A @ Elaboration dune typologie des fonctions et conception En plus d'un salaire proportionnel à nos hautes exi- 
SALARY Srartios at £ 14 302 pa rising to £ 17263 pa (under roricw) (axmel increments, Sun programme de formation Correspondant destiné eu gences, nous offrons sur place une via ot uns voiture 
titi. . personnel d'exploitation local de service et prenons en charge les frais de déménage- 
CON Des FOR RECEIPT OF COMPLETED APPLICATION FORMS @ Conception des plannings de maintenance et super- ment pour la famille ainsi que les vacances dans le pays 
vision des travaux d'entretien réguliers ainsi que des d'origine. 
INTERVIEWS SCHEDULED POR WEEK COMMENCING 21 MARCH 1958 travaux de révision plus importants Ls’agit d'une situation de longue durée. Au terme de ce 
For an appBcation focru and farther details, please contact @ Elimination des différents problèmes de fonctionnement contrat d'autres tâches pourront être offertes à l'étranger 
Personscl Office et remise en état d'installations et de groupes de produc- ou dans notre siége en Allemagne Fédérale. 
fanny née Raneny etant am tion hors service Merci d'adresser votre dossier complet de candidature 
Fnternssoen! Secrctarint nesty © Mise sur pled d'un centre de formation destiné au per- avec prétations et photo à l'agence PA Personal-Anzeigen- 
sonnel d'exploitation des centrales hydrauliques dienst sous ja référence 495. 









Easton Street 
Le WCIX LDI international 


FeO0 Bras CAbranssphone) | 






PA PERSONAL-ANZEIGENDIENST 


Ohmstrafie 8, 8000 München 40, TeL: 19 49 89/3410 51 
Ein Untemehmen der PA Consulting-Grappe 



















Dans un centre de recherche européen. 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT Fr 


Q Foods Europe, fiale qu groupe américain MARS, est 
RS UE RE PS nn à Grande- 
Bretagne) par des marques bien connues : UNCLE BENS, 
SUZI WAN et DOLMIO. Pour son centre de recherche euro- 
(près d'ANVERS, en Belgique), l'entreprise crée un poste d'ingénieur chargé de déve- 
a ne nouveaux produits, à base de rl essentiolement. 

Rattaché au directeur de la recherche et du développement, le candidat évolue au sein dune 
jeune et performante d'une vingtaine d'ingénieurs et techniciens de nationalités européennes 
Don: Fours “hu Hotel Cats Le énlEreres de Ans ARR à Lens 08 1 SE, 

son étroite avec les services marketing. 

Cette fonction très évolutive au sein du groupe MARS peut convenir à un universitaire (biochimiste ou 

biologiste) ou ingénieur agro-aïimentaire, confirmé ou éventuellement débutant si très motivé, attiré 

par un Kavall d'équipe dans un contexte intemabonal et possédant une première expérience en ser- 
vice racherche-développoment. La prafique de l'anglais est indispensable. 

L'environnement de travail est très stimulant. La rémunération offerte, le style de 

reg cn Li pu 


fetre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous référence 


Groupe international de Travaux Publics recherche pour sa filiale en 
Afrique anglophone un 










Après une première expérience de 3 à 4 ans acquise si possible à l'expatria- 
tion, vous souhaitez donner une nouvelle dimension à votre carrière. 
Adjoint de notre chef d'agence, vous serez chargé de l'assister dans l'exploita- 
tion courante (démarchage d'affaires, études de prix, suivi de chantiers de 
construction ou de routes...]. 

Pour vous l'anglais est bien sûr une langue de travail. 

Vous bénéficiez des avantages habituels liés à l‘expatriation ainsi que des 
nombreuses possibilités d'évolution offertes par notre groupe largement 
implanté dans le monde et dans l'hexagone. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature [lettre, CV et prétentions] sous 
référence 2644 M à SOMMES - 108, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS, qui 
transmettra en toute confidentialité. 











É Mori c'acressor 
M301784Bà: 


EGOR SA, 
8, rue de Beni -75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASSOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAN ITALIA PORTUGAL ERASIL CAMADA 


A MAJOR GROWING IKDUSTRIAL GROUP LCR Jos mue 
IN JEBDAH, SAUDI ARABIA pourvoi (rentrée offres professionnelle 

















L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE 










L HAS THE FOLLOWING KEY POSITIONS vin EPITA FORMATION 
met au concours un poste de (34/8.1881880 2 Len itinér. CIBLE EN PASCAL 
DIRECTOR, FINANCE & PLANNING Some (88/11, 68,11 03k lrépon 






Holder of MBA and CPA or Chartered Actountant, plus 10 
years of progressive financial experience as CFO of a major 
multi-plant manufacturer. Right person will have experience 
in all facets of Finance and Accounting with emphasis on 
establishing financial systems/controls in the change over from 
manual to automäted as well as all forms of financial analysis 
and reporting. Familiarity with international finance, banks, 
internal auditing, cost accounting, capital financing,-treasury 
function and dedication to cost control a must, 
ADMINISTRATIVE ASSISTANT TO THE PRES/CEO 

BA or equivalent with minimum of 3 years experience in a similar 
capacity. Armed with sophisticated administrative skills, wil 
assume responsibility of managing the office of the President/ 






professeur ordinaire LS C'ET UNIX 


_de latin médiéval 


Poste à charge complète : 8 heures hebdomadaires de cours et de 
Séminaires : direction de recherches. 


Titre exigé : doctorat ès lattres ou titre éqévalent. 
Entrés en fonction : 1° octobre 1988 ou date à convenir. 

















Adrester rapidement curriou- 
um vitne établissements 
concemés. 

































Les dossiers de candidatures doivent être adressés avant le ‘le avril 
1988 au Secrétariat de la Faculté des Lattres, Rua de Candolle 3, 
1211 GENÈVE 4 (Suisse), où peuvent être obtenus des renseigne- 














ES comphérmen ce res eur 19 cafe des crenges: et les conditions. CEO. Self-driven organizer, very dynamic with excellent MRECHENQHE 
communication skills. UN RESPONSABLE 






Both positions require fluency in Arabic and English. 
Attractive package including incentive offered. Please write to: 
DIRECTOR, HUMAN RESOURCES 
P. O. BOX 8281, JEDDAH 21482 
SAUDI ARABIA 


A.C.0.R.D. 


Un consortium international d'organisations non gouvernementales 
qui travollle dans le développement rural en Afrique recherche : 


: REPRÉSENTANT 


RESPONSABILITÉ : #ppui et suivi de nos programmes et identification, 
Raison au niveau gouvememental et avec d'autres 
ONG local. : 














= Aveure responsabiité | expérimentée) enfants, 
mensuel, 









REQUIS : 5 ans minimum d'expérience de gestion da programmes malt 
sectoriels de de développement en Afrique, de préférence au 







Canin ai ana ana € crus mis professionnelles. 

La représentation féminine étent faible à ce niveeu, les candidatures fémi- 
rines seront particufièrement bienvenues. 

Merci d'adresser votre dossier de cendidsture à : PO BOX A25, 
ACCORD. Frarise House, Francis Street, LONDON SW1P 1D0. 


Lettre manuscrite, 
sonnal, pièce 10.846, 


Station LES KARELLIS (V.-M) RECHERCHE 116, av. du Président- 
Montricher INFIRMMERIE) (19 h 30 heb.)| Kennedy, : 
SURVELEANT me ï necty, porn PARIS 






‘73870 St-Jufen-Montdenis | et 























Nous ‘prions : instamment nos 
annonceurs d’avoir. l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents Lu leur ont été 
confiés. 








UN CHARGÉ DE CLIENTÈLE 


Diplômé de l’enseignement supérieur, ayant. l'expérience 
“ cet nil na de 2 rev gg 


Transmettre lettre, c.v. manuscrit ct ions sous n° 8 336 M, 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, ruc y, 75007 PARIS. 


SE. 














COATES 


CONTESSE PUBLIQUE, 
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La menace de grève des artistes de la télévision 
La rediffusion, arme économique de la création 


Le ministère de la calture et 
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Su c 
faire face à l'invasion des feuilletons 
A séri éricai 
L'affirmation peut sembler para- 
doxaie. Elle est économi- 
quement incontournable. La 5 et 
M 6, qui affichent respectivement 
750 et 350 millions de francs de 
pertes, ne pourront guèrs investir 
beaucoup d'argent dans la 
tion originale. Les limites de leurs 
réseaux et de leur budget Les desti- 
sent à devenir des « chaînes de com- 
plément » consacrant une part 
importante de leur grille à la redif- 
fusion d'œuvres déjà 
par TE 1, A 2, FR 3 ou Canal Plus. 
La 5 et M 6 constitneraïent alors un 
«second marché» contribuant à 
Famortissement des coûts de plus en 
pis ente de 1e prodction orgie 


.. Deming 

sur ke marché international 

C'est sur une telle segmentation 
du marché que s’est bâtie La formi- 
dable puissance de l'audiovisuel 
américain. Les « Dallas », « 
tie» ou autres « Starsky and 
Por . ne grands poehai-né 
usés par 
ABC, CBS où NBC. Trois ans plus 
tard, ces séries sont acquises et 
rediffusées par les réseaux 
câblés,puis par les stations locales 
indépendantes. Ainsi amplement 
amorties par le marché national, 


elles peuvent être vendues à des prix 
de dumping sur le marché interne- 


Un épisode d'une heure, dont la 
production coûte en moyenne 
1,2 million de dollars, est ainsi ven- 
due 850 000 dollars aux networks. À 
cette somme, s'ajoutent 150 000 &ol- 
lars en provenance du câble, 
400 000 dollars payés par les télévi- 
sions indépendantes, 175 000 dollars 
de recettes à l’étranger. Reste, une 
fois déduits les frais financiers, le 
coût de distribution et les droits des 
créateurs sur les rediffusions 
(134 000 doilars), un profit brut de 
137 000 dollars. 


économiques semblables. En 
France, ce marché de la 
rediffusion fonctionne depuis iang- 
temps pour le cinéma et, depuis peu, 
pour les feuilletons américains, qui 
S Parce. Pour ne pes l'émmhe 
'autre. quoi ne pas 
aux sux productions télévisuelles natio- 


Trois types 
obstacles 


La segmentation da marché fran- 
çais semble buter sur trois types 
d'obstacles. On i d'abord les 
réticences du public et des program- 
mateurs devant la multiplication des 
rediffusions. L’argument, compré- 
hensible dans on paysage à trois 
chaînes, tombe de lui-même lorsque 
six télévisions se partagent 
l'audience. Une œuvre aurait-eille 
achevé sa carrière lorsqu'elle n'a Eté 


vue que par 15% à 20% des t6l6-. 


spectateurs ? 

Le second obstacle tient à la 
confusion entre les rôles de produc- 
Éanceies we ce cuutt Pen 

ne se contentent pas, 
comme aux Etats-Unis, d'acheter 
des droits de diffusion des œuvres : 
elles sont aussi coproductrices. Elles 
sont, dès lors, tentées d’en gêner la 
commercialisation auprès de télévi- 
sions concurrentes. Ce réflexe mal- 
thusien, très sensible dans les t6lévi- 
sions publiques à l'arrivée de L 


concurrence commence 
s'estomper. L'Institut national æ 
l'audiovisuel (INA), qui commer- 
chalise les archives, peut t désormais 
proposer ses stocks à ia 5età M6. 
Reste le dernier blocage : la n6go- 
ciation des droits uaturels des créa- 


teurs sur ces rediffasions, Si les 


yelles chaînes. les artistes- 
campent sur leurs posi- 
tions en exigeant une rémunération 
pouvant atteindre 26% de ieur 
cachet initial. TF 1, À 2 et FR 3, 
peu concernées par les rediffusions, 
ont acceplé ces conditions. La 5 et 
M 6 ne peuvent s’aligner, et propo- 
sent une rémunération proportion 
nelle au coût d'achat de l'œuvre. 


Le blocage semble d'autant plus 
important queles artistes-interprètes 
s'alarment de la baisse continue de 


avantages acquis : « J} faut augmen- 
ter les droits des rediffusions de 
as si spectaculaire, larait 
en l'acteur Bernard Girau- 


production et dont le seul résultat 
tangible est l'augmentation des 
achats de séries étrangères. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


© Parution du «Trimestre du 


monde ». — Une nouvelle revue 
d'ensiyse de l'actualité intematio- 
nale, le Trimestre du monde, vient de 
paraître. Diffusée tous les trois mois 
par abonnements (au prix de 
‘70 francs le elle s'adresse 


per problèmes 

Editée sous le patronage de 
MM. Michel Aïbert, René-Jeen 
et dirigée par M. Hervé Cassan, pro- 
fesseur de retations intemationales à 
l'université de Paris-V, catte revue de 
200 pages offre dans sa première 
Evraison un entretien avec M. Michel 


LE NOUVEL HEBDO DU JEUD 


ECOUTES 


A ae 


Les privés 


L'information sans concession 
Chaque jeudi — 20 F 


ont des oreilles 


Selon plusieurs sondages 





Les téléspectateurs deviennent publiphobes 


Le volame important de 
pubficité à E uAéision donne des 
boutons aux téléspectateurs. Des 
enquêtes récentes faisaient pourtant 
ét de la sym thie des Français 

bli ce soit 
Érea gt reaegr 


sion privées (TF 1, le 5, et M6). 


Selon un sondage réalisé € réalisé du 22 au 
26 janvier sur un de mille 
personnes de plus de dix-huit ans par 
la SOFRES, pour le compte des heb- 
domadaires Télérama et Communi- 
cation et business, l'affaire est main- 


TE Lourd Fons Dosanne 
1 par rancis 

Davantage de publicité ne signifie 
pas une meilleure qualité des spots, 


regrettent aussi les téléspectateurs : 
ils ne sont que 17 % à les apprécier 
pr À qu'il y a six mois, tandis 
ls jugent « plutôt moins 
des personnes mter- 
rogées vont jusqu’ là estimer que + /a 
Pod ne permet pas à TE ! d'être 
meilleure que ses concurrents ». 


© « Passages » crée une 
Société des lecteurs. — Le mensuel 


M. Bouygues ne devrait pas être le 
seul à se faire du souci à La suite de ce 
sondage : publicitaires et annonceurs 
vont aussi s'inquiéter de la publipho- 
bic galopante des téléspectateurs. En 
effet, sept personnes sur dix profitent 

du passage des spots au petit écran 
pour faire autre chose (discuter, lire, 
etc.) ou pour changer de pro- 
gramme. 


int gi 
La coupure de certaines émissions 
par des publicités choque les télé- 
teurs. C’est surtout vrai pour 
les films (67 % sont contre leur inter- 
ruption par des spots), le journal télé- 
visé (41 % trouvent « génanie » sa 
coupure) puis les émissions cultu- 
relles ou les magazines d'information 
(comme «Sept sur Sept»). La 
publicité dans des émissions de 
ou les feuilletons est mieux 
acceptée. Une leçon .que les diri- 
geants des chaînes devraient retenir : 
plus une émission possède une valeur 
« culturelle», plus elle devrait être 
diffusée sans coupure. 

Les films en sont un exemple : 
84 % des personnes interrogées 
s'opposent à l'insertion de spots 
dant leur diffusion et 74 À d'entre 
eux jugent que les réalisateurs ont 


de francs au printemps. Grêce à ces 
fonds, Passages, dont le prernier 
muméro est paru en novembre der- 
nier, compte atteindre une diffusion 
régulière de 25000 exemplaïes, 
dont 9 000 abonnements. 


© Nouveau bureau de l'AJ- 
BAT. — L'Association des jouna- 
Estes de l'habitat, du bôtiment et de 
l'immobilier (AJIBAT) a procédé, lors 
de sa dernière assemblée générale, à 
l'élection de son nouveau bureau, 
dont voici la composition : Ci pprees 
M. Jacques Derouin (/nvestir) ; 
président, M. Frédéric Lenne ra 
Moniteur du 


"BTP) ; secrétaire géné- 
ral, Mrs Frédérique Xélot (HLM- 
Aujourd'hui) ; trésorier, Mrs Jeanne 
Vallée (l'indicateur Bertrand) ; mem- 
bres du bureau, M. Christian Char- 
cossey APP Moss ces 
da OF et 
ÿan (Disgonah, MM. Daniel De 
{Urbapress) et Frédéric Edelmann 
Ue Monde), Nr Michèle Fourret 


raison de se battre contre l'intrusion 
publicitaire dans leurs fms, car 
e c'est une aïteinte à l'intégrité %e 
l'œuvre ». Enfin, 69 % sont opposés 
au bartering (fourniture de pro- 
np par des annonceurs avec 
ts directement insérés) et 
s2 se se méfient de l'a 
noms de marques dans 
via le sponsoring. 

Le sondage dans Télérama et 
Communication ct business ne prend 

en compte, il est vrai, les moins 
Re dix-buit ans, publiphiles souvent 
ardents. Mais il recoupe globalement 
le sondage par téléphone réalisé les 
12 et 23 janvier dernier par le men- 
suel Que choisir ? de ce mois : 71 % 
des huit cents personnes interrogées 
estiment mauvaise La qualité des 
spots télévisuels et 74 % sont choqués 
par « les sommes d'argent qui sont 
mises en jeu ou que l'on peut gagner 
dans les jeux télévisés ». 

HI reste que les modifications du 
regard des Français sur leur télévi- 
Le a t sur la publicité offrent un ter- 

d'investigation nouveau pour les 
psychosociolognes les publicitaires 
les professionnels de la communi- 
cation. Mi-mars, d'ailleurs, dix 
ce 1 sméricains, français, cara- 
iens et italiens, organisent une jour- 
née d'étude à Paris sur « Le compor- 
tement humain face à la publicité 
télévisée 


rition des 
ÉTDISSIONS 


YVES-MARIE LABÉ. 





@ Un nouveau bureau de 
l'Association des journalistes pro- 
fessionnels de l'aéronautique et 
de l'espace (AJPAE). — A l'issue 
du renouvellement ds ses membres, 
Ja buresu de l'Assocition des journa- 

istes professionnels de l'aéronauti- 
She ef de space, at a om 
: président d'honneur, Albert 
nt (ACP at Aviation magazine} ; 
président, Jean-Pierre Chappel lindé- 
pendant) ; vice-président, Michel 
Polacco (France later) et François 
Armanet {Libération} ; secrétaire 
général Jean-Michel Guhl (indépen- 
secrétaire général adjoint, 


sorier adjoint, Gilbert Setbon tFphel 









ne 
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= Après le jugement du tribu- 
nel de commerce et l'approbation 
de l'OPA par la commission ban- 
caire, Carlo De Benedetti s'est 
entretenu avec le président de 
Gevaert pour tenter de trouver 
une solution à l'affaire de la 
Société générale de Belgique fire 


ci-dessous). 


m Les grandes manœuvres ont 
commencé dans l'assurance euro- 
péenne. La compagnie italienne 
Generali a fait savoir qu'elle déte- 
nait près de 10 % des actions de la 





Compagnie du Midi. D'autres bou- 
leversements sont à attendre {lire 
page 1]. 

m La première grande centrale 
nucléaire construite en Chine sort 


Economie 


de terre. La France, maître 
d'œuvre, se trouve en force sur le 
site de Daya Bay flire ci-contre). 

= Dans la progression des 
dépenses d'assurance-vieillesse, 
l'augmentation du montant de la 
pension a joué un rôle presque 


aussi important que l'accroisse- 


ment du nombre de retraités flire 
ci-contre). 


Après l'approbation de son OPA par la Commission bancaire 


M. Carlo De Benedetti espère acquérir le pouvoir 
au sein du conseil d’administration de la Générale de Belgique 





BRUXELLES 
de notre correspondant 


«Nous sommes dans les étapes 
de montagne.» Cette boutade de 
M. André Leysen, le patron flamand 
du groupe Gevaert, pouvait donner à 

r que la saga de la reprise de la 
Éociêté générale de Belgique, si elle 
n'était pas terminée, touchait néan- 
moins à sa fin. 

Trois favoris, en effet, restent 
maintenant en course: les Italiens de 
Carlo De Benederti, les Belges 
d'André Leysen et les Français du 

pe Suez Mais, à la différence 

une course cycliste, un accord 
entre deux d'entre eux est indisper- 
nos Etant Lis qu'un compromis 
semi ifficiiement envisageal 
entre Suez et M. De Benedetti, le 








La Société générale de Belgi- 
que (SGB), créée en 1822, 
regroupe des activités dans un 
nombre considérable de sec- 
teurs : électricité, minerai, acier, 
électromécanique, transports, 
banques, etc. Son capital (24 rnil- 
Kons d'actions) est éparpillé. 

Au début de l'été dernier, un 
ou plusieurs groupes, restés ano- 
nymes, semblent « ramasser » 
des actions à la Bourse de 
Bruxelles. Plus de 11 % du capital 
eurait changé de main, et on cite 
au hasard la groupe AXA, 
Duménil-Leblé, le britannique 
Hanson Trust et M. James Golds- 
mith. On s'inquiète, au siège de 
la SGB, de faire l'objet de l'atta- 
que d'un raider. MM. René Lamy, 
gouverneur, et Etienne Davignon, 
directeur, s'aperçoivent qu'ils ne 
peuvent compter, entre des mains 
« amies », que sur 10 % des 
ttes et souhaitent se protéger. 
La SGB constitue un € noyau 
dur » de quelque 20 % des parts 
en augmentant son capital pour y 
faire entrer la Compagnie géné- 
rale d'électricité, le japonais 
Sumitomo, le brasseur Artois 
mais aussi CERUS et Duméni- 
Leblé. En outre, elle demande à 
ses actionnaires le droit d'effec- 
tuer une nouvelle et massive aug- 
mentation de capital, de quelque 
370%, en émettant 16 milions 
d'actions nouvelles, en cas de 
lancement d’une OPA hostile. Elle 
espère ainsi diluer la part de 
f'attaquant. 































groupe des actionnaires belges 
fédérés pr M. Leysen devient ainsi le 
pivot de toute future coalition. 

Quelles sont les forces en pré- 
sence ? Li est pratiquement impossi- 
ble de répondre sérieusement à cette 

uestion, puisque des achats massifs 

le titres de la Société générale ont 
eu lieu ces derniers jours et que nul 
ne sait qui les a effectués. 

” « ere a De pee 
etti rait 18, lu capit: 
de la société, M. Leysen et ses amis 
23%, et le groupe Suez 15%. Le 
reste, initialement dans les mains 
des petits porteurs, a dû être acheté 

par les « favoris ». 

La journée du mardi 9 février a 
été très favorable à M. Carlo 
De Benedetti. En fin de matinée, le 
tribunal de commerce de Bruxelles 


Neuf mois de manœuvres 


Ce ne sera pas suffisant. 
M. De Benedatti rachète en effet 
25 % de la société financière 
Duménil-Leblé au début de 1988, 
et se « découvre » le 18 janvier : 
en comptent ses parts, celles de 
son nouvel allié et celles « ramas- 
sées» directement, dl possède 
18,6 % de la SGB at lance une 
OPA sur quinze autres pour cent. 


ll en prévient les dirigeants de 
la SGB !a veille, le dimanche 17. 


Dès cette annonce, la Société 
générale de Belgique conteste 
doublement. D'abord auprès de la 
Commission bancaire pour tenter 
d'invalider l'OPA, ensuite en lan- 
çant, comme elle l'avait prévu, 
son augmentation de capital sur 
10 à 12 millions d'actions. Les 
18,6% de l'Halien en seraient 
ramenés à 11%. Le groupe 
De Benedetti porte à son tour 
l'affaire devant les autorités judi- 
ciaires, le tribunal de commerce 
de Bruxelles, pour interdire cette 
autodéfense de la SGB, 

Le dossier juridique s'enfonce 
dans les sables, tant les autorités 
n'osent sa décider, malgré un pre- 
mier avis du tribunal, qui cgèle » 
l'augmentation de capital. La 
SGB, néanmoins, organise sa 
défense et M. André Leysen, PDG 
du groupe financier flamand 
Gevaert, « fédère», le 26 janvier, 
assez d'argent belge pour prendre 
les 10 millions d'actions nou- 
velles. MM. De Benedetti et 
Gevaert se rencontrent, discutent 


“au secours de la SGB et, le 





confirmait ses deux précédentes 
décisions, estimant illégale l'aug- 
mentation de capital décidée par La 
Société générale pour contrer 
l'offensive initiale de Carlo 
De i, L'homme d'affaires 
italien se trouvait donc en position 
de force puisqu'un de ses concur- 
rents, M. nl, ne vait dès lors 
disposer des 10 millions d'actions 
nouvelles créées par cette augmenta- 
tion de capital. Société générale 
de Belgique semblait certes disposée 
à faire appel, mais à Bruxelles on 
jugeait cette initiative de pure 
Rues compte jeau Es vigueur 
les ments développés par le tri- 
bunal de commerce. 
Deuxième victoire de Carlo De 
Bencdetti : dans l'après-midi, la 
ASS ire a donné enfin 
le feu vert pour l'OPA qui était lan- 


et tombent d'accord pour se par- 
tager les actions (25 % chacun, 
mais M, De Benedetti veut être 
prépondérant à la direction de la 
SGB, ce que refusa l’homme 
d'affaires flamand. 

Sans attendre l'hypothétique 
augmentation de capital, la 
bataille repart à la Bourse, La 
semaine passée, sur les actions 
actuelles. La cours du titre flambe 
et des achats massifs ont lieu. Le 
groupe français Suez, pourtant * 
actionnaire de CERUS, se porte 


4 février, il déclare avoir acquis 
10% des parts. La CGE aussi a 
racheté pour porter sa participa- 
tion à au moins 4%, La SGB se 
trouve ainsi des alliés français. 

A la fin de la semaine dernière, 
le paysage s'est donc éclairci, 
Trois pôles sont en présence : 
Geveert avec 27,5 %, Suez avec 
10% au moins (plutôt 15 %), et 
M. De Benedetti avec (officielle- 
ment) 18,6 %. 

Le 9 février, le dossier juridique 
est débloqué en faveur de l'ita- 
fon : son OPA est autorisée et 
l'augmentation de capital de la 
SGB est refusée. Mais c'est trop 
tard, les positions sont acquises. 
Désormais, tout se joue entre les 
trois pôles. MM, Leysen et 
De Benedetti sont dans la place, 
incontournables tous deux. 
Signeront-ils un accord entra 
eux? Donneront-ils une (petite) 
part à Suez ? 


ELB. 










cée sur 15 % des actions de le 
Société générale. Victoire avant tout 
psychologique, car on se demande 
dans la capitale de la Belgique s'il y 
a encore des actions à « ramasser » 
sur le marché, étant donnés les 
achats et les ventes impressionnants 
qui ont été effectués ces derniers 
jours. Pour preuve, dans l'emourage 
de M. De rer certains esti- 
maient que celui-ci possèderait en 
fait bien plus que les 18,6 % qu'il 
détient « officiellement ». 

I n'empêche : pour des raisons 
plus politiques qu iques 
financières, le patron d'Oliventi se 
doit de négocier avec celui qui est 
apparu tout au long de cette histoire 
comme le porte-parole de la Belgi- 

ué : M. Leysen, le patron de 
devaert, qui avait, fédéré les action- 
naires belges de la Société générale. 
Cette négociation avait en effet 
débuté {le Monde du 4 février) dès 
le mercredi 3 février. 

Si MM. De Benedetti et 


; Leysen * 
paraissent d'ores et déjà d'accord 


litaire des parts de la société, 
divergent en revanche sur la nature 
du pouvoir au sein du conseil 
d'administration. Point de vue de 
M. De Benedetti : “Je veux la 
majorité au sein de ce conseil 
d'administration, car je ne peux me 
bagarrer tout à la fois en aval avec 
les syndicats, le management. les 
concurrents, le marché, et en amont 
avec le conseil d'administration. » 
Le souci essentiel de M. Leysen 
étant de montrer que le centre de 
décisions de la Société générale 
reste en Belgique, un Com ï 
paraît envisageable entre les deux 
hommes. Ils se sont retrouvés mardi 
dans la soirée. Commentaire officiel 
de M. De Benedetti : + J'ai indiqué 


sur une répartition équitable et ée 


à M. Leysen que, à la condition que. 


cace 
à tra- 
vailler sur un accord d'actionnariat 
instituant la parité des titres entre 
les groupes belge et moi.» Les 
égociations devraient se poursuivre 
aujourd’hui, de même que les 
contacts entre M. Leysen et des 
représentants du groupe Suez. 
JOSÉ-ALAIN FRALON. 


© RECTIFICATIF. — Dans l'art- 
cle consacré à la Générale de Belgi- 
que et intitulé : « Leçon belge pour 
l'Europe » (le Monde du 10 février), 
une erreur nous a fait orthographier 
Jadeau. ll s'agissait, bien sûr, de 
Jean Jadot, envoyé en Chine par le 
roi Léopold 11 pour établir la figne de 
chemin de fer Pékin-Hankow 
(aujourd'hui Wuhan). 


ne gestion 


le princi) ul 
soil établie, je 


Grandes manœuvres dans les assurances européennes 


(Suite de la première page.) 


Cette fois, semble-t-il, les choses 
paraissent moins claires. Les diri- 
geants du Generali, MM. Enrico 
Randone et Coppola di Canzano 
auraïent, dit-on, eu peur de l'offen- 
sive que mènerait un autre groupe 
non identifié, représenté en Bourse 
de Paris par la banque d'affaires bri- 
tannique Warburg. Jouant les « che- 
valiers blancs», ils éprouveraient 
donc le besoin d'accroître leur parti 
Cipation, qui devient une des plus 
fortes. dans le capital de la Compa- 
ænie du Midi, dont la composition 
est, maintenant, la suivante : auto- 
contrôle par les filiales, 17%; 
Caisses des dépôts et affiliés, un peu 
plus de 10%: Generali 9,5 %, 
familles d'origine, 15%; Paribas, 
4%; UAP, I,5%, plus d'autres 
compagnies d'assurances financières 
(AGF, etc.) : le public pour moins 
de 50%. Bien des rumeurs non 
confirmées courent actucllement : 


L'assurance europé 
Eng ge 





Generali « aurait + 20 ® du Midi, le 
groupe Axa de M. Bébéar serait sur 
les rangs (il dément), une compa- 
gaie d'assurances suisse achèterait 
du papier, de même que la banque 
Lazard, actionnaire à 4% dans 
Generali, et dont le jeu est bien 
caché. On a tout de même repéré 
trois acheteurs d'actions du Midi en 
Bourse, dont un seul est connu, 
Generali. 


Bataille sourde 
et discrète 


Bataille sourde et discrète, avec 
un enjeu européen, el des groupes 
aux moyens puissants qui cherchent 
à s'étendre au-delà des frontières 
nationales. On a vu, à La fin de l'an 
dernier, la Compagnie du Midi por- 
ter de 8,5 à 13 milliards de francs 
son chiffre d'affaires annuel dans le 
secteur avec l'acquisition, par OPA, 
de la sixième compagnie britannique 
d'assurances sur la vie, Equity and 
Law. De même, l'offensive menée, 
l'année dernière, par le 
sur le numéro un belge la Royale a 
été stoppée par la Générale de Belgi- 
que ei le groupe Bruxelles Lambert 
avec È ACIER du numéro un fran- 
çais. l” , qui a reçu, en prime, 
30 % de ia Royale. En ce moment, la 
compagnie suisse La Bâloise 
s'inquiète d'un « ramassage » de ses 
titres (déjà 15%) par une « main » 
inconnue. En Espagne, les assureurs 
de l'Europe entière se retrouvent 
pour acquérir des compagnies sur un 
marché jusque là préservé. 


groupe Axa |: 


Des groupes aux moyens puis- 
sants, sur des marchés nationaux où 
ils ne peuvent plus guère progresser 
par croissance externe : l'Allianz 
Allemagne, et Generali, en italie, 
parce qu'ils occupent déjà une posi- 
ton dominante; l'UAP en France 
parce que ce groupe, propriété de 
l'EtaL ne peut guère prendre des ini- 
tiatives ressemblant à une national 
sation «rampante ». Partout, C'est 
la course à la « taille critique », celle 
qui permettra de résister, dans l'ave- 
nir, à une offensive éventuelle des 
géants américains et japonais, riches 
des énormes réserves techniques 
constituées au titre de l'assurance- 
vie. Les placements de l'une des plus 
grosses compagnies d’outre- 
Atlantique, la Metropolitan Life, 
représentent une fois et demie ceux 
de l'assurance française tout entière, 
et les Japonais, champions toutes 
catégories de l'assurance-vie, « cro- 
queraient » aisément une compagnie 
européenne de bonne grandeur. 


Comme le soulignaït déjà, il y a 
deux ans, M. Bernard Attali, alors 
président du GAN, le choc de la 
concurrence internationale ne s'est 
pas encore fait vraiment sentir dans 
notre pays, et celle Concurrence est 
d'autant plus dangereuse qu'elle est 
désormais circonscrite aux plus 
forts. M. Bébésr, patron du groupe 
Axa, ne cesse de répéter que, dans 
un avenir proche, seuls pourront 
résister soit les pes très puis- 
sants capables d'amortir leurs frais 
généraux, sait des petites compa- 
gnies très profitables. Relevons 
cafin que, en ce qui concerne la 
France, les trois grandes compagnies 
rationalisées, l'UAP, les AGF et le 
GAN, si elles ont toute liberté de 
manœuvrer sur les fronts étrangers, 
se voient, de par leur statut, inter- 
dire toute initiative sur le front fran- 
çais, cœ qui maintenant, 
tout à fait anachronique, et même 


FRANÇOIS RENARD. 
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Depuis 1975 


Le montant des retraites - 
a augmenté d’un tiers 


La progression des dépenses 
d'assurance-vicillesse, qui ont plus 
que doublé en francs constants, 
entre 1975 et 1986, s'explique par 
deux évolutions, l'augmentation du 
nombre des retraïtés (de 57 %) et 
cele de la pension moyenne versée 
€+ 36%) : dû à M. Alain Foulon, le 
dernier numéro des Notes et graphi- 
ques du Centre d'études des revenus 
et des coûts (CERC), permet de 
chiffrer ces éléments (1). 


L'augmentation du nombre de 
retraités tient, d'un côté, à l’allonge- 
ment de la vie après soixante ans 
(1,4 an pour les hommes, 1,7 an 
pour les femmes) pendant cette 
période, de l'autre, à un passage plus 
précoce à la retraite (à 62,9 ans en 
moyenne en 1986 contre 63,8 en 
1975), lui-même résultant d’une 
tendance à fong terme, favorisée par 
«les assouplissements successifs 
des règles de calcul des pensions » 
et « La montée du chômage contrai- 
gnant nombre de salariés à se reti- 
rer plus 1ôr de la vie active ». Ainsi, 
les personnes décédées en 1986 
auront passé 14,2 ans en moyenne à 
la retraite, contre 12,5 pour leurs 
prédécesseurs de 1975. 


Non seulement, le régime général 
verse des pensions plus longtemps à 
davantage de gens, mais ces pen- 
sions elles-mêmes sont plus élevées 
que naguère : le montant de la 
retraite moyenne a augmenté de 
36 % cn francs constants de 1975 à 
.1986. Cette augmentation est moins 
due aux revalorisations annuelles, 
fortes surtout en début de période 
(— 4,8 % par an en francs constants 
jusqu’en 1979) mais, par la suite, un 
peu inférieures à la hausse des prix, 
qu'au fait que les «nouveaux 
retraités » ont des pensions en 
moyenne plus élevées que celles de 
leurs prédécesseurs. 


Cela résulte d'abord des modifi- 
cations du mode de calcul des pen- 
sions à partir du début des 
années 70. Depuis 1972, le salaire de 
base retenu est celui des dix meïl- 
leures années et non plus des dix 
dernières. A la même date, la durée 
maximale d'assurance a été portée 
de 30 à 37,5 ans, elle est majorée de 
deux ans par enfant en 1974 pour les 
ouvrières. En 1975, on a supprimé la 





nécessité d'une durée minimale 
d'assurance pour toucher une pen- 
sion. Le taux de la retraite à 60 ans 
a &6 porté de 25% à 50% pour les 
inaptes au travail en 1971, pour les 
anciens combattants et prisonniers 
en 1973, pour les salariés 


ayant 
effectu£ des travaux pénibles en. 


1975, pour les femmes ayant élevé 
trois enfants en 1977, avant d'être 
étendu 1983 à tous les assurés 
ayant cotisé 37,5 ans. 


F D'autre part, la durée d'assurance 
les personnes partant en retraite 
s'est élevéc au cours de la période : 
elle est passée de 24,7 ans entre 
1975 et 1977 à 30,5 ans entre 1984 
et 1986. En même temps le salaire 
servant de base au calcul de la pen- 
sion a fortement augmenté (de 
1,9% par an en francs constams 
pour les hommes, de 2,7% pour les 
femmes). Avec les changements de 
réglementation, il a bénéficié des 
hausses fortes des rémunérations 
entre 1960 et 1973, des « coups de 
pouce » donnés pe bas salaires, et 
en même temps, du « gonflement » 
des effectifs des cadres dans la 
population active. : 

Pour l'avenir, deux évolutions 
contrastées sont prévisibles. Les 
femmes, dont le taux d'activité a 
fortement progressé depuis vingt 
ans, bénéficieront de plus en plus de 
droits à La retraite et de pen- 
sions plus élevées (dûües notamment 
à ” durées d'assurance plus lon- 
gues). 


En revanche, la durée d'assurance 
des hommes ne devrait guère aug- 


.menter. Le ralentissement de la pro- 


gression des revenus et des revalori- 
sation des retraites devrait limiter la 
progression des dépenses. Mais il est 
difficile de dire si l'abaissement de 
l'âge de départ à la retraite conti- 
nuera : + Cela dépendra, écrit 
M. Alain Foulon, pour partie de la 
croissance économique, donc de 
d'importance du chômage. mais 
aussi de dispositions réglementaires 
éventuelles 


rer plus de la vie active, » 


GUY HERZLICH. 
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L'évolution des pensions 


Francs 1987 {Échelle semi-logarithmique) 
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i inciteraient à se retis : 





La pension des « nouveaux retraités » a été nettement supérieure à la 
moyenne, sauf entre 1979 et 1982, en raison de l'effet des garanties de 
de l'attente de la retraite à soixante ans appliquée à partir du 





ressources, 
1e avril 1983. 





L'UCI-FO propose une formation obligatoire 
et annuelle pour les cadres 


L'Union des cadres et ingénieurs 
Force ouvrière (UCI-FO) veut lan- 
cer les «prerniers congés payés de 
l'irtelligence», a annoncé, le lundi 
8 février, à la presse son secrétaire 
général, M. Hubert Bonchet. La 
proposition de l'UCI-FO vise à insti- 
tuer une «formation obligatoire et 
annuelle pour les cadres et Les ingé- 
nieurs de cent heures minimales de 
formation». Le dispositif public de 
formation, assuret-clle, «doit en 
revenir à sa mission originelle et 
interrompre la dérive qui depuis 
1975 l'a conduit à devenir l'instru- 
ment ier du trai à 
bar prenne traitement social 

Si la proposition de l'UCI-FO 
était appliquée, les cadres pour- 
raient concevoir eux-mêmes leur 
Programme de formation après avoir 
fait appel À des conseillers techni- 
ques, l'entraien annuel devenant 
<le lieu d'élaboration et de défini 


tion» du projet. Pour M. Bouchet, 
cette formation annuelle doït être 
«soïgneusement distinguée du 
temps normal de travail, pour éviter 
amalgames et détournements ». Son 
objet est de « maintenir le potentiel 
humain dans an ätat optimum, 
condition nécéssaire pour vivre en 
univers incertain ». 


L'UCI-FO va également réunir 
trois séminaires de quatre jours à 
Paris au printemps 1988 afin de lan- 
cer le projet <ODICEES» (Organi- 
sation du dialogue des ingénieurs et 
des cadres pour l'expression de 
l'Europe syndicale), qui a l'ambition 
de définir «l'espace syndical dans 
l'exigence technologique» au niveau 
Européen. «ODICEES» réunit des 
Organisations syndicales de cadres 
de Belgique, d'Espagne, de France 
et du Portugal, des manifestations 
étant prévues dans chaque capitale. 
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Selon M. Philippe Séguin 


La polémique sur la radiation des «TUC » 
est une «opération politique » 


De retour d'une visite officieuse 
Guadeloupe, M. Philippe Séguin 


Fr dans une interview au. 


bliée le 10 février, ju le le 
HE La radiation des st 
TUC ({e Monde ss. S février, ce er qui 
avait provoqué tant d’émoi. 


« Cette affaire est le type même 


Cd opération fon politique. proueste 
& mplot, q , < la ficelle (... 
mp qui roue cel €) 
pare k le smdicat CFDT de TANPE o 


ue pas le «com 

Lan qi eccompagnait — 

n'était pas une circulaire, « mais une 

simple note au directeur général de 
l'ANPE ». «II faut faire con, 

aux collaborateurs de l'ANPE qui 


save apprécier ci situation 
avec humanité et Osité », pré- 
cise plus loin M. Sé, «it n'a 
Jamais été question d'instituer un 


automatisme aveugle. » 


Les radiations de TUC n’ont pas 
&£ instituées par lui, mais + par Le 
nt socialiste lui-même », 

ajoute-t-il, en se référant à une cir- 
culaire au Journal officiel du 


3 novembre 1984 selon laquelle « {es - du ci 


Transfert de responsabilité 





LS réactions de M. Philippe 
Séguin appellent quelques préci- 
sions. On pourrait se demander com- 

ment une « simple note » peut avoir 
le pouvoir de radier des chômeurs. 
D'une certaine façon, c'est la 
réforme de l'ANPE qu'il a conduit 


de l'ANPE qui demandait au person- 
nel d'e appliquer sans états d'ême 

instructions relatives aux radia- 
tions ». 


jeunes EH ri lent à deux reprises, 
sans motif légitime, TUC, 
devraient être role, des 


ciaires d'allocations de chômage, 
Fonte pe ou de de droit?» 


tion des nee el peer 
d'emploi et de procéder à leur 


radiation s'ils refusent systémali- 


quement ioutes itions de for- 
mation ou de TUC, alors _ 


Jusqu'à présent, la radiation était 


Du vessôrt des directeurs du Dre 


vail ». 

Les TUC, poursuit le ministre, 
js nest pos moi qui les ai créés». 
soulignant 2 ses efforts 
pour À améliorer la formule» et lui 
donner le «maximum d'utilité». 
Dans cette cam estime-t-il, 
«les socialistes en sont venus à 
essayer de dénigrer ou-de dévalori- 
ser dans l'opinion les. TUC qu'ils 
avaient pourtant eux-mêmes 
ce ». Au-delà, tro 

Séguin, « c'est, une de 
ce qu'on appelle le vus Jois de plus, 
qui est en cause ». 


douze mois. Plus récemment, 
M. Séguin avait porté la durée maxi- 
male d'un stage TUC de un an à deux 
ans, sans effat réel sur les résuitats. 
Dans sa « simple note », le münistre, 
par ailleurs, souligne que «ia sup- 
pression de l'obligation d'une période 
chômage, de douze mois pour les 
jeunes de plus da vingt et un ans per- 
mettra de faire bénéficier des stages 
TU ds unes qui en ii a à 
présent écartés 

Cela peut aussi conduire à leur 
racñation plus rapide puisque le refus 
d'un seul TUC, et non de deux 
comme avec M. Delebarre, est main- 
tenant considéré comme un abandon 
de la recherche d'emploi. Dans la cir- 
culaire du 3 novembre 1984 ä était, 


« se révélaient sans 
entraîneraient la perte d'indemnités 
et non la radiation. ‘ 

A. Le. 





EN BREF 


© Télémécanique : manifesta- 


tions jeudi pour s'opposer à 





ouvrière et CGC) de Télémécanique 
appelle le personnel à manifester à 
Paris et en province, le jeudi 
11 février, pour s'opposer à l'offre 
publique d'achat (OPA) lancée par le 
groupe Schnaider sur l’entreprise. 


- Par ailleurs, l'association Fondact 
ftype 1901) chargée de promouvoir 
l'épargne et ia participation, a 
estimé, le mardi 9 février, que les 
pouvoirs publics «doivent réagir 
devant les attaques injustifiées au 
plan économique et social dont la 
Télémécaniqua est aujourd'hui 
l'objers. L'associstion a écrit au 
ministre de l'économis, à celui des 
affaires sociales et au secrétaire 
d'Etat chargé de la consommation 
afin qu'ils réagissent «devant une 
opération qui risque de détruire tout 
ce qu'ils ont dît ex fait pour la partici 
pation dans nos entreprises depuis 
trois ans. 


construction, seront puces à 

l'issue des travaux confiés à l' 

prise, a annoncé la CGT, is 9 février. 

Au cours d'una conférence de presse 

sur fe site parisien de Bercy, 
Gérard Alezard, secrétaire de Li] 


Seront licenciés dès le fin du mois de 
mers su les chantiers de Bercy, ds 
FLO Le 


@ L'association Le Poi 


7 


su | 
fl 
Li 


“veeu recours en référé devant les 


— fenies entre l'Angleterre et Les Pays- 


de sa fifale à 90 %, l'association 


pourrait déposer son bilan dans les . 


prochains jours. 


© KWU filiale de Siemens) 
fournira des ssuipemente 
nucléaires à la Tch 

— Kraftwerk Union (KWU), une vie 
sion du géant allemand Siemens, 
vient. de signer un contrat de fourni- 


suite à {a récente visite effectuée par 
le chancelier ouest-allemend Helrnut 
Kohl, à Prague. 


e La cour d'appel de Limoges 
ordonne ls in d'un mik- 
tant CGT chez Renauïit-Véhicuies 
industriels. — La chambre sociale 
de la cour d'appel de Limoges a 
confirmé, le mardi 9 février, un juge- 
ment en référé du conseil des 
prud'hommes qui avait ordonné ia 
réintégration sous astreinte de 
M. Yves Labrunie, qui avait été élu 
sur une liste CGT délégué du person- 
nel à RVI-Limoges de 1976 à 1985, 
et qui faisait l'objet d'un licenciement 
collectif lle Monde daté 17-18 jan- 
vien. La direction de l'usine avait 
intsreté 
conseil de prud'hommes, ce dernier 
ne préugeant en rien de la décision 
sur le fond qui doit être rendue à une 
date indéterminée. Lors d'un nou- 


prud'hommes, la CGT avait obtenu 
que l’astrainte journalière soit portée 


de 300 francs à 500 francs. La cour . 
. d'appel a Hé T'astreinte à +00 francs - 


per jour de retard à l'exécution du 
Jugemant. 


e GRANDE-BRETAGNE: Aro) 


Bas, ont voté, le 3 février, la reprise 
du travail, æt-On appris de sourcs 
Les services de ferries vers 


de ls compagnie 
rière a décidé en conséquence 
d'abandonner sa demande de saisis 


marins, — AFP.) 







des bénéfe|..de 


tre de 
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Un chantier nucléaire «français» en Chine méridionale 


Daya Bay, la centrale des rizières 








Ÿe 


noie fée Le nn. ouvriers 
chinois comme étrangers. Chacun a 
Pair de savoir où À va, ce quil fait. 
A présent que les deux semelles des 
réacteurs commencent à prendre 


d'une des semelles de réacteur, mys- 
térieusement allégée d'une quantité 
importante de ses barres coulées 
dans le béton à la suite d'un oubli. 
La direction d'EDF assure que les 
corrections apportées sur l'ensemble 






des structures après 
de l'oubli rendent l’ensemble encore 
plus solide que la formule initiale. 

Il n'y a pas qu’à Hongkong que le 
sentiment antinucléaire fait son 
apparition en même temps que la 


la découverte 


de centrale en terre 
reconnaît, du côté fran- 


Fa de Pa de re 


première 
chinoise. 


les autorités chinoises ont dû organi- 
ser, à Canton, divers none 
pour cadres du régime, afin de leur 
expliquer les tenants, aboutissants, 
avantages et perspectives du 
nucléaire civil en Chine. 


S ti ‘ 
campaguardes 


Précaution d'autant plus utile que 
les superstitions cam, 
encore bien vivaces dans este 
région. C'est ici la terre du «Feng- 
shui», la, chinoise Si puis- 
a ui _ . ordonner la ferme- 


os. telle porte d'un 
ongkong 


granociel RS AL n 
u’elle gêner 
parce qu risquerait de gêner La 
mystiques qu S animent la terre. En 
outre, le site, au fond d'une crique, 
servait de cimetière, avec mantité 


de tombes, sagement a 
hauteurs, qu'il a fallu démécager à à 
la la grande inquiérade des populations 


La Chine construit sa première centrale nucléaire, 
qui sera aussi une des plus grandes di monde. 
Maître d'œuvre avec le Je 

et la Grande-Bretagne : la 


Les superstitions sont donc 
faire ménage 

avec l'industrie nucléaire et La plani- 
fication socialiste aux voies mysté- 
rieuses. Les Chinois ne se sont 


jamais expliqués, par exemple, sur de 






Fans. 


les raisons de limpläntation du site, 
bormis souligner ses avamages 
économiques dans la perspective de 
k fourniture à Hon, 
de la production d'électricité de La 
future centrale. Avec l'espoir pour 
les pêcheurs du coin que le réchauf- 
fement modéré des eaux rejetées par 
l'engin de science-fiction, Comme on 
l'a entendu dire, permettra à la 
faune marine de grossir 
plus vite, 

Les anecdotes de ces balbutie- 
ments en Chine du nucléaire le plus 
moderne {pers Bay est construite 
sur le modèle Gréveline) fourmil- 
lent, échos parfois des praiques 
bureaucratiques de ce pars 
cette. sxigence, formulée pue sure 

que les ex 

soient accompagnés, pour toute 
famille, d'un enfant &u maximum... 
Les autorités ont finalement renoncé 
à cette transposition un tantinet 
absurde, sur un chantier qui doit 
durer six ans, de la politique ser 
de contrôle des naissances imposée à 
la Fos chinoise. 


la fersirf 
Aujourd'hui, les enfants français, 
ui viennent tout juste de s'installer 
les murs neufs de l'école sur le 
site, contemplent avec curiosité 


certe Le lee autour d'eux, 
les de pêcheurs rs 
dans 1 baie superbe. On son, 


de vole Gi es ah face 


aux îles de Hongkong, à la navette 
maritime qui. si les Chinois sont 
d'accord, permettra de gagner direc- 
tement le Centre de la consommation 
asiatique, aux façades de rêve, 

puis CE “1rou» u dans l'uni- 
vers rural chinois. a 

Pourquoi un tel chamuer, alors 

ue Hongkong n'a pas besoin, à 
l'heure actuelle, de l'électricité que 
la centrale produira et que l'investis- 
sement énorme — 3,5 milliards de 
dollars — est, au mieux, un pari ris- 

ué sur l'industrialisation de la 

du Sud et la prospérité conti- 
nue de la colonie Draniique ? ? Pour 
maîtriser le nucléaire, répondent les 
Chinois. Une autre centrale, de 
300 mégawatts, construite sur le 
modèle de Three Mile Island, est en 
cours de réalisation près de Shan- 
ghai, à Jinshan. Mais, même si les 
responsables d'EDF reconnaissent 
que les ingénieurs chinois y ou. un 
LS « impressionnant », la Chi He ine 
a in, POUr ppe 
ment ultérieur, PS nue de 
technologie qu'elle ingore ion 
< ls apprennent volontiers, même si 
c'est parfois douloureux », sjoute 

un des artisans du projet 

ER te e prie À 
pour 8 milliards de francs de 
contrats. 

Les Chinois ne s'en cacherit pes, à 
ne s'agit pas de parsemer le terri- 
toire national de centrales étran- 
gères. Il s’agit d'acquérir une nou- 
velle technologie. Et Îles 
res] bles chinois ont clairement 

iqué, ces derniers temps, que les 
futurs projets d'équipement 
aucl en Chine se feront sans 
doute ass 3p a sie ra RES 
ger. H reste ustrie française 
sspérer qu'après avoir imposé dans 
une large mesure ses propres ! 
tères industriels, en particulier en 
matière de sécurité nucléaire, ke pro- 
nt sera suffisamment engagé 
ue La suite du programme 
re chinois dépose quelques 
commandes dans son le. 


FRANCIS DERON., 


mire © 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





« Nous avons eu d'énormes pro- 
blèmes de communication avec les 
Chinois, reconnaît l'un d'entre eux, 
il a Jallu remodeler la structure de 
la société mixte — la 


Nuclear Power Joint Venture Cor- 
poration [GNPITC}, qui sert de 


Car viennent avant 
tout de l'encadrement. Les 

contrat, doivent fournir des 

ualifiés auxquels Je 


n'avons pas encore la certitude 
d'avoir d'ouvriers de 
bon niveau, pour atteindre ces 
quotas», reconnaïssait un des res- 
ponsables nous avons visité 
Le A en même temps que le minis- 
le l'équipement M. Pierre 

Méhalgnerie, fn $ janvier. «II nous 


SAINT-GOBAIN 


SEPR (groupe Saint-Gobain) lance une {OPA our le groupe hritarmique TEL 


Le groupe Saint-Gobain annonce que 
la Société européenne des produits 
réfractaires (SEPR) fait, par l'intermé- 
diaire de sa filiale Quartz et Silice, le 
lundi 8 février 1988, une offre publique 
d'achat à la Bourse de Londres pour 
prendre Je contrôle du groupe britanni- 
que TSL. 


Le conseil d'administration de la’ 


société TSL a, à l'unanimité, recom- 
mandé aux actionnaires d'accepler 
l'offre de Quartz et Silice. 
Cene OPA, présentés par Quartz and 
Silica (UK). filiale à 100 % de Quartz 
pone sur au mois 90 % du 


de 12,9 millions de livres sterling. 
Le groupe TSL a réalisé en 1987 un 
chiffre d'affaires de 18,9 millions de 


Écration de a ice pure fondue, utilisée 
dans l'industrie de la chimie, de l'opti- 
‘que, de l’Electronique et de l’aéronauti- 
que. Le groupe TSL 2 quatre unités de 
production, dont deux Sense Grande- 
Bretagne, une en et une 
autre aux Etats-Unis: son réseau com- 
mercial international complète bien 
celui de Quartz ei Silice. 

Aj l'acquisition du céramiste alle- 
qu Seine, ae . cette opération rs 
dans l'ex] 

MD et nauraus avancée dela 
branche céramiques industrielles de 


me 
ENIM 
Constructions industrielles 
de la Méditerranée 


Les Constructions industrielles de la 
Médieaante {CNIM) ont repris, à La 
date du 1x février 1988, l'activié 

< escaliers mécaniques » de la Fabrique 
nationale Herstat (FN), activilé que 
celle-ci excrçait dans le cadre d'une 
licence accordée par CNIM. 


Les contrats en cours avec le minis- 
tère belge des communications seront 
achevés en association momentanée 
avec FN. 


Le nombre des escaliers CNIM et 
FN-CNIM installés à Bruxelles, Liège, 
Anvers et Charleroi, s'élèvera, à l'achè- 
vement des contrats en Cours, à environ 





tion d'un pôle industriel français dans le 
domaine de la basse tension électrique 
(distribution électrique et contrôle 
industriel). 

Télémécanique, dont les “re 
concernent le contrôle à 
situe parmi LA trois leaders pie Me 
dans les constituants et er nd pour 
automatisation en technologies Electro- 


magnétique, électronique "et pneumati . 


que. Merlin Gerin fait aussi partie des 
Icaders mondiaux en distribution Electri- 
que basse tension industrielle et termi- 
male, et cn alimentations statiques de 
sécurité pour les ordinateurs. 

Ce rapprochement est nécessaire 
pour faire face aux regroupements qui 





D'autre part, à la différence de Mer- 
lin Gerin et de Télémécanique, la 
majorité de ces concurrents se 
positionne À la fois dans les deux sec- 
teurs de la distribution électrique et du 


. Contrôle industriel, évolution qu’impose- 


ront Le technologie et les besoins de la 


clientèle. 


Si, dans ceuc évolution 


. Télémécanique et Merlin Gerin 


devaient rester des acteurs isolés, elles 
seraient conduites à des situations 
conflictuelles qui profiteraient essentiel- 
lement à leurs concurrents intégrés. Une 
tra la constitu- 
tion d'un groupe industriel français doté 
de solides atouts pour conforter et déve- 
Lopper une position au niveau mondial. 
La tion entre les deux entre- 
prises leur permettra de profiter d'une 


Saint-Gobain. quatre cents appareils. 
* SCHNEIDER SA 
Fa: dons dites de 1 tie ie à te des 
temsion, _…. les grands concurrents ME En recherche et dé ces noie 
Â ne a L Le rapprochement projeté s'opérera 
BBC en Europe ou Westinghouse et 
sous Challenger aux USA. dans ke plein respect de identité des 


deux entreprises et s'éwblira en assu- 
rant un actionnariat stable susceptible 
de protéger la personnalité et l’autono- 
mie de l'ensemble Shetprpren he ni 
apportant les moyens de sa strai 
développement . 

Schneider concourra à la réussite de * 
cette opération en préservant la culture 
propre à chaque société et en s'appuyant 

sur la qualité de leur management et le 
lsire de leurs équipes. 

*‘Parallement au dépôt de son projet 
d'offre, le groupe Schneider a déciaré à 
la Chambre syndicale des agents de 
change qu'il avait franchi le seuil de 
10 % dans le capital de la société Télé- 
mécanique électrique par l'intermé- 
diaire de sa filiale <, qui détient 
12,10 % des actions Télémécanique 
adinises à la cote officielle à la date du 
5 février 1988. 








Performance 1987 : — 0,63 % 
(coupon net réinvesti) 


Coupon : F 467,19 + 27,85 d’avoir fiscal 
mis en paiement le 15 janvier 1988 


des dividendes globaux sans droit 


Remploi des 
d'entrée jusqu'au 14 avril 1988 





GROUPE CIC 


æ : 
Eurocic La Sicav Obligatairé Internationale 


Le Président Rensnd Segalen à déclaré : 


ele 


1987 d’Eurocic a été pénalisée par la 
heusse généralisée des taux d'intérêt dans rous les grands 
pays industrialisémet par la chute des bourses de valeurs 


au mois d'octobre. En escomptant pour l'année 1988 une 


baisse des taux, il nous a paru opportun de réduire nos 
positions en obligations convertibles et d'augmenter La 


. part des taux fixes à moyen terme, [out en maintenant une 


bonne diversification géographique et sectorielle. 

Notre politique de gestion prudente dans un contexte 
économique difficile devrait permettre à Eurocic d'offrir 
une certaine protection à ses actionnaires contre 
les aléas des marchés financiers ». 


(A.G.O. du M janvier 1998) 
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Marchés financiers 






Elf et Total obtiennent des participations 
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F Û û La tendance s'est un peu raffer- Corne le craignaient, ls 
Les filiales norvégiennes d'Elf- d'Ekofisk, 1% sur les terminaux ë F beaucoup 
Aquitaine et de Total ont signé, le  d’Ekofisk et 4% du gazodue norvg. | mie, mardi, à Wal Street. Mais E | suffi, monté tè vire, trop vis, Ia m |" Loan 
mardi 9 février, un accord avec la giende Frigg ainsi enfin, quela par. | Phones ne CES pro te | semaine écoulés. a commencé à oi 
compagnie d'Oslo Statoil pour üe norvégienne du terminal de l'approche stores chaler de res Fra Dr es valeurs = _ : = 
SD se ne D mue | Sete a pee as = |» 3 
celui de Slei mer du Commentant l'accord obtenu par lassitude. Finalement, sur des | dela sortis, Midi en tête, Elles étaient Ci en Fed 
Nord. Per, son groupe, le PDG d’Elf-Aquitaine, achats de dernière minute, l'indice | toutes là : Facom, DMC, Schneider, 45 412 si 
M. Pecqueur, a précisé qu'il enten- | des industrielles s'est établi à | Crouzet, Cd pros RU Ts mm je 
Elf-Norge a ainsi obtenu de Sta-  dait poursuivre sa politique de ren- 191445, soit à 18,73 points au. | SOmer, Skraux res ei il & . L ue 
toil une participation de 2% dans le forcement de ses réserves en mer du dessus de son niveau précédent Le rhopro he vraies, - 182 4 de en 
champ gazier de de9%surle Nord, soit par l'acquisition de bilan de la journée a &6 compara- | Lomme rer Perti Es] = 2: ne LS 
gisement de Sieipner et de 2%surle sociétés, soit par l'achat d'actifs ble à ce résultat. Sur 1 976 valeurs Paribas, Lafarge. . <n " : | é ra rs 
stockage de gaz d’Etzel, en RFA. En pétroliers, soit encore par de nou- traitées, 969 ont monté, 528 ont | : . pes se : 4 
contrepartie, Elf a cédé à le firme veaux permis baissé et 479 n'ont pas varié. A h ranontée ss Ke a 2 10 .s ETS 
dE 1% dns sa le sement M Pecqueur a ajouté que, surce |. Mais même si un certain opt | oberdione OPA de se maison mans à m |# Le 
d'Ekoñisk et 20% sur le gezoduc dernier aspect, Elf avait «oujours misme semblait être revenu eutour | 90 F, dont le cotation repreneit ce | 58 F pe 
norvégien de Frigg, vers l'Ecosse. é érafié convenablement» par la an Big Board, en liaison avec | Jour, et qui a amorti le choc, la chute ne . . 
EL pa Di cote Le conne Norvège et qu’il ne voyait pas l'espoir d'une réduction du déficit | eurait été plus brutala ençare. A lu fin He s 
tion financière, dont le montant PP nabre 1906 lave | somercil pour décembre M ms ds T0 6 fie ner «um | wa 
reste à calculer, assise sur sa part de P2». © Famélioration des dernières sta mr o Ho L pes 
production future prises du gaz de Troll à un consortium économiques, ln hausse s'est | dépassé 1,5 %6 durant séance prin- 
Le ie De européen de six compagnies distri- D nr vide. L'esdehé cipale, la baisos se Emitait, en clôture, e Li 
FGiété fonçaie des réserves de butrices avait faili achopper, la s'est encore ralentie, et seulement | 1%: 140 pe 
45 milliards de mètres cubes, dont France estimant que ce contrat dés£ | 162,35 müllious de titres ont changé | «inévitable », disaient les profes 175 _ 
15 milliards seront développés dans  Quilibrait lourdement ses relations de mains, contre 168,9 millions la | sionnels en chœur. 10 % de hausse 500 Lt 
les prochaines années. commerciales avec la Norvège. Pour veille. Ajoutons que le redressement | d'una traite en cinq séances : c'on pes pt 
lever les résistances françaises, Oslo da marché obligataire et la fermet | était trop pour une Bourse encors 10130 pate 
De son côté, Total, qui s'était vu  adressa cependant à Paris une lettre du dollar ont fait borme impression | sous le choc du grend krach. Le mou- es | 'eréres….. 
attribuer mai 1987 un permis confidentielle précisant que ce sur les opérateurs. | vement avait été mrop spéculetif aussi. 194 
pétrolier en mer du Nord, conforte contrat «devait ètre l'occasion de Un gérant da portefeuilles se disait 


qe ie persuadé que les plus bas niveaux 
sa position dans les hydrocarbures donner une nouvelle impulsion à la berge un ae 


cimentation pourrsit ss faire à ls cote 




























































que doublé son bénéfice net, qui a La hausse du bénéfice net a été 
atteint 836 millions de dollars, attribuée par General Motors à un 
contre 382,3 millions au quatrième Changement de méthodes compta- 


Dee ne ere mn mg ver ane : 
—— : 





[40 230 de l'indice CAC 3, Si tei était le 
711, cès, un mouvement semblable suppo- 
| LAB] Sn rames | [ur 
;. ; 212 RL ses | À ve MeulSevics …. | 
Les résultats de General Motors BEA] D | | movie» dot or men qu mat 
sage | 41978 | | Sorru 1928. 
sont en hausse DU | mean em que 
General Motors Corp, le premier Son chiffre d'affaires trimestriel a Va | | | avaient encore bonne rire. Mais les Marché des options négociables 
constructeur automobile mondial, a progressé de 3,3% pour atteindre US 429 | | 42 évrue, doë réutemcs du . le 9 février 1988 
annoncé, mardi 9 février, des résul. 26,4 milliards, contre 25,5 milliards. S11/8| 23/4 | | xtérieur américoin. La fourcherts du Nombre de contrats : 5 152 . + | : 
tais Financiers en hausse de 24% en Mais, pour l'année, il s'est contracté n| déficit va da 11.5 à 14 miliards de ï 8 
1987 malgré une gère belse de 4° 1% pour revenir à 1018 mi 21578 | 21348 | | dois pour es une: pour es sur, pa OS PACE OPEN 
ao cie d'affaires, Au dernier De LORS Er de RE | #34) 7e de 13 millards à 15 mälbardis. andee L-Mus [ Jin | Mu | Comptant He 
mestre, la firme américaine à plus E “+ 






TOKYO, 1otéree À 
































é 1986. Cette progression de bles des amortissements, change- æ 
trimestre : ment qui a de 800 mil- + 
118% a permis au constructeur  Jions de dollars bénéfice. De plus, st 
d'annoncer un bénéfice net de un crédit d'impôt de 298 millions de E 
3,6 milliards de dollars en 1987, dollars pour les années antérieures a PE 
contre 2,9 milliards en 1986. été inscrit sur les résultats de 1987. w 
a; 
ce 
——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— me 
en 3 a 
. L 2 À Se 
Assurances Générales de France CRU je 
87, rue de Richelieu ns . rh Lcrtcen 
Peel Dernier 0... p U# Er 
Société Ja loi da 4 Le + Mens 
Capital social : 407 milions de Précédent -...-.. . Pense 
en Je 
CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL ! 00 Pan cab 
du 1® janvier 1987 eu 31 décembre 1987 Lt À mme ce pr 
+ 
(Primes émises en milions de francs) Ch Lu | 
| 1586 | 1087 | ie io 
EEE HE 
: 9834 1118 Fa Tr 
[mze [aus | 5 Riel 
a10 é ï i man 2 
(1) Après exclusion des opérations de Belgique ct Luxembourg qui 30 BOURSES i D Eve 
ont été filialisées au 1= janvier 1987. PARIS : : | MEME 
GNSEE, base 100 : Ê | ESS 
Les deux sociétés AGF Vie et AGF IART sont détenues ea totalité, L monts AE ES 
directement ou indirectement, par la Société centrale des Assurances géné- Valeurs françaises 956 853 : dE: F8 À mare 
rales de France. ï : Valeurs étrangères . 1004 , ï i aps 
‘ 
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Se EX Las 
; Cou 0 mous En | 
— 1600 AGENTS GÉNÉRAUX. Indice ; ; “x : i 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRANCE général T4 ï Actens "& : | : 
ET DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT LEUR pe À me j LES 
EXPÉRIENCE À VOTRE SERVICE. mational de services pétroliers Nr _ z de V4 i- 
Sc Ltd. est sorti, en augmentation des k Re “ : PE k: 
1587, du rouge après avoir accusé de la société (contre 335 millions no ‘ : & lu 
ue importante perte en 1986, en l'an dernier). Le chiffre d'affaires = Ca | l 
raison de provisions exception de société mère a ét£ supérieur Le : - at : À 
Teffondrement des cours interns- ü Va RER | D. : 1e 
Li ‘ tianeux Su pésrols: La firme tion de la société Arjamari devrait Ê= % + Len ne pe im : 
7 ct, ua net lui permettre de proposer au NE M À cpu : i 
TRE re de on en ne) le re et à LEE 2 1. ! ie La 
ave mere ne proviioa mp Don de lee ee | 10 fr. Le ROSES CG ME D Mi os 
Nick Dow Jos 2360227 2377188 Mg St ee .Æ (5, fon 
Indice général ... 192487 19338 EN EC TEE à a f PQ 2eme 
Le chiffre d'affaires consolidé s [S . ls em ot je 
de L'ORÉAL et de ses filiales françaises Ë Late GA Tan Ven j 
et étrangères s'est élevé pour l'année 1987 conducteurs Fairchild, cédée ie Monde nier) 4 RE CRIE fi me 
à 20,09 milliards de francs. aan groupe américain Netio- 1e portant de L8 milliard à Ed ie rer Êe Mer le 
A données comparables, le taux de M. Euan Baird, PDG de 56 dollars l'action à 63 dollars. Ë M Run SÉRNE t 
progression du chiffre d'affaires par Schumperger, a sttribué l'améio_ Dans nne lettre adressée aux + 3 7 | astra me I 
à celui réalisé en 1986 ést de 13%, | | dc restrucmrarion de l'activité Standard, le président William |  Yestiéé).. 107 SE : Mini 
rapport à celui réalisé en est de 13%, + 





les activités cosmétiques ayant progressé 
de 15% et les activités pharmaceutiques 

de 1,4%. Ces pourcentages ont été calculés 
à structures et taux de es identiques. 


Les résultats ne sont pas encore 
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LR: cms | 
pe “ A CE D & p, Loue dite à 

connus d'une manière définitive ; mais ils | groupe papetier Arjomari prévoit “éOPlées par ls couseil d'adminis- i : 
devraient croître d'un taux supérieur à celui ua lue times co Put Déafioe $ 

. s « net au cours de l'exercice 1987, Interrogé. le le de È 
du chifire d'affaires, la part du Groupe Gui ne représentent los que 55% Black and Decker s'est rofrué à 
dans le résultat net consolidé devant mem EL pou eee, L'on pr 
augmenter encore plus rapidement. d'affaires 1987 du groupe remsor des pour, le 






tira à environ 6 milliards de bricolage est valable jusqu'au 
février. 


francs, contre 5,2 milliards en 17 
RE EE EN PNR E 














; 


rer 





ses Le Monde © Jeudi 11 février 1988 29 


a BP: Marchés financiers 
__Sécondmarché . BOURSE DU 9 FEVRIER | me 





817h30 





Se hu mensuel FE VALEURS 








































4000 
sit 
100 wm {1460 068 
Lesleur . - 06 
. br + 253 pr as : DE æ + 041 0 u 6520 |- 166 
7 .. #0 347 Fr so +34 x 
1250 wo |+60! 2 290 2918 2950 | — 134 een [+0 
nz Fr OÙ 23250! 234 106 
nn Se le 850 | eo les |... où s1 | 3 [+15 
+ 1. _ 
s20 mo Las |-'148 | m1 1020 10 |+652%| 4 “D [as 590 | + 23 AE SE 
% aa ae |-02 | 20 2 s |+ 188 | 6 mo |cos [oo |-55 jam | 2 
1800 1830  |1830 -24]20 #0 50f 245 z0 300 - 476 | 550 565 555 -01% 2960 22960 |+ 110 
1020 aus Vis | 172 |1180 1720 (1680 [1710 180 26 |-18) 46 8 À 407 | 40350 | - 110 a le 
17 162 [165 |+185 } 420 “ las |4 8180 saso |... | 0 81 |100 l120 À - 02 v sie sun +122 
190 an [28 {+100 | #5 mo |s70 |s73 165 ws |+16] 2 2aÙ 230 = 04 Set |= 367 
10 : eos wo | 2370 | #5 m1 |ss | 1200 0 |... | 255 si | #6 1% |-04 
M8 sa las [2440 | 680 mo |642 |542 165 15080 | 065 | 7es us | 76 m | |-33 
re au lo +30 12 |. 255 | 25720 sn 168 |+ 123] 555 53 2e |358 |-376 
sm so [ou |+2m | 2 2510] 25 Es 15 [+osl ss so | sn me Er EE En 
0 |307 _4 450 + 047 | 640 74 
20 SE 10 fx fo bus lim) 2 2350 | + 108 | eus mn |# sg Sig 5170 |+ 03 
pe es |910 2 1410 -208| 3 4145 | +235 | 2756 22 | 262 ne 
ns 20 [20 |-'00 26 24 | 20090! 27 À + 102 À eo M  |+02 | 16 we | | = 03 
mm 50 |so |+ 200 [1180 uso ls240 lise |+071| # s080 | + 202 | 150 165 | 166 2 io | 5 |-41 
= 720 eos |eano |ess |+448 | 20 215 |+3161|1800 1 eæ |: …. 
2 À281 |+440 ooù [1984 
. 6 [a  |:00 [27% .J2se2 |asoo f2sso |+ 110 | 275 3e |-160) «| m6 sm me 2 |-17 
40 40 |460 |- 217} % ser [asso see |+ 028 | 500 810 |+033} 25 2460 233 soÙ 1660 176 |- 160 
+ an le |-30 | 2% 2530) 2640] 2520 | - 040 | 540 76 |-063/100 |Sommam  ]1621 |1840 ao) 9710 9760 |+072 
po 74 rs ro | 81 70 |799 |704 |+ 063 | 101 am |-141 6520 sa7 | 547 sm [en  |-146 
150 mr Mes |-03 | Hi m - sl ,36 28180 | +111] 665 891 2 pr Le 
. 2 2579 |+114) 25 2 so 50 pe 
Le) ne LPS is l2 Jam las [as | - ox l'270 21 |-3150) 52 ses Es so] 129 |199 |-517% 
en Lois Îoos 2521 so | e710) 87 |+87% | 2 so |-20 1) 20 246 00! 33600 33000 |- 030 
10 to eo [+087 | © so |s#0 |es |-22 | 550 es |-0 | 240 288 | 200 80) 143 [14 [+3 
ps Mes Lay 1.007 | 880 es |o60 | 700 |+479 | 16 23 |+372| 670 589 | 550 0! 16120) 15120 |- 085 
20, M 5217" 251 281 zs1 | - 797 |... Gas À-3 2000 [TaEer....l37s |... ABS 1750  |-541 
+ in Laooz | 2 18 À 210 so |o75 |o75 .|- 051} 82 820 +05) 1,8 136 | 13 an Lan — 258 
: sm L'osso | 082 | 2 20 {21 | 50010 |+ 1115 1... 1310 | -742 | %0 391 BI 7380 7380 |+ 027 
sl 420 a |461 |451 — 595 À 390 EL] -1#) 6 &æ | 6 Q 65sg 6570 |-030 
mie [ip eesle ne Ale = ls Sié [re 
; Gi _ 2200 sage 340 36520 371 41 - 164 
be Es Fed = 1 1810 “hern li67 + 019 Lrso 1120 +22) 600 | 500 «8 0% 
10 pri Le ce æ 435 _ pl + d 490 52 +07| 55 540 | 540 m 315% 3140 |+ 032 
a + 340 40 |+451)86 7 | 87% 5310) 5310 |: 415 
646 70 | 710 05 | 123 OÙ 13500] 13580 À + 022 1220 125 -oml13 14 | 14937 18 |1% -357 
en m0 | 26 
æ mo | |-26 | 20 #0 |20 |-071| 70 26 |+0ou} 70 74 |72 103 10) 10310 |+ 188 
Le : + 850 975 | 072 +021| 7 87 +406! 345 362 |255 176 |1180 
408 90) 408 — 047 [2620 2460 |2586 + 620 [1870 2020 +04] 53 Ed 3 50] 20890) 207 - 02% 
154 157 10) 18610 | - 423 520 +12 | 25 on |+037] 25 29200] 290 o! 19390 14  |+ 078 
300 301 EN-Gabon 
0 500 |... 70 |72 |-0o® | #40 6e | - 200 | 510 ...] 588 | 58 10 2 |+0s 
aeso 1860 | - 270 | 0 200 |0 |. |... ee 68 Jammbe ...] 260 9410 24 |sz2sl 2 |-06 
178 16 [174 |- 307 | ao ses |o60 [+311 8190 20 | 140 |amecEmproes | 150 | 145 202 |208 |206 |+198 
«0 0 |- 059 120 s0s8 os | - 102 | 145 M7 | +076 | 156 amer Top. À 16650 165 me [520 |5o |+07% 
#20 eo | |+ 080 |1320 167% 1580 |- 250 |1210 10 |-14] 90 lagoanrc] 6810 88 27 | 2350! 28360 |- 122 
#0 346 Àses |- 116 fio00 |gmix..l2060 [2120 {2071 | - 091 | 00 #5 +1 | 50 sos] 47020 406 70 496 25 |200 [20 |+1os 
» 1 js + 5 5 1m Laveni D à 1990 els |- ! 40 | 966 ss {50 19e |- 136 | 70 s2 [st  |+08 
- 90] 465 * + 255 | 050 sos 908 |-152} a10 en lez |e7 14) 140 





Comptant  suscso SICAV taélection) 


% du 
Ce LEE ee TETE ee [esp [Epel ue fe 

















































! on 1 | Te li 
8 EL] À 510 6508 
us |1% « À 2010 | 24 
m0 | 1760 | se .| so 
&o | 200 [200 
40 | 460 108 |... . 
se | sm | 
ss | 810 | wm 
m6 | eo |eon 
2780 | 2330 Ju l eau 
ss |re LL] 
m |» Étrangères LL 
1040 | 11754 so | 610 pt 
mo |so 
m0 |52 Ws723 
s | LT 
576 en "1 
108 Lio Won 68 
es  |1560 10136 
ei 15500 
"0 | 0 
eu wun 
Elctro-Benque FA 674 
PS CS Bu si 
É Enolé-Brstagne 212 T7 
Ecaropôts Pas 490 tsnst 
Epargne () . 2500 uss5 
Ecrop. Acoumel. 30 «15 
ss me 
7m LS 
wWn 126%. un 
m 120 «97 
on CT 
mis 
20 127 
1050 600 
20 Kb . 2 3 NUE 
20 Le “s li 405 
Dr pr Monfaos «.:] 6650 |. 722 | 
Lo 480 Hd . 1620 |1650 pe | 
#8 ss 0 | Rormda 2060 | #6 6097 | 
56 4 3 OMeti . 18 19 203 Î 
si E ne EE = 
= 22 5520 | Prose Gate a |41 _ . 
per nm |m |s. Ricoh Or Lai 80 8000 
En Soul Roc . 20 Sons PU 
ne) Sin Robeco : 29 | 24850 Sax . PT 
22 408 Rodameo us | 41% ETES we | sets 
2m Saber . 1080 | 1050 pt diet 
50 387 Sal 101 Sogvanre 
150 gen SF. Acieboag ÊTI Segmar … msi] sem 
Le 1360 Sos Cy ot Can. 8750 san] som |Sger. nso| 1453 
sé 0 Sad 36280 gantes | 5291158 | Sobiineien. “T| 257% 
12 20 Let . massuzz |sgeacis smes| 2044 
5% 5 Toryinéut sw | 51 162! 1918 | Sisgafenden es? w123 
587 #5 es |» 6305! 6021 | Tacinocc… um) mx 
100 . 6m | 710 10 & 2 ; 
A : te # 2e Î 
5 æe Hors-cote “an 
tt. Ê e hécsan. 20 520 
Calphos . 152 LE 
CEM “a CTI 
Cocbery 15 SM 
Copier T4 LOT 
© Occid, 0 Er] 
Dubois mn us 
1956 
Gate “us Éctre 
20 
150 pr 
CE 1538 
00 mA 
30 LE 
1870 184668 
mn «mn 
78 50% 
20 A0 





se Le Monde 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE SERVICES 


: le neuvième anniver- | 7 et 10 La campagne pour | 11 La mise en service de la | 17-18 Opéra, drection Bas- | 26 M. Carlo De Benedetti | Abonnements ......., 2 
Here la République l'élection présidentielle. carte d'iderntité informatt- |-: tile Creil sort 
islamique. 8-9 Enquête : la justice face sée. 18 La réédition de l'œuvre de au sen Pres An a 
: au confit néo-calédonien. | 12Les intempéries en] Jurgis Baltrusaïtis, : de Belgique. 
4-5La préparation du France. : ù É 
Conseil européen de | OLA fn du voyage de 19 Le Salon de l'hebil 27 Selon M. Séguin, la polé- 
Bruxelles. P .M. Mitierrand à La Réu- | 15 Sports : les Six Jours de | . masculin. : mique sur la radiation des 
nion. : Paris. 25 Commurication : k 
6 Les perspectives de règte- ' menace de grève des 
ment du conflit afghan. à A artistes da la télévision. 









































Lors de ses déplacements AFRIQUE DU SUD Sur le vif E 
enprovinæ PEL PE . 2 nd 
vase Coup de force militaire au Bophuthatswana Les mégalos du cumulus 
du gouvernement Le «gouvernement» du bentous- progressiste du peuple (PPP), la Sur le plan politique en revanche, J'en aï marre, pas vous ? Ça, terminé! UE 
m’accompagneront plus pese pepe st armées pe a Den en de ne ps Mots Mae qui Boribardé présentateur de 
le chef de l'Etat locales dans la nuit de mardi à mer- dans l'Assemblée du bantoustan lors RFA. ML Becioncourt st Soustels 20 prenne PO ce) Loue 2 pate gas LS È 
M. Ain Juppé, rendant compte du Fo M AUS ns valape rer en Ex 1 Lt De el restait Suu Cy, ui rte sérieuse avant  piaisantin grotesque, ‘ 


recoleur, 

8h28 sur Europe 1. Ailleurs,  cabotin, qui pas plus tardquece , 
On nous laissa totalement matin, nous a débité le bulletin 
le noir, nous les lève-tÜt. en se servant uniquement de: 
, tant pis, je me suis rési- tres de fäms. Comment ? Je : 
gnée, j'emporte ma msison Sur me le demandes encore. On n'y-. 


considéré comme 
ke ples « ble des chefs de des urnes avaient alors portées. immense complexe d'hôtels, de 
accordé es re el pad de la majorité. En De pr pr 
ces res une UE 7 
« indépendance » reconnue par Selon le quotidien sud-africain ‘ des Blancs fricains. M. Lucas 
r'Afrique du Sud seule, a été arrêté 7%e Sfar, un étudiant de l'université Mangope n'est jamais parvenu ‘à 
en compagnie de la plupart des de Mmabatho a déclaré que la noü- faire reconnaître et accepter l'indé- 


conseil des ministres a déclaré, le mer- 
credi 10 février, qu'il «ne restait 
aucune ‘trace de ces perturbations 
atmosphériques » au cours dn conseil 
en faisant allusion aux vifs propos 


tenus la veille par M Mitterrand et velle du «coup="aurait ué BL a . mon dos. Je bourre mon sac de entendait goutte. 
Chirac premier ministre | membres de son « gouvernement ». + COUP Provoq pendance d’un pays par ailleurs gvm de foulards, de passe- 
Co aber Selon les premières informations “Jubilation» Sur le campus. morcelé en sept «Confettis territo. | montagnes, de K-way. et jy. ,,GotPetré, Cost pare Ra 
recueïllies à Johannesburg, le Au pouvoir depais 1977 — date de  riaux» répartis au nord et à l'ouest accroche mon parapluie, prête à dû sa mettre en battre je JL 


vivement dénoncé l'attitude de 
tterrand. 


M. Mi «coup» n'a pas fait de victimes. Des l'«indépendances — le président de Johannesbourg. les intempéries. record de l'homme qui parle 


Et pus, enivée eu joumal, Plus vite du monde. || nous 


: sde ji ji i Du Cap, où se tient La session par- ju 
Au sujet du voyage du président de habitants de la capitale, Mmabatho, Lucas Mangope est un partisan lementaire, le ministre sud-africain &ssène ses prévisions au rythme 
la République à la Réunion et du refus ET de querante-six_ mots-ssconde, 


de M. Bemard Pons de l'y accompa- 
gner, M. Juppé a déclaré : « La façon 
dont s'est terminés ce voyage illustre 
que M. Bernard Pons avait raison : 
c'était un voyage à caractère élecio- 
ral. » « Pour les tournées électorales à 
travers le territoire, la jurisprudence 
de la Réunion sera maintenue », s-t-l 
ajouté, pour signifier que les ministres 
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svok une vague kiée de temps sous l'averse. _. re 
qu'il fera dans la journée. Alors un conseil, les mecs, 
Jusqu'ici, pas de problème. C'est ,ejisez La Fontaine. La grenouille 
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Hemane avait de la grêle dans l'air. CLAUDE SARRAUTE. 
Un ind l'action _ Fe La réunion du comité central du PCF Lies 
en Iaveur ee . e ee ; A De : i #1 : à 
des collectivités locales ne Les dirigeants communistes s’inquiètent OC. 
M. Yves Gaïland, ministre délé- HE L 18 RE OVTUR, d’ difficile à . : :5 Mmeerier qu Souper le 
page ou a D'ORANG 7 une campagne ICLIE 4 OrgAMISET su a ji LÉ Eee de 5 rame 
rieur, chargé des collectivités J MaRARIS FATRRCTNEZ. 
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locales, devait présenter an conseil o a «Ou bien nous mettons en œuvre  Selan Mx Vincent, -/a politique  tarisme- des électeurs commmistes, & ii . Rmirpe de É “ 
des ministres, le 10 février, une com- à façon d'agir et nous pouvons  d'avans 1981, avec Giscard d'Estaing qui manifestent le désir de ne pas voter Fate are {il A ANNEE 
munication faisant le bilan des Créer: Tucidement ler et Barre, c'est celle que Mitterrand et pu M. Mitterrand au second tour. |". ” : É 
actions du gouvernement depuis un ILESOTRO p des millions et des millions d'élec- le PS om reprise en 1982» et qui, pour M° Sylviane Ainardi (Haute . °° Î ondres cède AUX ÉRIPÉ 
an et demi en faveur des collecti- 3 _ teurs, Ou bien nous le faisons pas et demain, cst la « poursuite de l'ausi&. Garonne) a repris l'argument du 8e : E run RE 
vités locales pour réussir la décen- FF té elle le | Re 





tralisation. 

Le ministre, adjoint au maire de 
Paris, devait indiquer que 10 mi 
dE apportés ps Tr aux coloc 

a tat aux collecti- 
vités par le Éisis des dotations et 
subventions diverses. L'ensemble de 
ces concours atteint, dans le bud) 
1988, 181 milliards de francs. Un 
effort de solidarité a ét£ engagé en 
faveur des petites communes rurales 
EL Ses départements les plus défavo- 

Le gouvemement a tenté aussi de = s définies au vines-sixième j Re 
relancer la coopération intercommu- Les zones en noîre sur la carte constituent le Bophuthatswann : x C 1 comités , “+ 
male, Avec trentesix mille quatre | située à 200 kilomètres à l'ouest de acharné de la « libre entreprise» et je rÉmi me 
cents maires, la France compte plus | Pretoria, n'ont noté aucune agitation il était parvenu à attirer dans sa : ioti so A | 
de communes que les onze autres iculii des patrouilles région un grand nombre de sociétés j ñ : 
Etats de la CEE réunis, militaires dans les rues. Dans internationales, y compris Novotel 

Enfin, M. Galland a fait voter une | Communiqué lu à la radio locale par et Thomson CSF. Considéré à 
loi {publiée au Journal officiel du | un journaliste, les f juste titre comme la «vitrine» la 
13 juillet 1987) sur fa fonction | (quelques centaines d'hommes) ont jus présentable de la politique sud- 
publique territoriale, qui intéresse | faït savoir que - des circonsiances  africcinc des bantoustass, le Bophu- 
un million cent mille agents. Des | {prévuess les avaient «forcées à ons qui compte trois millions 
« passerelles» sont prévnes entre la meure fin aux fonctions du prés G'habitants, était pervenu, grâce 
fonction publique d'Etat et la fonc- angope ». notamment à certaines richesses 
tion publique locale. La question de Après avoir invité les populations naturelles (deuxième producteur 
la réforme, en profondeur, de la fis- à ne pas se rendre à leur travail mer- mondial de platine) à réduire nots- 
calité locale reste, en revanche, | credi, l'armée aurait indiqué qu'elle  biement sa dépendance ï 
entière, avait remis le «pouvoir» au Parti à l'égard de l'Afrique du Sud. 
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Divine surprise. La Bourse de 
Paris, que l'on croyait prête à verser 
dans la déprime, s'est redressée mer- 
credi matin. Le mouvement est allé 
en s'accélérant et, à la clôture de la 
session matinale, l'indicateur instan- 
tané enregistrait une avance de 
1,29 Se. 

Les valeurs « opéables » ont 
repris du service, comme Accor, 
Navigation mixte, Via Banque, 
Signaux, Club Méditerranée. 
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de production de films Link, a réuni, | (Communautés européennes) M. Balladur voudrait par ailleurs Le scenticz 
le mardi 9 février, des salariés du | de notre correspondant hâter‘la participation pleine et &e M. Le Pors 
Matin pour leur présenter son projet - - pero RINe Rering et de h. 
éaté : ire au mécanisme change du Elle a conclu son introduction sur 

d'un quotidien national. M. Derres de | _ Les ministres des finances des SME. « En dépit de l'accalmie que € mobilisent pa 
Blanzy comptes réunir 20 mübons de Douze qui étaient réunis, mardi l'on constate sur les marchés et qui ne doit pas « détourner de cette acti- 
frencs pour éditer un quotidien (qui | 9 Février à Bruxelles, ont décidé aurait pu inciter à temporiser, per- vité » et sur l'importance de l' 
pourrait être la Matin, si le prix de d'engager l'examen des propositions sonne n'a contesté que le moment ment des « militants syndicaux (.) à 
vente du titre n'est pas trop élevél. | présentées à la mi-janvier par la étais venu de faire à nouveau pro- | titre personnel». M Vincent a 
Le tirage sera d’abord de deux cent France afin de renforcer le système gresser la coopération monétaire consacré un long passage à la CGT, 
mille exemplaires pour trente-deux | monétaire (le Monde du européenne », a déclaré, plutôt satis- i, Pi 
pages. M. de Blanzy prendra une | 15 janvier). Leur objectif est fait, le ministre français. Ses parte- il 
décision définitive vendredi. Un | d'essayer de prendre des décisions naires se sont cependant abstenus de 
ee zéro pourrait être préparé | lors de leur session du mois de juin. tout commentaire sur le contenu des 
ès la semaine prochaine avec l'aide | Dans son aïde-mémoire,  P'OPOsitions, 
d'une trentaine de salariés du Matin ñ F 
de Paris, mis en liquidation le 28 jen- | une coorteon anna ee U ue COnSeil à eu un échange de 
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pr rt nn es, in de Here avec Lee r4 na les propositons de La Commis- 
quotidien spécialisé dans Ia commu- | évolution Paib pa pour un e Ambre rhatté ; 
nication avec des anciens dujournel, | fanctionnement plus équilibré du meurent de enotaco Me Bat 

@_Un poñcier sauve uns jeune | mécanisme de change du. SME. dur a souligné Parallèlement à 
Crus Led Age — Un Loge L'idée est d'accronre ies obligations cet objectif, des programmes | {ns 
Vel-de-Mame, en service depuis | dire but do le RFA qui devrais Nr roue La 
Ying. 2 Piongé dans la Marne, | supporter comme tout un chacun lc complète-des capitaux ne perturbe tre, M. Anicet |: 
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+ La crise qui affecte. le continent 
africain, s'ajoutent à la lenteur dans 
la réalisation de certains -actifs de 
l'entreprise, a précipité sa déconff 
lions de francs du fait de l'insolvabi- 
lit6 de débiteurs de la SUCAB. En 
dépit des efforts de M. Bourdillon 
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